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A LA M^MOIRE 

Dl 

MON CHER ET V^N^R^ MAITRE 

GASTON PARIS 



Granz est li duels qui sour mei est vertiz^ 
Ne puis tant fidre que mes cuers s'en sazit. 

Saint Alexis, vers 463-4. 




INTRODUCTION 



I. Le Manuscrit. 



Le pofeme que nous publions, apres H. von der 
Hagen ' et Fr. Michel ^, est conserve dans le 
manuscrit 217 1 du fonds fran^ais de la Bibliothfe- 
que Nationale, autrefois cot4 7989^ le num^ro 
769 de Tancien fonds Baluze. Ce volume, dont la 
reliure porte les armes imperiales, se compose de 
32 feuillets de velin numerot^s. Chaque page « 
deux colonnes et chaque colonne trente-cinq, 
quelquefois trente-six vers. L'^criture des deux 
premiers feuillets est, en quelques endroits, telle- 
ment endommag^e ou efifac^e par Thumidit^ que 
la lecture en est incertaine ou mfime impossible. 
Le commencement et la fin du po^me sont perdus. 

1 . Au tome 11 de son Edition de Gottfried de Strasbourg (Bres- 
lau, 1823). 

2. Tristan. Recueil de ce qui reste des po^mes relatifs k ses 
aventures, composes en fhin^ois, en anglo-normand et en greC, 
dans les xii* et xui* slides. PubXi^ par Francisque Michel. Lo&o 
dres et Paris, 1 835-38; 3 vol. in-8". Notre po&me occupe les pp. 
1-2 12 du t. I ; les notes qui le concement et le Glossaire se trou- 
vent aux pp» 161-193, 227-266^311-317 et 3i8-32o du i. II 
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11 INTRODUCTI0H 

Cette copie parait £tre de la seconde moitid du 
XIII* sifecle. L'ecriture en est petite et fort indis- 
tincte. II est parfois tr^s difBcile de reconnaitre si 
Ton a sous les yeux une n ou un u^ un c ou un t, et 
le sens indique seul comment il faut lire. A la fin 
d'une syllabe ou d'un mot, m est presque toujours 
remplacee par n, et Ton a generalise cet usage dans 
la resolution des abreviations. Gomme o ferme est 
represente dans la plupart des cas, non par Uy mais 
par o, les abreviations de multuvn et des pronoms 
de la premiere et de la deuxi^me personnes du plu* 
riel ont ete r^solues par mout^ nos et pos. La dis- 
tinction des consonnes simples et des consonnes 
redoublees dans Tecriture est tr^s mal observee^ 
quoiqu'elle corresponde h des differences de pro- 
nonciation attestees par les rimes. 

Notre fragment a et^ copie avec la plus grande 
negligence. A plusieurs reprises on constate qu'il 
manque un, parfois mSme deux vers ou davan- 
tage ; ou bien la repetition d'une fin de vers nous 
a fait perdre les derniferes syllabes du vers prece- 
dent ou du suivant. En maint passage, le texte est 
si corrompu que Ton desesp^re d'en tirer jamais un 
sens satisfaisant. 



II. Les r^cits. 

Parmi les plus anciens puvrages litteraires con- 
sacres aux ceiebres amours du preux Tristan et de 
lareine Iseut ', Ton reconnait aisement deux ver- 

I. G. Paris, Tristan et Iseut^ dans la Revue de Paris du 
I $ avnl 1894 et dans les Po^meset Ligendes du moyen dge^ p. 1 1 3. 



mtRODTJCtlOI* III 

y sibns principalis. L'une comprend le po&me com- 
post- dans TAngleterre normande par un cenain 
/ Thomas, aux enyirohs de l*an 1 170, et les traduc* 
Tions <l€ ct pofeme, ^ti allemand par Gottfried de 
Strasbourg (commencement du xiii* siicle), en noH- 
vegien par le moine Robert {1226), en anglais par 

f un anonyme du xiv* siicle * . L'autre, qu'on pourrait 

appeler la Persian communey nous est principale- 
ment conhuerpar un po&me allemand de la seconde 

) ' J. monii du xii* sidcle, le Tristan d^ilhart d'Oberg '. 
A cette version se rattache, par sa teneur generate 
etses parties les plus anciisnnesj lefameux roman 
fran9ais en prose^ qu'on a lu jusqu'au xvi* si^lie et 
qui a ^te traduit ou imite en Portugal, en Espagne 
et'en Italie ^. Une portion considerable de notre 
fragment (vv. 2-2766) ofifre la plus etroite ressem- 
blance avec la narration d'Eilhart, tandis que la 
' V suite se compose dfe recits diyergents et enpfi^rtie 
originaux *. On a suppose que les rechs concor- 



1. Cette ihtroduction etait d^jk sous presse lorsqu'a para le 
precsiier VolumQ de la ncNivelle edition de Thomas^ que public 
M. Joseph B^dier. , 

2. Eilhart von Oberge, heraus'gegeben von Franz Lichtenstein. 
Strassbtirg, 1877. 

3. Le roman en prose de. Tristan^ le- remaif de Palamide et la 
compilation de Rusiicitn de Fise^ analyse critique d'apr^s les . 
manuscrits de Paris, par E. LOseth. Paris, 1890 {Bibliothique die 
tJScble des Hautes Etudes^ Sciences philotogiques dt tii^toriques, . 
8v ffecicule); 

4. E. UxxxttsBUhart d'Oberg etsa source /ran false {Romania ^ 
t. XVI, p. 288). 

W. Golther, Die Sage von Tristan und Isolde. Mflnchen^ 1887. 
Cf. /?om., XVII, p. 6o3. 

W. Rottiger, Der heutige Stand, der TristanforschungKpTo- 
gramme du Wilhelm-Gymnasium, k Hambourg, 1897). Cf. Ram., 
XXVm, p. 608. 



IV INTRODUGTIOK 

dams du roman en prose, d'Eilbart et4u.TOUiu&- 
crit 2 171 pouvaient avoir lent source 4«43:& le 
pofeme, malheureusement perdu, quau debut de 
differ Ciir^tien de Troyes mentionne comme ua 
de ses premws.ouvrages, «n Tintitulam : 

Del roi Marc et d^I^ut la. blonde ... 

Mais ^cette hypoth^se est difficik j^ maintenir en 
presence des graves' objections qu'eQe a provoquees 
de la part de 'Gaston Paris \ 

On ne saurait gufere douter que le debut perdu 
de notre pofeme ne racontlit, comme ceux d'Eilhart 
^ et de Thomas, la naissance et lespnemiers exploits, 
de Tristan en Comouaiiles et.en Irlande. Dans la 
partie conserv^e il est fait allusion A la victoire du 
jeune h^ros^ neveudu roi Marc de CornouaiUes, 
sur le Morhout d*Iriande, qui ^tait v^nu reckmer 
un' tribut d*enfants ; & sa blessure guerie par U 
jeurie Iseut, fille du roi d'Irlande et nifece du 
Morhout ; au combat livre par lui k un terrible drfi- 
goh, dont la destruction a €te recompensce par 
I'octroi de la main d'Iseut au roi Marc; enfin, k 
plusieurs reprises, au ft^tal breuvage d'aniour, au 
philtre prepare pour les nouveaux epoux par la 
reine d*Irlande, mal gard^ par la suivante JBren- 
gain et bu par Tristan et Iseut durant la traversee 
d'Irlande en Cornouailles. En racontant la surprise 
des amants par Tepoux outrage et Techange des 
epees, le pofete s'est souvenu (2081) que celle de 



I. Journal des Savants, 1902, pp. agG-Soa^ 
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Tri^tsrti avait ete ^brech^e en fendant le crtne du 
Morbout. Son vers 1 26 : 

Mout m*a pen^ son manage^ 

s'expliqile par les r^cits d'Eilhart et dc Thomas, 
suivant lesquels des seigneurs jaloux de la faveur 
de Tristan pressent le roi Marc de prendre femme, 
afin que son neveu soit d^poss^de de ses droits 
d'h^ritier pr6somptif. 

"""^A Tendroit oil commence notre fragment, le 
roi Marc, soupconnant fadultfere, a defendu k 
Tristan de penetrer dans Tappartement de sa^ 
femme (104, 175-6). Les deux amants se sont 
doniie rendez-vous un soir au bord d'une source 
qu'ombrage un pin (404). Averti par le nain 
Frocin (ou Frocine), qui est astrologue et devin, 
le roi s'est cache dans les branches pour ^pier 
Tentretien ; mais Tristan, arrivd le premier au 
rendez-vous, a vu k la clarte de la lune son 
ombre refl^tee dans Teau. Eilhart veut que, 
pour avertir la reine du danger imminent, son ami^ 
au lieu de se lever et de venir k sa rencontre, ainsi 
que Texigeait la courtoisie, soit demeur^ immobile, 
lui faisant des signes k la d6robee. II peut semblet, 
aux termes dont se sert notre po^te, que le hasard 
seul ait rendu Iseut attentive au guet-apens : 

Je vi son onbre en la fontaine. 

D^x me fist parler premeraine: (35i-a). , 

Mais les vers 97-8 : 

Qant out 01 parler sa drue, 

Scut que s'estoitaperceUe... ^ 
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VI INTRODUCTION 

ne permettent guire d'admettre qu'aucun avertis-^ 
sement n*ait et^ donne par Tristan k la reine. En 
depit de quelques divergences peu importantes, la 
suite conservee de Tepisode (2-572} se deroule dans 
le manuscrit 2 171 de la ni£me fa^on que chez 
Eilhart. Mais notre recit est beaucoup plus d^taille 
que le sien et doit suivre de plus pr^s leur modele 
commun ; car il concorde egalement^ dans la con- 
duite etles principaux traits du dialogue par lequel 
les amants trompent le roi Marc, avec la version de 
Gottfried de Strasbourg, le traducteur allemand de 
Thomas. 

Au vers 58 1, nous voyons apparaitre pour la 
premiere fois la faction ennemie de Tristan, les 
trois barons felons qui vont desormais poursui- 
vre les deux amants d*une haine implacable. A la 
fa9on dont ils sont introduits, on dirait quails n'ont 
encore joue aucun role : 

A la cort avoit .111. barons, 

Ainz ne velstes plus felons (58i-2). 

Chez Eilhart, les seigneurs ennemis de Tristan, 
qui sont d'abord au nombre de cinq, puis de sept, 
et qui ont k leur tete son cousin Audret {Antret)^ 
etaient d6]k en scfene durant Tepisode precedent. 
Ce sont leurs calomnies qui ont dloigne Tristan de 
la cour, ce sont eux qui ont fait £pier les amants 
par le nain. Comme il y a plus d'un recommen- 
cement, plus d'une repetition dans la partie con- 
servee de notre pofeme, on pourrait supposer que 
les trois barons figuraient dejA dans la partie per- 
due. Sans contesterla plausibilite de cette opinion, 
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j'iflcline cependant h croire que nous nous trou- 
vbns ici en presence de personnages nouveaux. 
Dans Tentretien nocturne k la fontaine du pin, dans 
les reflexions du roi repentant de ses soup^ons, 
dans I'explication qu'il a avec Iseut, il n'est fait 
allusion qu'en des termes tout g^ndraux ^ aux 
felons, aux losengiers qui ont calomnie les amants. 
Aucun des vers conserves ne parait indiquer que 
le poete ait eu en vue des personnages bien deter- 
mines. Ignorant la denonciation du nain^ Iseut va 
meme jusqu'k dire h, sa confidente Brengain : 

Ne sai qui hui nos vout trair (348). 

Si Ton compare entre dies ies plus anciennes 
versions de la legende de Tristan, on est amen6 k 
penser qu'originairement chaque p^ripetie mettait 
le heros en lutte avec des ennemis diff^rents et 
que la presence des memes adversaires dans une 
succession d'episodes doit etre le resultat d'un 
travail d'unification accompli par les conteurs et 
les poetes du xii^ si^cle. Mieux qu'aucun autre texte ^ 
conserve, le manuscrit 2 1 7 1 , et notamment la partie 
correspondant au pofeme d'Eilhart, reflate cette 
incoherence primitive des donnees traditionnelles. 

Le Tristan allemand et notre fragment concor- 
dent presque constamment dans leurs recits de la 
ruse du nain, qui repand de la farine entre les lits des 
amants pour les surprendre en flagrant delitd'adul- 
tere, de leur arrestation et de leur condamnation 
sans jugement, du saut de la chapelle tt de la deli- 

I. Vers 26, 44, 121, i32 88., 144, 421,427, 464, 468, etc. 
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vrance d'Iseut livr6e k des Wpreux (643-1278). 
Mais Eilhart est plus bref, notre auteur plus pro- 
lixe. Une divergence bien caract^ristique fait voir 
que son oeuvre ne saurait 6tre, comme on I'a cru 
autrefois, la source du po^me allemand. Au dire 
d'Eilhart, Tristan et Governal massacrent les 
l^preux, et il n'en reste pas un seul pour aller 
porter la nouvelle au roi. Suivant le pofete francais, 
qui nous a precisement fait connaitre son nom en 
cet endroit et que nous appellerons desormais 
B^roul : 

1265 Li conteor dient qu'Ivain 

Firent nifir, qui sont vilain ; 

N'en Severn mie bien I'estoire : 

Berox I'a mex en sen memoire . 

Trop ert Tristran preuz et cortois 
1270 A ocirre gent de tes lois. 

Le sejour des amants et de Governal dans la 
fordt deMorrois fait suite (1279-21 82) dans notre 
manuscrit, comme dans le pofeme d'Eilhart, au 
r6cit de la delivrance d'Iseut. Par leurs donnees 
generates et maint detail precis, les deux versions 
se maintiennent en bon accord ; mais Tetroite res- 
semblance que Ton constatait dans les recits ante- 
rieurs ne s'aflSrme que dans le bel episode de la 
surprise des amants par le roi Marc (1774-21 32). 
Tandis qu'Eilhart resserre et abrege maladroite- 
ment les donnees de Toriginal commun, la nar- 
ration .fran9aise, detaillee,. prolixe, confuse, a 
des longueurs et des repetitions. L'auteur s'y 
reprend k plusieurs fois pour depeindre les priva- 
tions endur^es par les exiles et raconte avec com- 
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plaisance les exploits de son hdros k la chasse. 
Seul, il lui prfete Tinvention de Tare Qui ne faut 
(1747-73); mais Eilhart (4538-40), en revanche, 
s'est laisse dire que Tristan avait ixi le premier k 
faire usage de Thame^on. Conteurs et pontes pou- 
vaient broder k Tenvi sur le thfeme traditionnel 
de son habilete a la chasse. Mais Tare Qui ne faut 
. n'a ete imagine ni par Beroul, ni meme par aucun 
poete continental; car une tradition recueillie par 
GefFrei Gaimar dans son Histoire des Anglais^ 
ecrite entre 1 147 et i i5i, attribuait Tassassinat du 
roi Eadmond (en 1016) Il Tare Qui nefaut dress6 
par le traitre Eadric 

Edriz out fait un engin feire : 
L'arc ki ne faut eissi set treire, 
Si rien atuche sa cordele. 
Tost pot oir male novele ' . 

Deux episodes plus etendus ne se trouvent 
que dans le manuscrit ^171. Aucune autre ver- 
sion ne raconte la mort du mechant nain qui a 
trahi le secret des oreilles de cheval du roi Marc 
(i3o3-5o), ni celle de Tun des trois barons ennemis 
de Tristan, tue d'un coup d'epee par Governal 
( 1 656- 1 746). L'aventure du roi et du nain rappelle 
vivement la fameuse histoire du barbier de Midas. 
Mais, qu'il y ait imitation lointaine ou coincidence 
fortuite, on ne saurait mettre en doute la prove-, 
nance celtique de notre r^cit. « Cheval » se dit 
march en gallois, marc en irlandais, et le roi aux 

1. 6d. Th. Duffiis Hardy et Ch. Trice Martin, w. 4409-1 i, avec 
quelques modifications de la graphie et de la ponctuation. 
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oreilles de cheval a de plus nombreux et de plus \ 
proches compagnons d'infortune dans leslegendes | 

des Ga^Is d'ficosse que dans les contes grecs, 
serbes, mongols, ou figurent des monstres ana- 
logues '. La mort du nain est annohcee k deux 
reprises dans le fragment (33o . et io6o-3) ; mais 
rien ne donne k penser que la difformit^ du roi 
Marc eut ete decrite dans la partie perdue. Le 
caractfere adventice de Tepisode me porte k croire 
qu'il ne se trouvait pas dans la source commune de 
notre po^me et d'Eilhart, mais qu'il pourrait bien I 

avoir ete emprunte k quelqu'un de ces conteurs 
traites ailleurs de vilains par Beroul. 

II faut noter que le nain, interroge par « les ba- 
rons » (i3 1 1 ) sur k secret du roi> promet de le reve- 
ler k trois d'entre eux, les trois de pos (i3i9). Plus 
loin, nous voyons « trois barons de Cornouailles » 
(1473) conseiiler de mettre en liberty le chien Hu- 
dent. Le pofete a sians doute pense aux trois barons | 

qui tiennent une si grande place dans Tepisode pre- 
cedent; mais sa conception de leur role et de leur , 
importance n'est plus du tout la meme qu'aupara- 
vant. Au lieu d*un trio malfaisant et redoutable, il ne 
nous montre plus que trois individus quelconques, 
pris au hazard dans la foule anonyme des barons. ' 

L'exploit de Governal, qui tue I'un de ces trois 
ennemis de Tristan, nous apparait en contra- 
diction manifeste avec la suite du recit, ou nous 
les retrouverons tous trois, k partir du vers ^ 
2757, bien vivants et plus acharnes que jamais j 



I.Michel, II, pp. 17 i.et 3 13 ; Rhys, Celtic Heathendom^p. 5^3. 
Cf. -Rom., XVII, p. 6o5. 



^ 



INTJIODUCTION XI 

k. la perte des anunts. Cette contradiction sem- 
blera, moins choquame, mais elle n'en subsistera 
pas moinS) si nous r^ussissons k etablir que le 
. fragment n'est pas tout entier d'un seul auteur. II 
y a done lieu de se demahder si Tepisode du 
meurtre n'est pas interpole. On y peut relever 

' des rimes suspectes (1677-8), et nulie part ailleurs 

il li'est donn^ k entendre que Tun des trois felons 
ffit plus hai (i 688) ou plus redout^ (i 746) de Tristan 

\ que les deux autres '. M. Rottiger * a finement 

observe qu'il y a dans Tepisode du chien Hudent, 
tel qu'il est rapporte par Eilhart^ une situation qui 
pourrait tr^s bien avoir donn^ lieu k Tinvention du 
meunre. Suivant Tun et Tautre r^cit, Governal, 
entendant des aboiements, se met en embuscade 
derrifere un arbre pour tuer un ennemi redout^ des 
fugitifs : 

Kurneval der gate, Governal art en .1. esquoi, 

invil zorniglichem mate^ Oi les chiens par aventure... 
hilt he bi einem boinie (1678-9) 

und nam vil rechte goime 

wa he den brackin horte. Governal s'acoste a .1. arbre : 

he geddchte, swer in viirte Enbuschiez est, celui atent 

dem wolde he geme ein dinst Qui trop vient tost et fuira 

[ta... (4457-63) [lent (1693-6). 

Une coincidence si frappame a'est sans dome 
pas fortuite. Cependant, je ne puis me raliier k la 



1. La suppression dis w. 1 656- 1760 n'entralnerait pas n^ces- 
sairement celle du v. i655; car il 7 a ^videmment une lacune 
apres le v. i654, et cette lacune pourrait dtre ant^rieure k Tin- 
terpolation. 

2. A la p. 33 de son m^moire d6]k cit<. 
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conclusion qu' en a tirec M- Rottiger. Si Ton se 
rappelle la fin de Tepisode, la t6te couple suspen- 
due par les cheveux 

A la forche de la ramee (1737), 

Ton a peine k croire qu*un tel recit alt ete invent^ 
de toutes pieces dans le xnonde chevaleresque ou 
ont 6t6 composes les ronaans fran9ais du cycle bre- 
ton. Soit qu'il derive de la source commune et 
qu*un seul trait en ait et^ conserve dans la version 
d'Eilhart, soit qu'il ait et^ emprunte k quelque 
conteur par notre poSte ou par un interpolateur de 
son oeuvre, nousy reconnaissons, comme en d'au- 
tres parties de la legende de Tristan, Tespritet les 
moeurs d'une societe encore barbare. La situation 
commune k notre episode et au po&me allemand se 
renouvelle d'ailleurs aux vers 4371-5 du fragment 
parisien, dans le recit de la mort de Denoalen, et 
pourrait bien, en fin de compte, n'etre pas autr? 
chose qu'un lieu commun des plus anciennes ver- 
sions de la legende de Tristan. 

Quatre forestiers successivement nous apparais- 
sent mfiles peu ou prou k la vie des amants, dans 
les recits du manuscrit 2 1 7 1 . Tout au debut de leur 
s^jour en Morrois, le po^te, aprfes avoir vante 
rhabilete de Tristan k se servir de son arc, conti- 
nue en ces termes. : _ 

Governal en ot un toloit 
A un forestier, qui] tenoit, 
Et .11. saetes empenees, 
Barbelees ot Pen menees (1281-4). 

Rien de comparable chez Eilhart, qui ne s'est pas 
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avise combien il est invraisemblable que Tristan^ 
echappe ^ supplice par le saut de la chapelle, ait 
en sa possession des armes de chasse. Notre poMe a 
eu conscience de ce defaut, mais il ne s'est pas mis 
en frais d'invention pour y remediep. Plus loin, peu 
avant Tentree en scfen^ du troisi^me forestier, de 
celui qui denpncera au roi Marc la.retraite des 
amants endormis, nous sommes informes qu'ils sont 
seuls dans la contree, que Governal est absent ; 

Quar Goveroal, ce m*est a vis ' 

S'en ert alez 6 le destrier 

A val el bois au forestier (i83a-4^. 

Ce deuxieme forestier, dont il est parle commq 
d'un personnage connu, doit-il etre identifie avec 
le quatrifeme, avec cet Orri qui doane i'hospitalite 
k Tristan apres la reconciliation du roi et de la 
reine et qui, si nous en croyion^i les vers 2822-3, 
Taurait dej^ heberg6 auparavant en compagnie 
d'Iseut ? Le lecteur vient d'etre averti que Ton 
pent soupconner dans notre fragment IMnterven- 
tion d*au moins deux atitcurjs difforent?. Or, Iq 
nom d'Orri n'apparait qu'^ partir du visra 2819, et 
rallusion des vers 2822^-3 est en disaccord ^vi^c)ea 
r^cits precedents; Faptril done con$id6rer Jes v^re 
1832-4 ddmme interpoii^s d'apcif la 3uii;e ? l\ n'y ft 
pas de motif suffisant d& Tadmettre, ni la inoin*:' 
dre discordance entre ces v^rs et ceux qui racon- 
tent le retour de Governal {2101-2).' Mf^is it se 
pourrait que la presence d'un. vers sutnumeraire 
rimant avet notre r834 xesultit'd' one; plu^ grave 
corruption du texte original et que le mot forestier 
eut ete substitue.par un copisteji un autre mot 
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en -ier mieux appropri^ au contexte. Totit bien 
considere, I'on finit, cependant, par se demander 
si Tauteur, desireux de motivcr Tabsence de 
Governal, n'aurait invent^ son denxi&me fores- 
tier que pour le besoin de la rime avec destrier.- 
Les vers 21 33-2756, dans lesquels est racontrf* 
la iseparation des amants aprfes trois ans' de vie 
commune dans la forfit, s'accordent jusqu'en de 
petits details avec la narration plus brfcve, par 
endroits ecourt^e, d'Eilhart d'Oberg. Seules, ces 
deux versions attribuent au philtre une duree limi- 
tee; seules, elles connaissent le personnage de 
Termite Ogrin, sans doute invente par un poete 
frangais. Des vers 21 33-8 : 

Seignors, du yin de qoi il burbot 
Avez o'U par qoi ij furent 
2 1 35 En si grant paine lone tens mis; 
Mais ne savez, ce m'est a vis, 
A conbien fu determinez 
Li loucvendris, li vin herbez... 

il r^sulte que notre auteur n'avait point, comme 
Eilhart, k Toccasion du manage dlseut, aveni de 
la dur^e limit^e du philtre, du lopendrinc ou loven" 
drent (215^)9 ainsi qu'il Tappelleen se servant 
d'un mot anglais, peut-gtre emprunte au titre d'un 
de ces /a/5 en musique, comme Ic Chh>refeuille ou 
LaustiCf dont Cehes, Anglais et Fran^ais fi^i$aient 
^galement Icurs d^tices. dans la seconde moiti^ du 
xn^ sifcde K Une telle n^gli^n<^e n<e senib^e pas 
6tre un effet de Ifart : ellc reflate trop bien Tin- 

X i^omama, XiV;i>.6o5,«t XXVII, p. 61 !• 
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coherence originelle des recits relatifs k Tristan 
pour.qu'oli ne soit pas fonde k Tattribuer k.la source 
commune. La donnee elle-meme n'a sans doute 
ete imaginee que pour expliquer la separation 
momentanee, mais volontaire, des deux insepara- 
bles amants. 

Dans la scene des adieux, on remarque deux 
allusions k des episodes que le poete se proposait 
5ans doute de raconter, comme Eilhart, dans la 
suite inaichevee ou perdue de son recit. Les vers 
2718-23, mis dans la bouche d'Iseut : 

Mais, por defense de nul rot, 
Se voi I'anel, ne lairai mie, . 
2720 Ou soit savoir ou soit folie, 
Ne face 90U que il dira, 
Qui cest anel m'aportera, 
Por ce qu*il soit a nostre anor... 

nous preparent k sa fuite pour rejoindre Tristan 
mourant dans la Petite Bretagne. Sa promesse de 
bien traiter le chien Hudent : 

Ainz berseret a, vendor 
2700 Nen est garde atel honor 

Con cist sera^ beaus douz amis. 

Qant gel ve;f rai, ce m'est a vis, 

Menberra moi de vos so vent. 

J a n'avrai si le cuer dolent, 
2705 Sej,el^ voi, ne sole lie. 

Ainz, puis que la loi fu jugie, 

Ne fu beste si herbergie 

Ne en si rieh^ lit couchie... (26^9-708} 

semble annoncer la sctoe ou ie Kehenis d'Eilhart, 
voyant porter le chien a la suite de la reine dans 
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une litiire dpree, se trrouve oblige 4e j^otoVcnir qufe 
sa soeur, Iseut aux blanches mains, n'a jamais fait 
autant d'honneur ^ la p^jrsonne qu'Iseut la blonde 
au chien de Tristan. En m€me temps, noiis crayons 
percevoir dans les vers 2704-5 comme un lointain 
echo, une obscure et d*ailleur§ fort incertaine remi- 
niscence de Tun des plus charmants episodes de 
la version de Thomas^ celui du chien fee Petitcru, 
dont le grelot fliagique fait oublier toutes les 
peines et rend la joie aux, cceurs affiiges; . 

Bientot la versipn d'Eilhart et la notrevont se 
separer. A Tendroit oix elles commencent i diver* 
ger, nous trouvons dans.J^. maouscrit 2171 quel- 
ques vers (2754/^66) 5uspect$ aus^i bien par leur 
contenu que par la qualit^ de la langue et du styled : 

La roVne ont mout desirree : . 
2755 Amee estoit de tote gent,. 

Fors des feions que Dex cravent I 

jluit .III. en oreiit teus soudee&: . 

Li dui en furent mort d'espees, 

Li tierz d'une seete qc.ss ; 
2760 A duel morureht dpais. 

Li forestier quis encusa 

Mort criiele ri'en refiisa; 

Qar Perinis, li franc, li blois, 

L'ocist puisd*un gibet el bois. 
2765 Dex les venga de toz ces .nn„ 

Qui voiit le fier orguel abatre . 

Ainsi le baron hagu^re tue ()ar .Gpvernal res- 
suscite, et le trio des felons est de nouveau 
complet. Que dis-je ? Us spnt ijaaintenant quatreX 
Le forestier denouciateur vient tout d'unr coup 

I. Cf. R6ttiger,p. i7,n. &.. * • 
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s*ajouterikteur]ioinbre sacramentel; et (nouvelle 
contradiction) la oftort qui lui est pr6dite n'est 
pas celle que rappoitefront les vers 4047-56. II 
saute aux yeux que ce r^it n'est pas du m&tot 
autsur que la prediction; mats on Terra bientdt 
qu-il n'est pas non plus k I'abri de toute suspicioh. 
En reranche, lamort de Denoalen et celle de Go- 
dotoe, tU^s Tun par T^p^e, Tautre par une fi^che 
de Tristan (4853-4487), sont tris exactement pr6* 
dites, et Ton ne saurait douter que le meurtre de 
Guendon ne fOt racont4 dans la suite perdue 
du manuscrit 2171. Aurait^il exists un autre 
r^cit de la mort do forestier que celui qui nous 
a €t& consenr<i ? Le disaccord signal^ entre les 
vers 2761*4 et 4047-56 s'expUquerait encore 
d'une maniire assez plausible, en supposant que 
la victime de Perinis n'^tait pas le forestier, mais 
le troisifeme. baron ', et que ces deux £61ons ont ^t^ 
confondus par le defaut de memoire d'un interpo- 
lateur. Eniin, puisque nous en sommes r^duits k 
des conjectures, il y a lieu de se demander si la 
prediction ne se rapporterait pas h une continua- 
tion, projetde ou supprimee, de notre premiere 
partie. Les vers 1919-20 annoncent d£jft la mort du 
forestier en des termes qui s'accordent mieux avec 
cette prediction qu'avec le r6cit des vers 4047-56 : 

Qar puis morut a sL grant faonte 
Con vos orrez svant el conte. 

I . L*arme attribute k Perinii an v. 1764, de m6me que le vert 
jarri mani^ par Gouyefnal au v. ia6o, ne pouvait convenir k un 
chevalier. Or, nous le voyons, au y. 3534, refiiaer les gamemetuf*: 
d*€Stre chewUier^ que lui offire le km Arthur. 
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La seine des adieux est tiphtit {2j6'j'42^6)^ 
avec le don du ^chien et celtii de r&nneau* Mais le 
nouveau r^cit y a introduit une donate toute noa^ 
Telle, qui sert k raccorder cet Episode avec k 
suivant. Iseut prie Tristan de ne pas quitter imme- 
diatement la Comouailles, mais dese cacfaer dans 
le cellier souterrain du forestier Orri, oil Perinis 
ira lui porter des nouvelles de la cour. Bien que 
le texte de ce passage (2810*46) soit malheureu- 
sement fort alt6re, on ne peut s'empecher d^y 
remarquer les vers 2822*3^ que j^ai d6)k' signales 
(p. xiii) et qui nous engagentli identifier le souter- 
rain avec cette grotte merveilleuse 'oA Thdmas 
abrite les amours de Tristan et d^Iseut pendant 
leurexil dans la forSt '. Plus loin^ un autre vers, 
dont la relation avec le contexte n'est pas bien 
claire/nous apprend que c'^tait par Pordre de la 
reine qu'avait ^t^ icFeus^ ce souterrain^ 

Que fist fere si bel, perria (3S56). 

La remise d'Iseut k son mari (2847-3014) est 
racontee beaucoup plus longuement que par 
.^^ilhart. Suivant les deux pontes, Tristan soUicite 
la permission de rester au service de son oncle et, 
ne Tayant pas obtenue, se met en route pour se 
rendre aupres du roi de Galloway (2929-30). Mais, 
dans le recitfran^ais^ ce depart n'est qu'une feinte. 
Tandis qu'Iseut fait sa rehtree solennelle dans la 
cite du roi Marc, Tristan, comme il ^tait convenu, 

* I. Gf. NoT«i, tin nuovo' ed un vecdhio frdmmenfo tfef Tristan 
di T6)nmasOf dans les Sfudj di ftlologiH romam^d, t/ll, p. 4^3, 

n. 3. . •• . . . . » 



Yflraej^achtr chfti. Qrrix{3pi5'30- Desormais, tea 
nKux VersiwM, <UV(W5g0iit;coi|ipl^tem»t e* n'offri- 
/raientiplits m^ftis^r^ |i comparaisOtci^si, dans la suite 
dk notKfr^lgmpntf Ton i>'eotrevoyAit4d«ux.QU trois 
refuses la $ilhaueu« ^igmatiquft.<kS;Get Audret 
^i^ d&QS ie po^Sae aUeme^ |H 4e. roman fraa^aia 
m^prosef figure au prew^jr raag:/d;es eune^iside 
TristaBvj En «*9titua Wjsdnapm (d'^iprfesle vers 388 1) 
ail; vers 3787,i'aTai» present k la, m^f moire TAiitr^^ 
d'Eilhiif t^' tel ^u'i Inoiis apparaitdans deux ipisodes^ 
k cheyal daiis te . wrtjigB d'Iseut et la sqrv^illfinit 
d'uniOei.1 jabojujc^ .NuU^part, k la vdrite, Vinimiti^ 
dc .Tristan .et.dlAudr^lne r^ssort avec ^vid^nce 
des r^cits dXL manuscrit.2i7i. Mais, quand.naus 
yoyon3 ce4>QrwolHig«,as9pciA.4*cv9 la mort avec. 
le coupable . forestiert (4037-4^^ quand les ricit^^ 
d*EUhart et du r^nm^ ?n p?ps^ ^oBt remplis d«;sa: 
haine impla(;abLd ^ntre les amants, il n'e&t guire 
croyable qu^on.Iui ait jamais attribue vis-Si«-yis 
d'eux un role d'ami et de conciliateur. C'est done 
probablement par erreur qu'au vers 2874 Ie nom 
d* Audret est donnd^^ un inconnu^origiaaire: de* 
Lincoln, qui s'eihploie ou paratt s'employer ' 
avec zfele k r^condliBr Ie roiet sonneveu. 

A partir des vers Si^Ja-S- de hotre fragment, les 
trois l^arons^qui sont rentres en sc&ne un pen 
auparavaht (2S94)> sont coristamment d^gn^s par 
les noms de GodoYne (ou Gondoine), Guenelon et 
Denoalen. Godp'me est, sans aucun doute^ Tan- 



I. En tisantaux w. 2875^: BoiSf s^or ie^rettensf PltUen . 
seiui 4outB:( et crietts^ on If rait parler 4 Atidret. le.langage.ctQ foa 
r61e ; mais cette correction s'accordettxtmaliftvsc les vetasnivtiitSk 
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glais Godmn ; Denoalen est probablement un aom 

breton, dont il y a mamt eiAvB^ d«Eis W^titik^ 

laire de Redon; Gueneldn a jpeut-6tiie 'retai|4ac^? 

sous rinfluence des chdhsort^dege^y-titi^^dM 

celtique analogue kti bretotL<9^^n<>//'; Ce'ftieMnt 

pa^ seUlemcsnt ces trbis noihs, ^sparates^^t fcyrt 

inattendus, qui'distingiientles^duvdatlx r£6it§ ides 

prtc^dents. Le hiystirieuxLanckh^ tf estphii-^^ 

tionnd comme la r^sidettde du itrt Mtirc (^4&f ); tttAto 

bien Tintagell (3 1 54), de ih^iiie que^ex Eilhart et 

dans le ronlan en prose. La Bhtnchie'Lani!^, t^tie' 

Tdstan traversait de niiit sa'ns ^com^it pouf si 

rendrede rerttiitage d'Ogrih a ia'coui-dtt rdiMiit^ 

{^654-5), He peut^%tre atteinfe,^ ddns Wpisode du 

jugement^de Dieti, qu'en'frandris^attt bae r^gion- 

de marais et de foiidri^res, dont b£tes let gens ont- 

la plus gfande peitie k^ Settirer. Except^ les^ Vew 

4047-63V qui rafcontent la nloftdu^ fofestSer, tu6^ 

par Governal, rien ne rappellie les'^titoemtots sUr-^ 

Venus depuis le mariage d'lseiit jusqu'jt sa rdconci-^ 

liation avec sonmari. Vesconditdt Tristan, dont il 

est fait mention k plusieurs repri^esV a it^fonnufl^ 

aux vers 1857-70' en termes si g^ni^raux que le^trois^ 

ans de vie conrtmune en Morrois y sont complete- 

ment pass6s sous silence. La Version d*Eilhart ne 

prtte nulfe part '4 Tristan Pintentioade se justi-' 

fierpar les arknes des imputatidns qui pisent sur 



t . Cf. Michel, 11^ pp. ijS et 177. Les formes do'duinus du cartu-' 
laire de Saiiit-P6re de Chartres, Oudoinus^ Godoeni, Codoeno dti 
PolypHque dlrmtnoAy reprtonte&t sbiab doute un nom fraac • 
fonn4 comoie B^ndoMtn ou Jfarflofiin. La *d«t« plua Nceote.4e'. 
remprunt de notre God^ine se ddcile par la conservation de la 
voydk finale de Tanglata wine. 
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Uir^jine: e| sqr .1^. Dans nqtre, fragment, elle luf 
^r.iHlbiCAntr<4ire attribute avec une sor^ d*iasis- 
t^A^^irnotaidmeixt f^uxversi 799-603 et 2866-70. 

htta^ }ong j6pi$p(}e 4^ jugement de Dieu (3o32- 
4f^)nd^^irji(sm seulepent par le detail, mais 
egfUecii^M par T$9,tendur generale et par ia place 
qui kii est assignee dans le po&me, de T^pisode 
correspondant de la version de Thomas. Iseut se 
jusiifiev non par T^^preuve du fer rouge, mais par 
iMli ferment solennellement prgte sur des reliques. 
Tfioaiv a^^pf^ d4gu>s^.en p^lerin, mais en 
l:^pf]eu^>i et:ce d4gu.isementy que Thomas et Eilhart 
li^l^ Jfont^xeT^tir en un^:.^utre occasion, donne lieu 
^ 4e lopgi^ d4yel<^ppemeius» qui sont propres k 
n^rejV^rs^gi^ et,,4o^.t le caract^e de bouffonnerie 
^^ue ne jse retrquye;gi^re qi^e dans les softies 
atogibuies 4 Tristan, par Eilbaxty le manuscrit io3 
di^j^-piisia.^ ^ PHos^ «t.le^ petits poimes ^pisodiques. 
d& gianuscrit Douce et de ki biblioth&que de Berne ' . 
Da|^ I0 Yers^>n de Thomas^ Tdpreuve judiciaire 
sviit ip^^atemeat e| Ipgiqi^ment la tentative du 
n0[^f>par,,i$urpreQdre,l^s amants earepandant de 
la fsu-ioe^ entre; leurs ^it&« £U^ lieja de nos 

rie^xs de rftrrest^ioPi d)e la copdampation et de la 
fuijt^des, coupables et pr^ce^e, au lieude le suivre, 
leuf, seiqur dans la fonet. £n£iij taodis que, dan;^ 
le fragment parisien, (e roi Arthur et les chevaliers 
de la Table Ronde assi^tent au jugen>ept de Dieu 
et pi:gj^ikWVl5.^U^soM l?.^r prqjection^ fait 

vivre sea heros en des temps moins recul^s.que U 
fabtileux roi c^lebr^ par Gaufrei de Monmouth et 

I. Romania^ XV, pp. 5io et 558. 
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Wace. TouWs lies tftftres Versions ^tnfetteftt>J^^ti 
moitis passag^remetit, Marc et Tristain: ' eii' r£ipp<l#t 
avec Arthur '^tlek chevalidrs^de kTlWe R^c^Pd*, 
Notre ^pisodb suppose riifcme d'anfciennes relitioins 
cfntre les deux- co'urs et feit aRusioh *i ttne iven&ilre 
0u devaieht etffe mSles Ifeeutef le roi- Arthirr : • *^ 

Menbre li de Tespie d'acier 

•^ •* » «. « t *•.<.'.•• till. 

Qui fu en restache feru : 

Ele savra bien ou ce fu (3556-2). *'' ^ ' *''* 

Les vers 3987-4o'74, qui racoritmtHes'cbmbdts 
smguliers livres par' Tristan eft f^af Gbv^rtial-'-i 
Audret et aii forestier, ont un caractfere * moihs 
archai'que, plus cheVaki^sqiie t\ plus biftd! kjufe? le 
reste de Tepisbde du jugemetit de Diiiu. Le ^ott 
d' Audret est insilffisammeht ihotivi! par les men- 
tions anterieures de ce -persofthage: Ee felfestkr 
tant maudit 'dans la'pfetni&re p^trtie du fragmfetit 
sembl^it tout k fait oiibliie depuis -la* ^s^fyarafioh 
des amants, lorsquis nous le toyon^^ subiifenlertt 
reparaitre pour retrevoirW chAtiihertt de sairahi- 
son. Toils deux sont quillflfei de compagjidHS 
(4061) des chevaliers presents dela Table Ronde; 
et, parmfi ces cbeYaliers, il yen a trois, Cinglor, 
Tolas et'Cbris (4659^60), qui n.'x)iit pas ^te nom- 
mds auparavantv et deux-^ Cinglor et Coris, qui, 
si j^*ne^me ttbmpe^ soht^itidoomis dans les autres 
romiins du cyde -brct6n;'Enfin^ ia larigue de ces 
vers offreausdli des- traits partiitulifers. Neanmoins, 
il est s{ malaise deles s^parerdu contexte qu-on 
h^site k les croire interpoles. 

Ces vers, a tout le moins suspects, contras- 
tent vivement avec la fin du pofem^, avec- les 
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y^T^: 4969744^1 1 dans lesquels est racontde d'ane 
l^gpp si br^Te et si. dramatique la injort de 
Depx^aka etde Godo'iae. Denoaleny frapp^ ^ la 
i^^g^se par i'^p^e de Tristaa> nous fait ressou-* 
yenir du baron tue en Morrois par Goyernal. 
Mais, au lieu de iui couper ia t£te, Tristan 
n'emporte comme troph^e de sa victoire que* lea 
deux longues tresses qui Iui ' pendaieat autour 
du visage, suivant une mode dont on conpait 
d'autres exemples k cette epoque \ Cette eap&ce 
de s€<^p. m^ ^txpblfi 6tre un. des traits lea plus, 
ai^aiques des recit;s relatifs 4 Tristan, et T^pi- 
sode auquel il appartient n*est assur6ment pas 
de rinyeniion d'un poite fran^ais. Durant cet 
^isode, Trji^tan n'e^t pJu^ cach^ dans le souter- 
rain d'Orr), mais cJbes son fiddle ami le senechal 
Dipas* Les abqriis de la cbambre dlseut soilt 
decrits comme, dans la version de Thomas '< Un 
gr<^ ruisseau coule au.pied du mur (43 19), et, 
comme dans le recit de la Tristramsaga, les 
ej4>ion^ parviennent jusqu'k la fenetre 

Par la fraite du nuef jardin (4322). 

Ainsi nous sommes amends k reconnaitre datls le 
manuscrit 2171' deux, et mfime trois gronpes de r^-' 
cits, nettement distincts et parfois contradictoires : 
une premiire pattie (I), embrassant les vers 2-2756 
et termin^e par les vers suspects 2757-66, et une 
seconde ou, pour mieux dire, une troisiime panic 
(IH), raccord^e avec la premiere par les vers 2767- 

1. Voyez leglossaire, au mot.Treoe. 

2. Romania^ XVI, p. 3 12. 
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3o3i (II) et comprenant tout le re$t« .du (tJAgjmcnt^ 
(3032-4487). NousdcTons r^ervernotrejugem^siit 
sur les vers 16S6-1746 et 3987r4074, dontlW 
thenticit^ e^t pour le moins douteu^e. On $ak d^k 
. que les r^cits de la premiere partie d^rivent de Ja 
mfime source perdue que le po&me allemandd*£ii» 
hart d'Oberg. Dans le morceau de raccord, un 
r^cit de m£me provenance a sans dome ^t^ rema- 
m6 pour accueillir les donn^es de'lademiire panie. 
Celle-ci a en commun avec la pr^miife la triple 
alliance des barons, avec fiUbart et le romttn en 
prose le personnage d'Audret, ^vac ces trois ver- 
sions les rdles de Dinas et die Perinis ^. Mai^, par 
maint detail que j'ai ^signal^, et dans tonft l-^pisode 
du jugementde Dieu, la nnFMtion s*6carte de H 
version commune pout se rapprodler de celle d« 
Thomas^ dont elle semble offrir par endroits tfne^ 
forme plus archaXque et plus grossiire^ Auctm autre ' 
texte ne nous a conserve de r^cit analoguex>a com^ 
parable & celui de la mortde Godolne peredd^^ffe 
flfechc par Tristan (4413-87).; En revanche; les^ 
circonstances de la mort de Denoaten {4353^441 st) 
et du baron tu4 par Go vernal en Morrois sont si 
semblables qu'on est tente d'y recpnnaijtre des 
variantes d'un mfimerecit primi^if. Ces traits, par 
lesquelsnotre demi^re partie serapproche et.s'^loi- . 
gne tour & tour de chacune des aixtres yerslons, lui 
assignent. une place k part ^Atre lea plusanciens 
monuments de la legende de Tristan. J'ai peine 



I. Gottfried de Strasbourg connatt aussi Perinia> mala il peut 
avoir emprttnt^ cette figure ii son pr^d^ceaseur EUhart. Cf. 
Ram,^ XXVII, p. 610. ' ' ' ' ' , 
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a^-ffaft^ que Tifutear, usanf de la methodc eclec- 
:*^l«; ift^'i^ttisd r la fois k' plusieurs sources 
MS^t^s^/'Beiife,'me ^eitible-t-il, la tradition orale 
^*mTait*M t^ dans les rtcits des conteurs 
^rc^ssStitih^ts^ les lilaterikux de Toeuvre que nous 
^fctt<fe3f<Pgiiidief: 

^X^efv^^c^ion.yComme tciu^ les^ autrts romans 
0l%y^Fair«&9ai8l^du.cyal{s'breton; ttotre fragment 
e«t en KKtosjUebes, it ilsnes pfiates. A deux repri- 
s^ssr.^enleittcnt^ .on ^ ob^^'V^ un &it Bssez fre- 
<^^t 3.dftiiA Ja p06SM> n^rmande-et anglontior- 
np^^ % I'emptoi 4^ U toime< rime dans deux 
couple de TersQow4toufiJ(9 {725-8 et 2^ob-^8). Lcs 
de^l^fy^ftUfii^fiar to rimeL ne ferment t>as habi- 
tuellena/intv comm^ chez les po^es ant^rieurs A 
Chretien de -Troyes, uiie 'soste de couplet ^. Le 
s^^ ^ aouftent interronipu i la fm du premier 
verSf ouift&mid & rtnti6rieuF du vers. Le^ rejets ne 
stmt rpoint nres. Le Ters, aiasi bris^, a tine allure 
libra el tvari^e. 

i.y/aTnee)s£^'M^is€i^ i^dspr4u;mich0 Athandtung 9ber dot 
dem Berol ^ugeschriebene Tristan-Fragment: Thise de doctoral 
de'Goettingtte, 1887. Malgr^ les erreiirs et les lacunes de ce tra- 
vail^.M* Wamedcf k le tai^t d*dv6ir retdxlna que le fragment 
n'est p9» attgtq^-norroaod^ tnat$:.noriimnd. Sar la langoe, v^yez 
aiissi le m^oire d6)k cit6 de M. RAttiger. Selon lui, la premiere 
partie (jusqu'au v. 2767) serait anglo-normande et la.seeonde 
continentale. . . -. . i.. 

a. P^ Meyer; I&dgmenti d*une ineJe saint Thomas de. Cantor" 
biry, p. xxxv, et Notices et kxtraits, t. XXXll, p. 78, 

3. P. Meyer, Le couplet de deux vers {Rom,, XXIII, p. i). 
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. I^a plQpart des rimes inexactes ou insuffi^antes 
qu'offre e^ assez grand pombre; le manuscrit 2 171 
ont itt corrigees cm peuvent Fdtre saos^trop de 
difficult^ '..N^aamoins il subsiste quelques riiqtes 
imparfaites, dontau reste il y a d!autres €xemples 
dansta po^sie frangaise du xii* et du xni* siick. L 
rime avec / mouillee : merpeUe'Setle 38o3-4; wiA/ 
avec mbr : chanbre-ensenble bgjS; nt avec f^; 
sente-enfle 3 3 1 -2 ; • r avefC rt : ator-cort^ 4 1 o3-4 ; 
st avec s ei avec t : fist-puis 22O9-»i09 vis- 
fr0idis{f\ 3 17 1-2, etUmet i '2049*^50, MtiH^-^fist 
2 1 $gr4o^ dist-abit 2267*8 ; *t ^v^tretts^ (6orit i{)-: 
f*egrete^mitr4 ^948-4, mitre-£uite (pi»on. coi$€) 
3689-90, dit^bani^ ^ 3281 -»• Une codsoftne $<mrde 
est aa^idci^ avec la sonore correspondame : putpk- 
mueile gbb*6^ thape^^a^ 2983^4. Une 'Voyelle'Si0i- 
ple ^peut rimer avec nne diphtongue : tnat^^faire' 
36]^9-*2o; les vx^yelles et diphtongaes nasaiese^ a, 
iSy iiesont melees sans scrupule. La senle asso- 
nance conservee: dit-bric 3583^4;, sejconvfertirait en 
nne rime imparfaites $1 1^ substituaitau prisent 
le parf$it di6t et au nominatif regulier lon^ nomi- 
natif anaiogiquei irit, L'associationdesdeaz: nasales 
dentale et labiale n'est, en revanche, point assureis 
par les six rimes de feme d^tc rei^e (pron. rem) 
287-8, 883-4, 1091-2, 1 1 iS-6, 4125-6, tncane (pron. 



.1. ChaMbrJt et prenent <77i-a) ne pei^yeot e& aucune fafon 
rimer : c'est pourquoi nous avons suj)po8^ une lacune entre les 
deux- vers. 

2 . A moins que Ton n'admette dans ce seul passage un accu- 
aatif singuUer analdgique jcor, notremodeniQ conn Surlea rimes 
en rs et rt, voyez p. xlvi. . , 

3. Voyez p.- xux. : .. . 



fgnne dans It Brut de Wace (jSog-^Oy i53j-:ft, 
3725-6)^ 

. par troi3iiQis, o,fMym {oYrmfi 9^fW.o Uvmii<fi : 
cprs-doldrs .843-4,. c6nt^es^of^fi>rt Jiau72> rebdrf^ 
fArsM4grbi,Q. A wppoa^r. qu^dAnsTun QuT^trje 
vdeces^ passages le .tcxtf fut altere» il ser^it arbi- 
tFairedepretexxdtt le$ a)a:ig^i: tws.M troi^^ Nqu? 
iJevons dona afjmettr^ que I'auieur pu les auteurs 
de, ces vers,.co^^ne les..anckn^ poetes itaU^os* eX 
plus d'un pacnu. posi pontes pxp.dej!^es« s^sont con- 
teates d'une hpof^phonie af^proximative. Bkn 
(ju'une. telle JW^fligewe? spitr/ra^e danjsl'^^i^ienn^ 
poesi^.,fra|i5fiisie^;pn ,ep: pftuj ,cit^ des ei^^.mples 
da,nslt Bistiaire derPbilippe. de Thao&ydan^ le 
IJpre dts^Manifirexd^^ (str. 43 

et iB&)f^4^i^.l^ ^qrtf^e, MnrLipj^ 4<?. Pierre d^ 
•S|^iat-Croud:;(yy;^-. 1 297x30)^ dans \a.JZIqf.4*Amors 
(yv,..7.35^.^...iR39i^.ji.,.. . '.-.. ■; I, .,.,^ ^ . •..' I 
^ija^L6\fiim jlu^^emejQ^Qt |l la 41^ d^^t^^^^ ^.9^z 

d?upf^*lacune. pa de la-CMmptkxn, dp ,|extc;. Dan^ 
toi^ie^ W?t^^e»i^roi^s;a(sauf, w?eui),ou..ua.i3g^Qi 
rii^C; avec iiUTfueme \i*8^-2>' Jt&49-5o,. ^871-2^ 
WOTr^f^^ f &»^2v 335 1 -f2^ 36ji 7,-8, . ^ii^Sp-^p. 436.5-6)2 

r^nce 4e.«si^iii6caxiQn Oft d'eiuploi, qui suffisait,, 
^q^^jey]^ 4^ ^9f^§i9qesis ppet^?, k ?fi;acef cq 



^ t r^OapoQfvfllt^ ft«:v«r 194, Uie jTOOit oi iAntl .kila >c&ii9ditix}jijdc 
topprim^ toote ponctuatioti li la ^ "dajvttt ot dnconndis^z in 
proposition suivaate comme d^eadant da taat'tant. . r. 1' . : 
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qu'aurait eu de choquaot k rdp^titioci/ i^rb)«i 
^tmpfe/telk qel^oA ^'dbs^re^ satii vccttitnte pbs^ 
sibley'anx vers 3965*^.' • • « '^ <.J'«; 

'Hiafus, ffiiion, endise. Attit^io\i f^dhom^^ktt 
lA ibh% toujdijrs ^lld^s avta'f ks irbydlles j tahdis qui 
le pluriel Hni Test jamilisf. Quahd un riiot masculih' 
AnpxMty conimeiifa^t j»Ar tin^ Vcfyelle^ sert df ^Jet 
k\^ phrase; Tartide pr^c^dent est tahtot prononcrf 
k icnt It; taritftt <Hdd. tJflfetoii il'est cdhstihW 
qii*i9ivaht Ic nominatif homo correspondant i nbs 
proridiiisirtdifihis on et f6n\Sixt Ife^ douie'cas 
certains d^hiatus, 11 y en a hurt oil \t mot d^ter-^ 
riling pix Ji estmdAi/ daris lacopie; tffe Fir'du "tidmt* 
natjf, et Vixn de ce's ta^ est ktt^^trf par'fa rime :' U 
avoir^s 466, // uns 12^6, ig6Bl 4i64;'li^'her7ffites 
rSgSi 1417, "243'3'(en rime avccitfrte5);*iJ735; 'dans 
les quatre oiliVfkitddfaut<64i','i367Vi65g,'4094%' 
rifen n^e s'oppoise J[ -ire qb'brilaT^tablfesie. En re^ 
vanciie, quand Particle est ^lidi,' tious constatons 
qti'il est tbtijoub, ^m('''}xrtt'^tnyt;Hoh' termites 
2325);' assaci^ SrdesTdrmes sans '$ ii qu'X -dihir 
fepr!ses'(i393;' i4gio)^ I'^feseiice/d^f/ i^'itt^ti€ 
par la* mesbre tTwn-^ga; 576;'7b5i'7i3V 939, *t 560/ 
1720, 2918, 3646/3^89, 3y45//^rifri*7iriS93, 1398/ 
2426/ 2490, iSig/repesque 2^8% '^rautre'i64.6. 
Comirife les re^ts tr&'diti<*nft^Hfes Wla^^igR'ft^ 
sont'/assezf ^ sonrent tiW^ dbrfs- ^btre ^psfenie;^!? • 
sdis dispose 4 admeftre^ dihs toas^fes^ca^f d'ffliflSc^'- 



I. lie ieul etemple <U ti Aon, dans ua autre eatploi, nerfignre 
dans notre texte (366d) que |>ar sttite.d'ttne correction. On sait 
que Vh de ce mot et d'hermite n'^tait pas^proaonc^e. 
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de rartkley la substitution de Paccusatif au nomi^ 
mttf^ ^f kt )form(e /e ^ laiorme /i. 3: *-> < ^ u'^^^ 
nds^rfifiakdis^proaom relacif etinieirogitif^itticflm 
confondu avec i'rinitial d'un mot MivuiifMa,notixit 
natif : Brengain qiii dut garder 2208^ 5^5 tu qu'il 

^il Sfff^meuyf%^^. >L'apo$t;ropfaie ^'est qu'u^it acH 

tattoi?^ iinpftffai«s ije la ^ase^ A^r:yejr^ 1877^.1* 

j^ifisur^^ exige l^^&ion. 4u ^i/i-mai^^rit avant aif'>, 

iMi» la loraie eli^^e «st peut*£tr€ ^f«e, doiiit U yta 

qjuelquea autrea exemples daqs cat empioi* Qui. 

((Wrplip^l ici cif^') eat elfde dasis le joiumscrit^ 

ail:ver& 2192, ftvant 1%^ 3*:pccsoMe»du sii^lier 

d§ l-indicatiC; present . du VQ^be eftre\que^^^ 

e^,$ee;<t% ii pafait devoji: rfitre.egale/f^Ht au ii;?rsj 

3522^ ou les qiot^ ^l est n^ iotj^^vx qu-une; 

seu^e et ;m^e syllabe. Mais, fiu vera ioo3, .nou^ 

tF^^yoptsJa fpi:z^e eiiclitique-stapr&s quoi^ r|&mpla-< 

9atitci^f pd jTfitVet je n'ai pas hfett^ ii l!intrqduiter 

aux veirs 2192 et 3522, Semblablement, je lis au. 

vfFs 732. jrnt'n M^ an lieu de qmennisLlEiti rc^Y^- 

che, Gooxme Telisionde^i est asse%. fr.eqi^iedte av4Q^ 

n':iaipone quelle voyelle et qu'il.y en a; m^exempler 

avani en (397), je Tai admiae ^galement au Viei;s 338^, 

au Ifeu des deux syllabea manuacritea-^i; eit^ <tp9t. 

Tune est. de trop.pour la mesure.. ;; ... .. m 

LeapfoBoms atones m^fJeiseymO:, ta, s^ ^\tis\^ 

quelapr^sition ^esomitoujpuiiselid^S) lorjiqu'ilaj 

pr4c6(l€int un mof coipniencaiu .par U9e ypyell?.^ 

Ne (xum) eat ^lidd ou remplace par son. doublet 






nm. Si cohsentc sDa.i, quandil: estihciftnafeftt 
accentu^ (91, 263; 409, 488, j wo/ 1824)^ jastaia 
pentcfardinaire^tre oirnon ^idevaugts^'darpo^ep 
Les .mots ce^ /e^ n e (nee) ' ^ .^; laicoi^onctito se;;: ht 
pronom atone /i ant leuf voyelle tantdt .elidee^ 
tantdt pronaiicde. Les casiioh;sottmisJi.une.ri^le. 
fise se r^paitissent de ta fa9ocfc suivante entreles: 
trois partiesL du fragment : , 
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Li atone 
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Si atone 
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Au total: 214 i3 95 100 9 38 

Les hiatus forment done, dans la premiere -par<- 
tie \e 3iy52/oOy dans la deuxi^me le 40,90/00^ dans 
latroisitoie le 28957/00 des teas observes, certains, 
ou douteux. Le premier et le troisi&me chiffres 
seraient sensiblement modifies, si Ton additiono- 
nait les hiatus de la deuxi^me partie k ceux de la* 
premiere ou de la troisi^me; mais^ si i'ontdi^fal- 
quait les vers suspects, il n'en r^ulterait aucun 
changement ' notable. . 



I. Le compost nis est toujours monosyllabe : 1548, 4357. 

d. Cas douteux. Voyez le detail des faits au glossaire, ot tous 
leirca9"d*tfliil«n tft de Hon' ^fi^a sofir teoniMi. 4iax^ afftTcUs 
Ceu, Je, i.Ne, Que, i.Se, XjuI et^i.et;, 
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LV final des poly^llabes^^eii r^gle g<n<rale,s'elide 
avant un liiot commehfant par urie voyelle ; mais 
il est tr&s rare qu^il ne soit pas ^crit. Le manuscrit 
offre un certain noinbre de cas de la non elision. 
Presque ton jours le mot suirant ^t un mimosyl- 
labe^ ainsi que Ta observe M. Paul Mcy«r dans le 
roman de VEscoufk \ Parfois il y a une ponc- 
tuation. Souvent Ve non ^lidd est precede d*un 
groupe de consonnes, Plusieurs de ces hiatus ont 
ete corriges, d'autres pourraient Tfitre ^galement. 
Je relive tous les cas *, en indiquant ks corrections 
faites (en romain), ou k faire (en italique) : 

Pense il que n'en ait pechi^ ? 146. 

Je ai dit qu'ire as [en]vers moi. 542. 

Ne porte[if] ire a la roine... 565. 

Dedenz hi chanbre n'out clartez, 

Cirge[5] ne lampe[5] alumez. 725-6. 

Live la noise et 11 bruit... 860. 

Tristran son mestre aperceut {aperceli^M,. 975. 

En la chanbre un m^s acort. 1045. 

c( [Et] Dex »,.fait eleven ait buns grez. 1048. 

Jusque au r^ ardant d'espine. 1084. 

Je ne la pa] verroie ardoir. .. 1 135. 

Qu'ele viva et que ne valle... 1182. 

Sabeste ataindre et chacier. iSgo* 

Se il atouche.^ aces fains... 1756. 

Entre eus deus n'[i] eUst espee... 2009. . 

Ne me face ardre {ardoir) ou niier. 258o. 



1. Introduction, p. in. 

2. Sauf les w. 665 et i5o?, dent la correction n'a pas 6t6 moti- 
v6e par Thiattis. Sur d'autres cas possibles d*hiatus; voyez p. tr^ 
et Tart. Ge«» dtt glossaircL 

3. LTemploi constant du pr^ent dasis les vers 4755-60 ne per^ 
met pas.d'admettre la lecture de Fr. Michel: a t^chi,,q\xi sup- 
prime Thiatus. ' ' ' ' • , . 
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£n Irland*, ou je la pris. 9617. 

Roine ert de [eel] son pals. 9618. 

Tristran chevauche (ou chevaucha ?) o s'amie... ajjB. 

Une chasuble en fii faite... 2995. 

Godo!ne[5] et Guenelon... 3142. 

Ce mesage i m'estuet dire... 3363. 

Je li feroie ases ennui 

Et lui pendre a .1. haut pui. 3473-4. 

Son flavel sone a haut suen... 375o. 

Et o la noise [en?] estoner... 3770. 

Tri^s la chanbre est grant la dois... 4319. 

c Hi i las, a fait il, « qu'est devenuz 

Gondouine[j] (or s*est toluz)... 4397-8. 

Le pronom fdminin ele est souvent monosyllabe 
avant les consonnes, soit que Ton ait g^n^ralis^ la 
forme ^lid^e, soit que Ton neglige Ye dans la pro- 
nonciation rapide de ce mot le plus souvent 
d^pourvu d'accent. 

Les formes enclitiques des pronoms le^ les, te et 
Pos et de la troisi^me personne du singulier du 
verbe estre sont enregistr^s au glossaire. II y a 
des cas d*enclise apr^s les mots deyje^ ne^ que^ qui, 
qoij se^ si et tu ; mais elle n^est pas obligatoire. 
On lit, en deux syllabes: ne le 23i, 791^ 14081 
ib22fje le 275, 2705, que le i3z7, qui le 3906, si 
le 2418, ne les 824, ge te 2855, je te 2945, je vos 
3o8i^ qui est 65o. 

Vqyelles. On sait que le plus ancien fran^ais dis- 
tinguait trois sortes d'e accentu^s : le premier con- 
tinuateur (k lui tout seul ou dans la diphtongue 
1^) de Va et de Ve libres; le deuxiime (i), de IV 
cntravd; le troisiime (^), de Te et de Vf entraves 
du latin classique. On verra que la distinction 
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du deuxifeme et , du troisUjtne, cpnserv^e , dans 
TEst et dans le Midi de la France, cpmxne en 
Italic, est dej^ effapee dana la langue de. notre frag*- 
ment. L'accent aigu dont nous avons, suivant 
Tusage, nauni le premieir e^ quand il termine le 
mot ou prtcfede ujie s finale, n'indique en aucune 
fa9on qu'il eut 4 cette dpoque le timbre de IV mo- 
derne. Dans rincertltude des opinions concev' 
nant cette yoyelle, elle sera notde, dans la suite 
de cette introduction, par a?. 

Dans les textes ffan^ais du xii'' et du xni* si&cle, 
Va libre prec^dant /.notamme^t dans les adject^s 
en -afem, pent etre repr^sente par a ou par e. Chez 
plusieurs anciens pokes, le mfime mot peut rimer 
tour k tour en al ou en a?/. Dans le manuscrit 
217 1 , ostel rime avec sel aux vers 1 297-8 (I), et son 
doublet o^tal avec Governal aux vers 3 58 1-2 et 
4B01-2 (III). Le m^me mot est associe k deux 
reprises (607-8^ 36i3-4) avec le pronom neutre e/, 
qui peut aussi 6tre prononce a/. Les graphies^e/, 
iielyteusj tex coricordent, au moins dans la pre- 
miere partie, avec la rime tex-Dex des vers 377-8 ; 
mais les prononciations mal^ elgat^ total ti loiaus 
n'y sont pas moins sQrement attest^es par les vers 
1273-4, 1343-4, 1649-60, 221-2, 379-80 et 2399-^ 
400. Dans les vers de raccord 2945-6 et 2881-2, 
besoignal rime avec Governal et comunaus avec 
loidu^{ms. iotam). Enfin, dans la troisi^me partie,, 
rien ne donne a supposer qUe les graphics mal^pal^' 
esperiidl (3147-8, 32 17-8), natural-loial (3445-6) 
ne soient pas exacteinent conformes aiix rimes d^ 
rorigfnaK • > 

Etivii'Oh huit cents vers de notfc fragment 
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riment en x, me^ «pr, ssre^ xs^ xt^ x\^ ou ix^ ixe^ 
imvy ixre^ ixs, uet^ ix\. Sur le nombre il n'y a 
dans le manuscrit que quatre cas ou la voyelle et la 
diphtongue se trouvent accoupldes k la rime : 
depecii'r4 1019-20, depecier-per 104 1-2, /o^- 
soudeier 2671-2; grei-plungiei 3847-8. Ce der- 
nier passage a et^ corrig^ dans notre edition ; et les 
trois autres auraient pu Tfitre ^galement, si la cor- 
ruption du texte efit paru suffisamment demon- 
tree '. On ne saurait d'ailleurs conclure de ces trois 
rimes que la premi&re partie de notre fragment ait 
pour auteur un Notmand d*Angleterre ; car il y en 
a de semblables, en petit nombre, chez des poetes 
qui icrivent une langue purement continentale, 
comme Marie de France ou Guillaume le Clerc de 
Normandie. 

A rinterieur du vers, on trouve indifferemment 
des formes diphtonguees et non diphtonguees de 
I'imparfait et du futur etymologiques du verbe etre. 
A la rime, la diphtongue fait defaut, mSme au 
fiitur, ou elle est^ pour ainsi dire, de regie en ancien 
frangais. Ert (erit) rime avec cuvert (421-2); ert 
(orat) avec sert (701-2) ; erent (erant) avec la desi- 
nence -^rent de la troisi^me person ne du pluriel du 
parfait (3421-2). 

Parmi les mots qui assonent tour k tour en x et 
en la?, Di rime avec arme (8o3-4), loiauti (3367-8) et 
piti (909-10, 2583-4) * ; piti avec trope (2023-4), et 
son doublet ^f/fV avec Hi (ii53-4), jpiV (1451-2), 



I. Voyez au glossaire les articles Depeoier et Sondfiier. 

3. II n*7 a aucune raison de croire que la graphie pitiidn yen 
2583 repr^sente, dans ce passage, la prononciatioii de Tauteur. 
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/?ecAiV( 1 549-50), W0//1V (3463-4), deschaucie [3^35' 
6), enfin, au nominatif singulier, avec lie^ (1227-8). 
Aux vers 2565-6 (I) reignd rime, conformement k 
Tusage le plus general en ancien frangais, avec le 
participe este\ mais les vers 35o3-4 (III) nous offrent 
la forme plus rare regnie en rime avec menacie. 
MSme hesitation, dans la premicire partie, entre 
aquiter (218, 228, 446) et quitii (2344). D'autres 
rimes y attestent les prondnciations trie (145), 
sorquid[i\ei^ (1965), disner (i336). 

Le groupe de voyelles continuateur de Va libre 
accentue, precede d'un phonfeme palatal, et de Ve 
libre accentu^, tons deux suivis d'un a final, est- 
presque tou jours (icrit -/e, deux fois seulement 
'tee (3447^8). Mais, comme il ne rime jamais avec 
un / suivi d'e final, cette particularity^ doit 6tre 
attribute k un copiste, qui a egalement icftt k plu- 
sieurs reprises -ire au lieu de -iere. 

L'ancienne diphtongue af, lorsqu'elle etait entra- 
v6e, se prononcait d6]k ^, comme en temoignent 
de nombreuses rimes : er-Lucifer 321-2; lermes- 
termes 2491-2, 3451-2; jwifti-ew^^^' 86 1-2, aprh- 
mis i5oi-2, mais-engrh 2123-4, apres-ves 2461-2, 
mh-ners iSbi'^^ph-pres 4269-70, prh-mh 4387- 
8 ; estre-nestre 325-6, mestre rimant avec desire 
[i 263'4), fenestre (i5i3-4), estre {1601-2, 1741-2, 
2449-50, 2831-2) et prestre {2445-6); forest-pest 
1367-8, 'forest' ptest (placet) 1881-2; pet-recet 
3321-2, vet'Sert 4346-6, recet-aget 4369-60, mef- 
^re/ 4409-10. La diphtongue libre etait egalement 



I. A la graphic sorquidei^ comparez venger (io»3), en rime 
avec destorbier. ♦ 
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prononcee e paries copistes qui ont introduit dans 
notre texte les graphics ^re (i567, 2047, Sgiy), 
trere (3636), ere (SgiS), tese (462), besse pour baise^ 
(461), esse pour aise (548), soufrete (2685), sqffrete 
(3687), trete (2686), etc. Mais cette prononciation 
n'est nullement confirmee par les rimes, et le main- 
tien de la diphtongue, au moins dans les mots en 
-^ire de la troisi^me partie, semble demontre par 
Tassoqance de mare avec afaire (3619-20). 

On sait que, d&s la seconde moiti^ du xn* si^cle, 
I'ancien e entravd ^tait generalement prononce 
conune k. Met rime, dans notre fragment, avec est 
(2049-50) et avec tret (4409-10), festes (de Talle- 
mand Ante) avec testes (3335-6). II semble que 
IV libre, precedant / mouillee, soit aussi devenu ^, 
au moins dans la troisi^me partie, puisque mervelle 
y rime avec selle aux vers 38o3-4. Ce mfime mot 
mervelle est associe, aux vers 2453-4, avec vile. On 
serait tent^ d'y reconnaitre un simple latinisme, 
s'ii n*y avait quelques exemples d^orille dans des 
textes normands ou franciens '• De meme que chez 
Wace, dans le roman de Troie et la Chronique des 
dues de Normandie, Tadjectif fael ou feel rime, 
par suite d*un changement de suffixe, avec mervel 
(627-8) et consel ( 1 3 1 5-6, 3 1 2 1-2). 

LV libre et accentue des langues romanes meri- 
dionales, reguli^rement diphtongue en ei dans toute 
la Gaule septentrionale, puis chang^ en oi dans les 
provinces orientales et centrales du royaume de 
France, est habituellement represent^ dans le 

I. Bet>e, au v. 547, repr^sente peut-«tre une prononciation 
intermddiaire. 
a. Roland^ 1918 (MOller); £lie de Saint^Gillei^ 993 et tooa. 
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manuscrit 217 1 par oi^ quelquefois par o:ro 600, 
ros 'jb'j, 1990; trfes rarement par ei * : Comevaleis 
121, 877, sereit \gi ; une fois par ai : sai 33o4; 
souvent par e avant une consonne : rede 674, veer 
713, moper 43^89 ameret'^iset TJ'S^ oiet 326, 53o, 
parleret 697, oseret io38, sivet i623, tenet i855, 
aw/ 2122, destoletes 2478, ^ef 3171, 33io, seret 
3246. La graphie normande et anglo-normande 
du XIII* si&cie ate pour eot , eei est assez frequente : 
poier 473, ii58, 1448, 4340, 50ier 335 1, choier 
1087, 3941, choiet 1809, 2076, choiete 4122. II ne 
semble pas douteux que ces diverses grapbies ne 
repr^sentent toutes la diphtongue ei ; carlVdiph- 
tongue, quoiqu*il paraisse plus de trois cent cin- 
quante fois k la fin du vers, n*y rime avec la 
diphtongue oi que dans un seul cas {oient-comba- 
troient 326&-6), que sa singularite rend suspect et 
que j'ai cru devoir corriger. Les rimes avec e 
entrave (3787-8) et avec la diphtongue ai (921-2, 
3075-6, 4019-20) Tont ete ^galement, moins pour 
le son que pour le sens. 

Les syllabes contenant un ancien e ou un ancien b 
diphtongu^s et suivis d'un phoneme palatal ne 
sont pas nombreuses k la rime. N^anmoins les pro- 
nonciations 1 et ui semblent bien etablies par les 
homophonies suivantes : li-merci 1076-6, /i-cri 
1225-6, quit-nuit^ 721-2, sui-ennui 2419-20, sui- 
ancui 3229-30. Les rimes dime-aprime (3567-8) 
et pris'puis (4439-40) associent un 1 deriv^ de 
Tancienne triphtongue iei avec la diphtongue ui^ 



I. Comparcz, en syllabe atone, desveier^S^, 
2.Cf. qui(t)'lui 123-4. 
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continuatrice de rancienne triphtoi^ue uei. A pro* 
prement parler, ui n*est plus une diphtongue; 
car ce groupe de sons, quelle qu*en soit Torigine, 
rime souvent avec i pr^c^de • d'une consonne\ 
A rint^rieur du vers, Vi provenant de la triph- 
tongue iei est parfois ecrit ie (lie\ mie, prii passim, 
/i>;( 2527), ce qui donne k penser qu'entre 
notre copie et le po&me original il y a eu inter- 
vention d'un ou de plusieurs scribes de la Nor- 
mandie occidentale ou de la Bretagne. Les gra* 
phies ennoie-apoie^ aux vers 3931-2 (III), peuvent 
Stre remplacees par les formes regulieres ennuie' 
apuie *; mais, aux vers 1007-8 (I), anoie rime 
avec joie. Si la fin du second vers n'est pas alte- 
r£e, il faut admettre que la troisieme personne 
du singulier de Tindicatif present d'ennoier a ete 
refaite, peut-6tre pour les besoins de la rime, 
d'apr^s les formes de ce verbe accentu^es sur la 
^ desinence ^. 

La 3^ personne du singulier de Timparfait de 
rindicatif de la i'* conjugaison et du parfait des 
verbes apeir, plairey poeir^ saveir^ est ecrite 
tantdt 'Out^ tantot et plus souvent -o^, quelquefois 
"Oit (par exemple soit 3o3 1 , 4460). La prononcia- 
tion -bt est attestee par les rimes esjot-amot 2519- 
20, ot (audit) -50^ 32 1 1-2, puioUot (habuit) 36 1 1-2, 
plot'tripot 3861-2, gardoit'tripot 4347-8. 

O ouvert libre, diphtongue sous 1 accent, est 



1 . Dans aprime^ Vu a xneme cess^ d'etre prononc^ apr&s un 
groupe de consonnes, au moins dans la langue du dernier copiste. 

2. Cf. (I) sui-ennui 2419-20, ennuit-nuit 2821-2. 

3. M. Suchier, Aitfran^dsische Grammatik, § 26 b^ a signal^ les 
formes enoi, enoie dans la chanson de geste de Gut de Nanteuil. 
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6cnt parfois o, le plus souvent ue : muere 1 1 1 ; 
duel (subst.) 263, 879, loSg^ 1 129; Tintaguel 264, 
Tintajol 880, 1040, 3ib^; puel (i. sg. ind. pr.) 
633, 683, i8oo; orgnel 634; Carduel 6S4; vuel 
(subst.) II 3o; fors 1455; duel {i. sg. ind. pr.) 
1799; pueple^tnoble 955-6 ; despollent-racuellent 
3867-8. O ouvert, libre et accentue, suivi de u 
final ou de / vocalis^e, est ^crit eu et rime avec i 
et e suivis de / vocalisee ou de 1/ : feu-queu-leu 
1295-6, 1429-30; ^ei^(nom sg. de duel) rimant 
avec peus 405-6, chevreus 1425-6, eus 1993-4; IseuU 
veutGoj'Sf 829-30, 21 17-8, 2661-2, 2675-6, Yseut' 
seut 3779-80; aqeut'porseut 21 55-6. Les graphies 
0, ue et ei/doivent representer une seule et m£me 
prononciation, puisque^r^ rime avec le nomi- 
natif deus aux vers 1455-6; et cette prononciation 
ne saurait avoir 616 fort dififerente de celle qu'on 
note aujourd'hui par eu ou oe. 

U6 libre et accentue des langues romanes meri- 
dionales, diphtongue dans une partie du territoire 
francais, est ^crit ou dans aoure (233o), soue [20^0)^ 
eu dans pleure (558), neveu-veu (3097-8), eure 
(3235), seue (4342), mais le plus souvent o. L'ho- 
mophonie du suflSxe -or avec jor (25-6, 43-4, 463- 
4, 873-4, 1195-6, 2307-8, 3009-10, 3037-8,4117-8) 
et avec retor (3555-6), de flor avec tor (3597-8), 
de la locution a estros et des.adjectifs en -o^avec 
les pronoms nos et pos (225-6, 433-4, 5i3-4, i3i9- 
20, 2679-80, 2749-50, 2789-90, 3113-4,3439-40), 
d'eure SiYcc saccurrat^ecrit seceure {3235-6)^ de no^ 
(nodes) avec dedeso\ (33o5-6), de sole avec fole 
(3883-4), nous assure que la voyelle n*^tait jamais 
diphtonguee; et les rimes imparfaites d'd avec 
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b " montrent que, Hbre ou entrav^e, elle se pro- 
non^ait o fcrmd. Vo de mot (65, 898, 3337), ^^l 
(216), demor(g2) n'^tait pas ouvert, mais ferm^. 

Aux vers 1677-8, on lit k la rime amedoitx esquoi. 
M. Rdttiger r^tablit la forme correcte amedui et 
remplace rincompr^hensible esquoi par estui^ en 
attribuant k ce mot le sens de « cachette », qu'on 
pent induire de quelques emplois du verbe estuier. 
M. Suchier n'a garde de rejeter le nominatif 
amedoi, qui peut avoir M tir^ de I'accusatif ante- 
douSj et propose de corriger esquoi en recoi. II 
signale la graphie coi (quietum) dans des textes 
normands et anglo-normands qui n'offrent pas 
d'autre indice du changement de ei en oi, comme 
les Quatre Livres des RoiSy la chanson de Horn et 
le roman de Rou. II suppose que ce mot et ses 
composes ont pu, ind^pendamment des autres 
mots en ei, changer cette diphtongue en di sous 
rinfluence du groupe de consonnes qu ou qw^. 
A la vdrite, coi> rime avec poie (prononce veie) 
aux vers 33 1 5-6 de notre fragment, et peut-gtre 
aussi cois (ms. lois) avec rois (prononc^ reis) aux 
vers 28x5-6. Maiis ces deux passages ne peuvent 
gufere fitre attribu^s au m6me auteur que les 
vers 1677-8, d'ailleurs suspects d'interpolation, 

Comme dans maint autre texte du moyen &ge, 
bos rime avec os aux vers 2697-8, tandis qu'ailleurs 
la forme restee en usage bois est associee avec vois 
(595-6, 715-6) et blois (2763-4). Us et pertus (628, 
1492, 4323) sont aussi frequents en ancien francais 



I. Voyez plus haut p. xxvii. 

a. Alt/r. Gramm., § 34 a, i, ct | 3o c; cf. Rdttiger, p. aa, n. i. 
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que les types modernes huts et pertuis. Le pluriel 
de hut (io36) doit 6tre prononce hu^ au vers SyoS 
(III), La prononciation estortore (1618), n'^ant 
confirmee par aucune rime, ne peut fitre sfirement 
attribuee qu'k un copiste. On a vu tout k Theure 
(p. xxxvn) d'autres exemples de la substitution 
de o k Of. 

Les voyelles nasales a et e, souvent confondues 
dans Tecriture, ne sont pas trait^es comme homo- 
phones. On sait que les g^rondifs, les participes, 
le mot viande et les substantifs verbaux derives de 
participes presents ont tons la voyelle a caracte- 
ristique de la i~ conjugaison '. Sanglant^ qui 
rime avec gesant aux vers 4405-6, est sans doute 
assimile aux participes et se retrouve dans le 
roman de Tro/e, la Chronique des dues de Nor- 
mandie et la Vie de sainte Modwenne. Au con- 
traire, tenent et main tenent se pr^sentent quel- 
quefois avec Ve dtymologique, par exemple dans 
la chanson de //or«, et peut-6tre au vers 1421 du 
Bestiaire Divin^ ou cherement rime dans Tun des 
manuscrits avec meesmement et dans I'autre avec 
de main tenent. Non seulement done il n*y a pas 
lieu de corriger dans notre texte la le^on des 
vers 3845-6 : durement-main tenant ^m^X^ encore, 
aux vers 3387-8, on peut, en changeant Tordre 
des mots, r^tablir la bonne rime main tenent^ 
au lieu de la simple assonance decent-deden\. Aux 
vers 869-70, par suite d'une correction analogue, 
sarmen\ rime avec un adjectif verbal en e, tran- 
chancy qui se trouve aussi dans Horn. Les dou- 

I. Voyex Suchier, /{et mpreiff^, pp. 69-71. 
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hlets talent (3i, 2226, 2283, 3222) et talant{52g, 
236 1, 3537) sont employes indififereinment k la 
rime et meme confondus dans Tecriture. Esciifnti 
rimant avec talent (5 2 1-2), peut ^tre lu des deux 
fa§ons. Cravent (2756) assone toujours avec des 
mots en e'. 

Aux vers 597-8, chanbre rime avec ensenble, 
qui devait, par consequent, se prononcer ensdm- 
bie. Le changement d'e en a a eu lieu sur un 
territoire plus etendu avant m qu'avant n et se 
constate notamment dans le mot essample^ qui 
rime toujours en a chqz les pontes normands et 
anglo-normands ^. Mais il faut distinguer dans 
notre fragment Ve entrave, devenu a, de Ve libre, 
qui se pronon9ait e aussi bien avant m qu'avant n. 
A cinq reprises (287-8, 883-4, iogi-2, iii5-6, 
4125-6), feme rime avec regnum, prononce rene, 
et une sixi^me fois (3071-2) avec cane^ qui n'est 
pas le latin canna, mais Tallemand kenna, et 
dont nous avons garde le diminutif quenotte. 

Plus de quatre cents vers, dans le manuscrit 2 1 7 1 , 
riment en eon a, Sur le nombre, il n'y a qu'un seul 
cas ou les deux voyelles semblent etre indiiment 
associees : molant-fanc 3797-8. On lit molenc au 
vers 8875 du roman de Thebes ^ et ce mot rare doit 
avoir ete forme au moyen du sufiBxe -e«c, non du 
suflSxe -ant des participes. L'hypothfese d'une sub- 
stitution est difficile k admettre, parce que le suffixe 
^ant ne s^ joint qu'au radical des verbes. Mais, par 
suite d'une association d'idees assez naturelle, notre 



1. Suchier, Altfr. Gramm.^ § 40 a. 

2. lb., § 39 a, 3. 
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mot peut avoir ete change en ntolanc sous I'in- 
fluence de deux, mots apparentes par la signification 
et beaucoup plus frequents, estanc txfanc, 

Les diphtongues na§ales ten et uen peuvent rimer 
avec Ve nasalise : suen-Denoalen 4435-6, Denoa- 
/a[i>-[Z7n>wJ ' 3487-8. Les diphtongues at et ei, 
suivies de n ou «, peuvent etre ecrites Tune pour 
Tautre et riment ordinairement entre elles, quel- 
quefois aussi avec Ve nasalise et la diphtongue ten '. 
Preuve en soient les rimes : saigne- enseigne 777-8, 
painesemaine 1597-8, 2 i63"4j gainte-mainte 1963- 
4, remaint'feint 24^3^4, f rein-main 3897-8; W/aine- 
regne 57-8, Lanci^n-Ivein 11 55-6, renti^ne-plaine 
3727-8. La graphie ntens^ a Tinterieur du vers 37 14, 
reflate deji la prononciation moderne des anciennes 
diphtongues ain et ein. Mais comme, k la rime^ et 
m^me dans I'ecriture du copiste, elles sont habi- 
tuellement distinguees de Ve nasalise, il parait txhs 
probable que les graphics ain et ein representent 
dans notre fragment la diphtongue nasale ei et 
que les rimes des vers 67-8, ii55-6et 3727-8 sont 
imparfaites. La meme prononciation ei doit £tre 
attribuee k Tancien a suivi de n, puisqu'aux vers 
4017-8 montaigne rime avec enseigne^ 

Si les deux vers termines par renti^ne tx plaine 
avaient ^te oubli^s dans la copie, nous aurions 

1. Au lieu de Dinan^ qui ne convient ni pour le sens ni pour la 
rime. 

2. Aux YV. 533 et 533, ot, le nom de la suivante d'Iseut, ^crit 
Brengaitiy rime avec bien et mien^ on ne sait 8*il faut admettre la 
prononciation -atn, attestee par plusieurs rimes de Thomas 
(w. 969-70, 1749-50, i833*4 ct 3431-2 de V€d, B^dier) et corro- 
bor^e par la forme Brangine d'Eilhart, ou la prononciation -ten, 
correspondant k la graphie tr^s fr^quente Brangien. 
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probablement conclu des rimes frans-mains (3327- 
8) tifange-enseigne (38oi-2) que la diphtongue ei 
de la premiere partie du poime devait se prononcer 
ai dans la troisifcme *. Cette conclusion neparais- 
sant pas admissible, il faut chercher une autre 
explication des rimes qui la sugg&rent. Et tout 
d'abord, comme Gottfried de Strasbourg, suivant 
probablement Thpmas, fait rimer ( 1 87 1 3-4) Jsdt als 
blansche mains avec Kdedin li frains et qu'Henri 
de Freiberg ' appelle ce dernier lifreniSf nous 
devons peut-fitre r^tablir au vers 3327 une dpi- 
thite traditionnelle, distincte de Tadjectif franc. 
En second lieu, le Wallon connait une forme^ai^e, 
qui a la mfime signification que fange et qui rime- 
rait bien avec enseigve. On hesite, cependant, k 
I'introduire dans un texte qui n'appartient certai- 
nement pas k la region du Nord-Est. Peut-fitre y 
aurait-il k faire une autre correction que nous ne 
soup^onnons pas ? 

Consonnes. Dans tout le fragment, le groupe de 
consonnes ts, g^n^ralement note par ^, mais sou- 
vent confondu dans Tecriture avec 5, en est encore 
nettement distinct k la rime. Parfois, cependant, 
•Tune des deux prononciations a ete substituee k 
Tautre, par analogie, dans la declinaison et la con- 
jugaison. Pes rime avec mks (621-2, 893-4, 3io3-4, 
4171-2), lais (2187-8), Cahares (3079-80), marchis 
(3297-8), pres (4269-70). Fil:^souti\ (1939-40), 



I. Of. rintroduction de G. Paris h VEstoire de la Guerre sainte 
d*Ambroise, p. zxvii. 
3. Continuateur du po&me inachev^ de Gottfried, irers Tan 1 3oo. 
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gentis-endormis (2io5-6) sont des rimes irrepro- 
chables ; car Vs des groupes -ilis^ -ties est souvent 
assixnilee k Ys prononc^e i aprts / mpuillee. Le 
nominatif Trtstrans et les pluriels des radicaux 
jadis termines par deux n riment en Sy non en 
I : TristranS'Chans (campos) 1423-4, Trtstrans- 
ahans 1637-8, /raiw-/?aii5 3o23-4. L'accusatif ana- 
logique Tristrant, que nous avons restitue au vers 
2964, suppose, k la verite, Texistence d'un nomi- 
natif Tristranif qui se trouve pr^cisement k cet 
endroit dans le manuscrit, mais qui n'est assur^ 
par aucune rime. 

Dans les couples palais-plaii (i 863-4), Artus^ 
drus (4111-2)9 nous croyons pouvoir reconnaitre 
des formes plats et drus refaites sur plat et dru. On 
ne saurait admettre au vers i863 la prononciation 
palai^y puisque ce mot rime ailleurs avec engres 
(861-2). Si plat ne se trouve nulle part dans notre 
fragment, nous y avons cui^ en rime avec lui 
(123-4), et cinq fois dot (digitum), en rime avec rot 
(181 1-2, 2o83-4,), moi(2o3i-2, 271 1-2) etla i*"* per- 
sonne du singulier de Tindicatif present du verbe 
deveir (2795-6). Nous avons cru pouvoir nous 
autoriser de Vs analogique des mots plats et drus 
pour introduire au vers 2816 le nominatif coi> au 
lieu de la legon manuscrite lois^ qui n*a pas de sens. 

Les rimes se^-prwe^ (1907-8), doi\-foi\ (2947-8), 
A«;[-/7a/M;j (3703-4), nous ofFrerit trois formes irregu- 
li^res au point de vue de Tetymologie, mais fre- 
quentes en ancien fran^ais et tr^s faciles k expli- 
quer. Hu^ et dei^ riment avec des mots en \ dans 
la Chronique des dues de Normandie (i88o8"*9 et 
20290-1); detest trouve aussi dans le Comput de 
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Philippe de Thaon (3416-7) et le Brut de Wace 
(1403-4); sei et doii sont les formes habituelles 
chez Chretien de Troyes. Pour justifier Tassocia- 
tion de la 2* personne retiens avec le participe 
cne«5, k la.fin des vers 2876-6, on pourrait supposer 
la creation d'un participe en s^ analogue k sous 
(274); mais il est plus conforme k la vraisem- 
blance d'admettre une 2* personne en if, comme se:[ 
et doii. 

Tr^s anciennement amuie avant les consonnes 
sonores, s est encore prononcee avant les sourdes. 
Environ cent vingt mots en st se trouvent h la rime 
dans notre fragment. Sur le nombre il n'y a que 
deux cas ' ou ce groupe de consonnes rime avec un 
/ non precede d'une s : est-met 2049-60, dist-abit 
2267-8; et, en revanche, il y en a deux ou trois ou 
il se trouve accouple avec une s finale : fist-pris 
2209-10, viS"froidis[t] 3171-2, et peut-etre bris- 
dist ' 3683-4. 

R pr^cedant une autre consonne dtait sans doute 
tris faiblement prononcee au xii* et au xiii" si&cles; 
car souvent il n'en est tenu aucun compte, mfime 
par des pontes tres soigneux de la rime. A plu- 
sieurs reprises, dans le fragment parisien, on 
trouve les groupes de consonnes rs et ri associes 
avec s et t finals : corUavot ^ 209-10, ars-pas 
1099-100, 1499-600, Jiers^nids iio3-4, fors-deus 
1466-6, forS'dos 2061-2, poirS'Morrois 2089-90, 
mks-ners 385 1-2, vet-sert 4346-6. Le nominatif 



i« Plestftn rime avec /orej^ (1881-3), pent avoir une i analogique. 

2. Voyez plua haut, p. xxvi. 

3. On pourrait, k la rigueur, restituer anort. 
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d^Artur^ toujours ecrit Artus^ rime avec seur$ 
(3277-8), tafurs (3349-50), plus (3289-90) et drus 
(41 1 1-2). 

Les rimes en 0? ' supposent la vocalisation 
de /, au moins apres Tancien e. Aprfes 1, 6 et 6, 
cette consonne, qu'elle ait 6x6 ou non vocalisee 
anterieurement, a cess^ de compter pour la rime, 
au molns dans la premiere partie, oh Morhout est 
associ£ avec javelot (855-6) et sous avec adous 
(137-8) et vbs (389-90). La prononciation De nous 
etant attestde par trois fois, aux vers 804, 2584, 
3368, il est probable que le nominattf tex en rime 
avec Dex (377-8) doit fitre prononcd tsBs. 

L'homophonie d*enSrace avec sace (2866-6) 
implique necessairement Tune des deux pronoh- 
ciations sace * ou embrache, Cette dernifere alterna- 
tive semble cbnfirmde par le couple biches-chichts 
des vers 3o2S-6; car la prontinciation modernt? 
biche n'est; selon toute apparehce, qu'tme forme 
dialectale de rahcieli mot bissey qu'on a releve datiai- 
quelques textes dufran^ais propre. *Uhe troisiime 
homophonie achfive de localiser,. sinon le poime 
tout entier, du moins la deuxieme partie, dans la! 
region ou Ton pronon^ait embrache et rike : je veux 
parler des mots riche et tunique rims^nt k la fin des 
vers 2885*6. Les graphies ^ar^m (589), trechie^ 
(ii5o), frichon (121^), boscage (i359, 2269), ter-. 
her gage (1428), enbrachie (1674) et enbrachiei 
(1901), mache {i6g2)j fachon (322o), aperchevance 
(3589), archons (38 18), calemel (411 3) nous ont 



1. Voyez plus haut, p. xxxix. 

2. Cf. la graphie MCief aux vv. 180, 281 5, 297 r. 
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sans doute conserve une image fidfele du texte ori- 
ginal dont le ' manuscrit 2 171 ne contient qu'un 
fragment fort endommage '. C'est pourquoj, en 
corrigeant les vers 1548 et 1691, je n'ai pas hesite 
k restituer les graphics hoque et cacAe, dont il me 
semblait reconnaitre les vestiges dans les fautes de 
notre copie., Mais les prononciations correspon- 
dantes ne sont assurees, dans 1^ prenii^re partie, 
par aucune rime, tandis que, dans la troisifeme, la 
forme apetiche a ete introduite, au vers ^3968, tout 
exprfes pour rimer avec guige^ ou plutot avec son 
doublet ^/cAe. ... 

La disparition de la dental^ finale caduque est 
assuree par les rimes fa-jc?iej'a (3^^79-80), /a-a- 
chevaucha (3437-8, 3943-4), De-armi-piti'loickutl 
(8o3-4, 909-10, 2583-4, 336j-8)^ seeld-pale (2423-4J> 
esmeil^bu (171 3-4) et de nombreuse^s rimes en 1 et 
en ef ^ Les pret^rits/i<< 3,. en rime avec 4«( (8*1-^) 
et conut (1367-8, 1843-4, 2059-60), dit^pendit et 
4o//i[/J, en riine avec les participes dii et (sscrit 
(459-60, 265 1 -<i) et avec^-s/ (.2139-40),, sont des 
formes analogiques, dont Tusage,, d^y.^nu pli^s 
tard general, se constate d&s, la iin du xii® siepl^^, 

K Ajoutez venga .1765, mangant .3643, menguent 1645, et 
remarquez, dans les graphics assez' frequentes : g^y geredon et 
gerredorty gerph% gerre et gertoiery gmpie, ' gike^ gfure/ l*cmploi 
da g suivi dV ou d*f pour not^r la.g.uttur^le 8Qoare» ... r 

2. Rimes en i : iSg-Go^ 625-6, 85 1-2, 979-8.0, .1957 8j, 1075-6, 
1179-80, 1221-2, 1225^, 1599-600, i89?-4, 2617-8,2087-8,2287-8, 
2437-8, 2593-4, 2843-4, 3o8i-2, 34i5H6,J54t-ii, 396^-4, 4199-4^; 
rimes en ei ; 55-6, ioi-?,,^9«^, 567-8; 693^4,^9*29, j?07^9, 
1339-40, 1399-400, 1 72 1-2, 2337-8, 2371-2, 2573-4, ^909-109 
2943-4, 2957-8, 3225-6, 3467-8, 3691-2, 3983-4, 4361-2, 4421-2, 
4473-4. 

3. Ecrit fu au v. i368... .-.....: 
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Les participes ameitj couchietj banitj gerpiU en 
rime avec 5«< (69-70), chief (i 81 5-6), jpe/i7 (1883-4), 
escrit (25o3-4), sotit egalement analogiques et peut- 
6tre cre^s pour les besoins de la rime. On remar- 
quera que toutes ces formes appartiennent k la 
premifere partie, tandis qu'il n'y en a pas une seule 
dans la troisi&me ni dans le morceau de raccord. 
C'est pourquoi j'ai laisse subsister la rime impar- 
faite desvers 3a8i-2, au lieu de changer ^am;j en 
banit pour le mieux accorder avec la finale dit du 
vers precedent. 

On a Yu (p. xLv) que digitum est prononc^ dei^ 
sans t^ et que le pluriel /7/aii (1864) suppose un sin- 
gulier plaij egalement sans /, dont il y a d'autres 
exemples dans les textes normands. Cogito doit 
fitre prononc^ cui au vers i23, ou il rime avec /«i, 
mais cuit aux vers 721 et 781 , ou il est associe avec 
nuit et destruit. Ces deux prononciations resultent 
des modifications diverses qu*a subi le groupe de 
sons -git- dans des conditions phonetiques un 
peu dififerentes, et leur coexistence dans un m£me 
parler ou un meme texte est la consequence d'une 
double unification analogique. 

Declinaison. La precoce decadence de la decli- 
naison k deux cas se trahit dans le manuscrit par 
un grand nombre de fautes, dont une partie seule** 
ment peuvent 6tre imputees k I'original. La plus 
frequente est la substitution, au singulier,. de I'ac- 
cusatif au nominatif, de la forme sans s kls. forme 
en 5. 

Dans les plus anciens textes franfais> quand on 
parle & une seule personne, en se servant; par 

d 
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politesse du pturiel, le prddicat peut Stre'tnis indif- 
feremment au singulier oa au pturiel. Dansfiotre 
fragment, on trouve quatre fois k la rime (850, 906, 
2879, 3954) la forme en s^ caractdristique du nomi* 
natif singulier, et deux fois (54^ 3596) la forme 
nue^dans laquelle se confondentle nominatif plu- 
riel et Taccusatif singulier. ' 

Uimpersonnel apeir est constniit par syllep^e 
avec le nominatif au lieu de Taccu^atif^ comme si 
Ton avait aflfaire au synonyme estre^ ddns Ics deut 
cas suivants, que Ton pourrait k la- rigueur corri- 
ger presque aussi facilement que ceux des vers 
2870 et 3430 : ,.,1.1 

6\i nen i out UA,d*eus tot sous, .:. (i37) 

Ja n*i avra mais si hardif,.. (417) . . 

* t . 

Le nominatif pluriel des masculins n'apparait 

avec Vs cafacteristique de Taccusatif que tout au 
plus dans quatre, ou m£me seulement dans deux 
exeniples assur& par la rime : nos meimes (peut- 
6tre adverbe?) 599, trop Jirent que^ vilains (peut- 
^tre nominatiif singulier?) 900, soient il toi gertain^ 
1242, Soient... riche vos dras 35 16. Aussi n*h6si- 
tons-nous pas, lorsqu'un nonjinatif singulier rime 
avec un nominatif pluriel j cotrnjone aux vers 388 1-2 
(Audre\'ne^y k supposer que Toriginal avait les 
formes sans s des deux npmbres \ 

Conform^ment k Tusage des pjlus anciei^s t^teSf 
le nominatif singulier des mots femjnins derivi^s de 



u ^nh^^hieK"Vengie!( (i^oi-ii doivcnt namrellcfeeiit efrelua 
^mhrachii tx.vengii. * . . ,.^ 
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la 5* declin^ison latine estordinairement depouryu 
d*s dans la premiere partie. Sur seize cas ', il n'y en a 
qu'un seul {dolors 844) dont Vs soit dflment attest^e 
par ia rime* Gelle Atpitiei (1227) n'est point assu- 
ree par I'homophonie avec liei\ car Temploi de 
/i^ eomme predicat est fort admissible dans la lan- 
gue de nbtre texte. La troisifeme partie a trois 
iiominatifs feminins munis d'^ : fois 8494, palui 
i^o^ iioi^, 4319, et trois sans s : Jin, 3099, flor 
3597, Yseut 3779, On ne pent rien conclure des 
vers 3445-6^ oil riment ensemble deux nominatifs 
feminins. . . 

Le seul exemple certain de la substitution du 
nominatif k I'accusatif est Ji^^ k la rime du vers 
1939 *. Le manuscrit fait usage de la iovm^Artus k 
I'accusatif (3253^ 336i> 3743, 4189); mais la forme 
correcte Artur est attest^e par plusieurs rimes. Au 
vers 3706, rerhploi du nominatif Artus apr^s e$ 
tn)S n'est pas reprehensible ; car, lorsque cette for- 
mtile introduit un terme qui sen de sujet k la 
phrase suivant^, il n'est point sans exemple qu'on 
se serve du nominatif. Mais peut-fetre conviendrait- 
il mi^ux de restituer les formes Artur ^ passeors et 
plusors k la fin des vers 3706-8, en admettant au 
viers 3705 un predicat sans 5 : seiir. 
'- La presence ou-Tab^tnce de r^ caract^ristique du 
nbmiriatif singulier dans la plupart des masculins 
de la ddclinaison parisyllabi<iue pent se constater, 
afSc plus eu ttioins de certitude, parla mesure des 

I. Vv. 75, 102 (vocatif), 193, 523, 607, Sag, ^4^4. 913, 1227, 1346, 
i4»6> 238i,a5S3, 2654, 2670, 2729 . 
a* ^galement k rint^rieur des vers 148 et lopo^ .. :*.. 
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vers ' ou par la rime ', dans environ cent cin^ 
quante-huit cas ^. Sur ce nombre, il y a dans la pre^ 
miere partie (non compris les vers suspects 27 b^r 
66) soixante formes munies de Vs casuelle et trente 
et une qui en sont depourvues*; dans ladeuxifeme 
six formes en s et deux sans s ^; dans la troisi^me 

I . La tolerance de Thiatus ne permet guire de faire entrer ea 
ligne de compte les cas oCl le nom. sg. d*un mot termine par e 
prdcide un mot commen^nt par une voyelle, comme aux w. 2x4 
et 699 (oTtc/es), 1659 {riches)^ 3142 614398 {Godointy GondoulHe). 

3. Lorsqu^un nom. sg. rime avec un mot qu*on peut emi^oyer 
au sg. ou au pi., je suppose tou jours que la r^gle de 1*5 a ^t^ 
observe et je n*h^site pas a restituer cette desinence aux 
w. 1 55 1-2, 3971-3,4191-2. 

3. J'exclus de mon calcul les quatre-vingt-dix nominatifi qui 
riment entre eux (y compris les w. '859-60, 3935-6,4059-60 et 
4141-3, otL Vs manque dans la copie) et queiques cas dotfteux. 
Ermite, ayant appartenn k la d^clinaison ea «, ne prend pas- 
obligatoirement Vs au nominatif. Tibois 878 est un mot inconnu. 
Les adj. liej 1338 et seUrs 3705 doivent peut-6tre se remplacer par 
des formes sans s; cf. p. li. La d^inence du part. boHVf 3 28a 
n'est pas attest^e par la rime. Les w. 43 1 5-6 ne riment ^ans 
doute que par suite d*ube lacune. Aux vv. 3171 et 3314 il serait 
possible de r^tablir les formes correctes de la declinaison, en 
lisant : Se tant tCeOse a lui mesfet (cf. 3776), et : ...si con je dot. 
Si con mon oncle et riche rot ; n^anmoins, comme une sutistique 
ne saurait tenir compfe de toutes les possibility de cprrection, 
j'ai range ces deux cas parmi les nominatifs sans s. 

4. Formes ens: i36, 143, 3o3, 315,373, 314, 3 1 5, 335, 385, 406, 
458, 466, 737, 752, 779, 824, 942, 1029, 1047, »o5it i»o»f "o3i 
1404, 1415, 1423, 1425, 1443, 1456, i5ii, [i553], 1578, 1637, 
1637, 1682, 1744, 1755, 1769, 1814,1837, 1870,1908, 1931, 1936, 
1948, 1969, 1994, 3080, 3IOO, 3io3, 2io5, 3170, 2263,33999 2403, 
2492, [253i], 2549, *^» 2^47» 2^49; wns s : 41, 66 (quoique 
tot puisse a la rigueur 6tre considere comme un adverbe], 109, 1 26, 
127, 222, 278, 318,470,645, 1060, 1068, 1x04, 1 140, 1x56, XX 57^ 
X2X9, 1273, x328, 1337, x343, x52o, i526, 17x7, 2 X7X, 2270, 23^14' 
2348 {orible^ lait)^ 2423, 2604. II y a un nom. en s au v. 2763. 

5. Formes en 1 : 2876, 2907, 2993, 3o23, 3o26, 3o28; sans s : 
2800, 2852. 
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trente-huit en s et yingt privies d'^ '. Ainsi, dans 
environ le tiers des cas, Taccusatif a supplant^ le 
nominatif, et il n'y a pas k cet egard de difference 
appr^iable entre les deux parties princi pales dont 
se comjpose le fragment parisien. 

En revanche, le petit nombre des rimes oii Tac-p 
dusatif a ete substitu£ au nominatif en s dans son 
emploi regulier comme vocatif, appartiennent 
presque toiites k la premiere partie. L'^ manque* 
aux vers 238, 2:^88, 233 1, 2409,(1) et 3592(111); 
ellese trouve aux vers 845, 907, 2701(1), 28i3, 
2&25 (II), 3407 et 4181 (III). 

Parmi les mots de la d^clinaison imparisylla- 
bique ou d^clinaison k deux radicaux, home ( 188, 
4^07) et le nom propre Guenelon (3 1 42 , 4240) sont 
les seuls accusatifs qui tiennent lieu des nominatifs 
correspondants. Mais la decadence de cette ddcli- 
naison se trahit, particuli^rement dans la troisi&me 
partie, par remplpide formes non traditionnelles, 
modelees sur la declinaison parisyllabique et deri- 
vees, les unes du nominatif singulier, les autres de 
I'accusatif singulier et du pluriel : nom. sg.ffargons 
3892V comme (selonMuUer et Stengel) au vers 2437 
de la Chanson de Roland; [Guenelons] 3466, si 
toutefois ce nom doit etre complfetement identifi^ 

^- i.Fotmes en 5: 3i 10, 3167, 3170, 3208, 3^3i, 3261, 3263, 3276, 
3289/ 3327, 338i, 3406, 3412, 3451/3462, 3522, 353i, 3548, 
3675;, 3^86, 3746, 3761, 5775, 3799^, 3819, 383o, 3873, [3972], 
4628, 4093, 4111, 4188, [4»92]i 4210, 4232,4264,4320,4442; 
sans s : $209 (btasmey lev&), 3226, 3384, [3400] («n lisant : fO| U 
bernagey Hj^, 35bo; 3$5i, 3568, 3607, 3639, ^^52, 3872, 
[3SSi], 3926, 4063, 4203,4225, 4343,4366. ' ^ - 

2. Au V. 24139,' le subst. sire a la forme cdrrecte du nomihatif ; 
meiisTdd], Omnipotent t^td6^oxirv\i d*^, "* '■ 



LIV INTRODUCtlOlSl 

avec le riom epique de Gueneldn, dont le noniinatiif 
est Guenes; ace. sg. ber * 1 1^8, pire iiSy, Sdtsne 
3258, 5ire42i4; ace. sg. et riom. pi. fel 121, 786^ 
2124, 3194, 3343, 4^24, 4870; ace. pi, /ei/^ 44(58. 
Le nominatif singiilier JfUl, conserve dansTla cdpie 
k rint^rieur des'vers 86i, 4463* et 4422, est rem- 
place peivfeus'h la rime du vers 5 143 et parfeton 
li Tinterieur du vers 470, b£i le cojiiste peut avofr 
oublie Vs easuelle ^ . Bris, que J*ai propose (p. xxvi) 
de substituer k bric au'vers 3584,* ^^^^ le mfime i 
type de nominatif analogique que feus ^. Le nlanus- 1 
crit a quelques exeniples de radditiofi de Vs ati i 
nominatif traditionrier de mots imparisyllabiques :i 
ou parisyllabiques en' -re pr^c^dant une voyelle a 
initiale : ^ifre^ 1688 (avant o^j^m), 3775 (avaiit S! 
ert), peres 378'(avant et) ; niais il se pourrait que ;; 
eette lettre eut ete ajoutee par un copiste pour : 
effaeer des hiatus toldr^s dans la ridactioh bri' *t$ 
ginale. A la rime les nominatifs sire, mestre'{i263, 
1741), prestre (4o55) n'bnt jamais d'5 ; k Tinterieur .^ 
du vers on observe T^Iision dc sire,, de popre i. 
(3721), d' autre {2142), de postr e {jSOf 1744). En :^^ 
limitant le ealcul aux mots frequents baron, felon 
et seignor^, on constate que les formes tradition- 
nelles assurees par la mesure ou par la rime sont ^ 
. >. . " '^-M 

. . '^k 

1. Sur cette forme, voyez toutefois le glossaire, k Tart. Baron. %j^; 

2. Au V. 3479, ^^ P^^^ ^galexnent restituer une s k Guenelon, V 

3. Rien ne justifie Topinion ^mise par M. Philipon {Rom,, ;j) 
XXXI, p. a47)> que la coexistence de Tancien lyonnais /ei/j^ •; 
et du fran^ais felon ne saurait « s*expliquer que par la decli- l^ 
naison en -us, -onis ». : ^ ^ 

4. II est inutile de faire entrer en ligne de compte les cas oil ; ^ 
aeignor est employ^ conune vocatif pluriel, parce que Ton !f^ 






li'observe jamais de faute dans cet emploi. 



•'335 
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au nombre de soixante^huft dans la premiere \ 
de nfuf .dans la deuxi^me ^ et de trente-sept dans 
la -troisi&ine ^ partie. Les cinq fonnes analo- 
gkjues releyees dans la preihifere y reprtsentent le 
6,84/00 des cas obserVaVIes ; dans les 266 viers de 
raccord il n*y en a aucune; dans la trbisi^me partie^ 
ou elles sont au nombre de sept, la proportion 
s'elfeve.jusqu'au 15,90/00, * ! 

Comme on I'a observd chez Wace et d^autre^ 
poj^tes de la' seconds moitie du xii* si&cle, la substi- 
tution de Taccusatif au nominatif est plus fre4uerite 
dans les noms propres que dans les appellatifs: A 
trente-trois reprises on trouve k la rinie dans notre 
fragment un nom propre masculin faisant rofiBcie 
d^ sujet ou de pr^dicat, et sur le nombre il y a tout 
au plus, treize fins de vers (en comptant celles o£i 
un nominatif rime avec un autre nominatif) qui 
presentent la forme caracteristique de ce cas ^, 

i.Barofi 771, 863, i3ii, i3a7, 1374, 1473, ^578, 2579, 2606^^ 
a6;*i» 2624, bdfons 288, 58i, 641, 85o, 1106, r337, 1864, '865, 
2^21, ber'HS^; felon 26, 44, 427, 6i9, 74I; roo2, fo96/ [it^ij, 
ii52,/e/<ww i32, 582, 2756; seignor 38j, 91, 162, 3^ 434{i(.09^ 
144s, 1459, 1478, 1498, 1634, 2240, 2258, 23o8, 2413, 2553, jrtre. 
86, 181, 395, 426, 447, 475, 5ii, 555, 635, 786^ 989, lobi, 1195, 
1207, 2409, 2437, 2571, 258i, 2713. — Formes analogiques : 121, 
470,786,1178,2124. 

3. Baron 2770, 2913, 2959, 2978, barons 2894, 2932, 6er 2988 ; 
felon 2839; ^^g^or 2783. 

3. Baron 3o43, 3949, 3o89, 3417, 3422, 3834, 4236, batoi/ti' 
3223, 3708, 3817, 41 12, 4171 ; felon 5!4i, 3366, 3497, 35or, 3792, 
38oi, 4239, 4258, 4261, 4273, 4473, felons 3*190, 3202, 3465, 
386o, 4348; seignor 3 116, 3975, 4259, seignors 3669, ^^^ ^^4^9 
336f, 3428, 3719, 4172. — Formes analogiques : 3i43, 3x94» 
3343,4214,4224,4370,4468. 

4. Tristrans 1423, 1637, Htisdens^ 1444, Mars 1969, Artus 
3278, 335o, 3706 (cf. toutefois p. li), 40^8, 4111, [Gtitfneftmi]' 
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I^es arcusatiis anak>giqu?s Marrai. ( 1 900), 'Zoe- \ 

not (287 jfc)^ Tristran[t] ' (2964) coexistent awe les j 
formes ^tyniplogiques Morrois (2090); Loonois \ 
(23iq) et Tristran. Cort rimant avec ator, aux 
vers. 4io3-4, est pcjvit-fitre d€\k ia foime moderne 
cour '. l^rri (3092)^ marQi (3744) ont remplacd k \ 
la rime larri\ et marois ^, tandisque^&m tvOtran 
(1405-6) peuvent tout aussi bien etre lus giant ^t I 
OtranL Les accusatifs. pluriek analogiques phns | 
(1864) et drus (41 12) ont d^ji ete signales et expli- 
ques (p, x;,v). 1 

Lea formes nu^^rale^ et pronomioales dui ' 
(2^94^?),. artdm (88, [1893]), amedoi {1677X ./^roi J 
(1339, 1473, 3ii;j),^ /«i^ (339i)> ne sont jamais 1 
Qupplantoes par l^s acc.us^tifs.corresppndantSi A 
trpis reprises l!acci^aatif accentue dlun pronom 
personnel ren^place le nominatif k Tint^rieur du 
vers .: Ne mot 2026, Et s'aus vienent 2345, Toi 
tiers seras 3412. Mais rien n'autorise k supposer 
que cet usage, « qui a quelque chose d'emphatique » 
et «, ne.s'observe gu&re.au xiu* ^i^cle que dans les 
documi&Bts normands^, » doive £tre attribu^ au 
potoie original. Ailleiirs (2942, 3328), et mfime 
une.fo}s k la rime, nous listoas correctement il dui. 

3466, Ivain[s] 4039, Vaw0ain[s] 4060, Gimmint 4188. L'acc. a 
r^mplaqi Je- nom. snx w. 41, 278^ 470, 645, 11 56, 1919, 1273, 
1*338, 1337, 1 330, 17 1 7 {k moins qu*on ne YeuHle lire au v, I7i8f 
Iw toiw), ^409, 3853, 314a, 3478, [38Si],43o3, 4340, 4343, 4366. 

j.Sur cette forme, voyez Rontn XVI, 394. 

3. Cf. p, XXVI, n. 3. 

3. Marois setrouye k rint^rieur des Vers 3785 et 3709. Larrieit 
peut-dtreune faute pour jtfrri,coinme on Ta suppos^'au glossaire. 

4. P. Meyer {Notices et Extraits, t. XXXII, t>. 81), k propos dc 
Tfxi^pipi d'eux pour t7, au cas aaiet du plUriel, dans le Luadaire 
de Gt^lebc^rt de Cambres. 
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. XU'd^tadofii du ft6mifun de^ ad{)e<itifs est cori* 
iofmt iil'ttsage des plus ancienstatea fran^ais. La 
seuteAe^^ception est crw/e(a762), dans un passage 
suspect di&^c^ ititerpol^* La troisifcme partie em- 
pioieles deiixf(£mimns 1^/ {4^3o) et perte (SySo). 
: Xa^focme.ncutxe de Fadjectif et du participe se 
tr<mve auXYers67i) 1098, 1809, 3048, 3i83, 3246 
et 4307; Att !Yers.2o89 {t:'est voirs)^ I'adjectif est 
eiB|)k>]^ comme sdbstamif^ 

Conjugaison. Ue final analogiqne^ dont Tusage 
a fini par devenir g^oera) ^ la premiere personne du 
stfigulier de Pindicatif present et kux trois personnes 
dusingulicr du subj(mctif present de la premiere 
con^ugaifioiij nepeut£f re constat^ qu*une seuIefoi» 
dans la troisi&me partie ($732 grate)^ tandis que 
les fonnes' etymok^iques assur^es par la mesure 
ou par la timey sont au nombre de vingt-sept \ 

X^QS ia premiere partie il y a, pour une quaran- ' 
taine de formes sans e ^, cinq ou six formes munies 
de Ve poslicbe : adoise 208 (si Ton admet la correc* 



1. W. 3071, 3i34, 3r93, 3386, 33ii,33i3, 33i5, 3338,3347, 
3?4a, 3394, 340a, 3446, 3484, 3553, 3554, 3609, ^693, 3736, 
3771, 3976, 3977, 42 1 1, 4313, 4354, 4336, 4435. Les formes jfir- 
aseUr^ qui doivent ^tre r^tablies auz w. 4301-3^ ne sont pas 
compt^es, put«qu*elle8 riment tent ausst.btea dans la le^on fao- 
tive dtt manuacri^ Lo morceau de raccord o*a que dea' formes 
sans e: 3831, |{838» 3829, 3843, 3945, 3949. 

3. Vv. 93, 133, i56, 3IO, 319, 510,630,638 {att, mervet), 731, 
781^864, 963, 1046, 1H7, 1134, 1598, 1868, 187S, 1913,1916, 
»959. <i99o, ao54, 3186, 3187, 3189, 8335, 3337; 3408, 3414, 
3419, 3465^ 3468 {iais, OS), 3536, 3578, 3640, 3693, 3756. Laist 
1S4 o'est pas assur^ par la mesure »paisque le vers est incomplet, 
ni cbast 60^ par. la riin«, parce que h^ui pourrak dtse remplac^ 
par hace. 



CVni INTRODUCTION 

tioa que'f'ai taitek ce vers pour le rendre intdli- 
gible)y sotnelle 1402, moigne 1934, anorte 2 108, OQfh 
tnande 2418^ esphites 2477. Je Q*ai pais fait entrer 
ea Kgne (jk compte les verbes^ a/er £t ^oiier, qui 
mfilQHt dftns leurB paradigmes la premiere avec la 
deuxi^meet la qnatriixne coo^ugaisonsJatines \La 
dottble rime de dpnge av^ec mengonge (2^67-89 
2863*4) et< celles de prenge avec> P^nge^ (785^^) et 
atenge (3927-8) nous attestent Texaccitude dps gra- 
phies iienge et vienge et Femploi d'uae forme du 
sttbjojQctif en .^efm ou -*iaia qui est paruculi&re- 
meot freqiiente, dans les textes nprmands . 

, La dteineiicede 4a. premiere pexsonhedu pluriel 
esft ordinaireniem notee dans.nbtre.ma&uscrit par 
-on. A la rime nous trouvons quatre fois H)n^6i4, 
2262,. 3386, 3434), et deux fois .-^12^ (4062^4065) 
dans UB pas^ge suspect. La mesure assure^ non 
seulement somes k plusieurs reprises, mais eq(:ore 
diromes au vers 599. 11 n'y. aaucain.mortif de sus- 
pecter cette le^on; car d'autres textes, notammeiit 
des testes norn^ands, au xn* et au xiii^ si^cle, font 
^galement usage des trois formes. A la deiixifeme 
personne du pluriel, la dfeinenpe -ei^ (ecrite -0/^), 
qui continue ou remplace les desinences latines 
-etiSy 'itis et itis, ne parait qu'une seule fois |l Ja 
rime : 2643 metroi\. Les copistes Tout employee k 
rint^rieur des vers 846 {seroit pour seroi^) et 3o82 
{perroi:0. Elle est habituellement remplac(§e par 
la desinence -^;{ (-fttid], dontJI y a maint exemple 
k la rime : dpe:[ i63, pene^ 55 i, repente^ 22ggf 

I. Voyez les fonnes au glossaire. Dofte 38io pourrait ttre 
remplac^ pw donge. 



ci^ 23 16 J pende[ 26^^ gardes^ (subf.) ^^SlyPerrtl{ 
3o«3. 

Les deshitfices -^t * et-^dOT# (i3i3-4y 2g&b-6j 
2969-70, 3887-8) de I'itnparfait de la pj^emUre 
cpnjugai&oix sont bduvent remplac^cs, m£me utiie 
fois k la rime {sopoitydeuisoit 323^4), par ks d^si*- 
hences coirespondantes des autres coajugarsons, 
dctites H>fV^ ^bkhtet prononc^ -ei7, ^^ient. 

Si le texte dtt nlanuscrit 21 71 offrait'de meil^ 
leui'es garamies d'authentidi^, nous aurions^ an 
vers 2875, dans la lecoti qudr^-le retiensy un tr^s 
ancien exeinple de la substitutioti de la deuxiime 
personne du singuKer de IHndicatif k ceile de 
hmp^ratif. Mais il serahatse deligklmer Templdi 
de rindicatif en cheingeatit ^ar en s'or. 

IM» ptcmohc^tions se^, doi^^ retiem^^ anoiejle t 
analogi4tie de lisfc^ personne du sing ulier de qucl- 
qUes parfaits et eeltii de quelques participes passes 
ont d6)k iti i^xpliqinSft ^p. xlv et XLvni); Je signale 
enc6re les pdxtiiipe^ adf^^etttu^tgb)^ consensu 
(3 i 96), sentu[^i {31^7 i), led fc^mes hast (60 1 ) et: istait 
(1*700), \ti d6\xhiets dprei (999) etaikre!{ (i338), 
/orra (3465) et iornerd (2923), sat (S^ui) et sut 
{iBj^i),f^se{ib87 et passim) ex feast (1199, 3oo), 
apergut (367) et apetteUt C9^ 5). " ' 

Determination du dialecte. II ne seriiblepas dou- 
teux que la langue du fragment tout entier ne 
soit continentale et normande. Certaines rimes 
permettent d'eh determiner plus exactement le 



I . Voyez plus haut^ p. xxxrifi. 
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caracti^e local et d*aFdver» au.meins en ce qui cosh 
cerne la deuxi&me partie, k un assez haut degre:de 
precision \. Vi suivi d'un phoaime palatal n'est 
change en i qu'i Test de Caep, Almeniches, Saint- 
ISvrouity Chartres^ Le Mans et Blois. Ei n'est; con- 
serve qu'ii.l!Quest dje Beaugency^ 6rl4an$, Chtteau- 
Landon^ Mantes, Pontoise, Clern^ntiy Beaiipr4« 
Amiens et Abbeville* En ne reste distinct de an qu'ji 
I'ouest d'Orleans, Chevreuse, Pariset Soiss^ns, Du 
nuuns, il en ^tait e^ncoce ainsi an milieu du xm^" ^i- 
cle. Tandis que V6 libre et Td .entravf rimeiu 
ensemble dans nxxtre fragment, Vd libre pr^cedant 
r etait, d&s La imeme ^poqine^ change ^n eu k 
Be^ugency, Orlean;^, .Mqntaiigi^tCJt^^WTjUuadon, 
Chartres, Dreux, Evreux, Vernon, iCJisorsfj.Bea^'- 
vais^ Amiens ex Le Ti?eport. , Eufin, lesMprononcia- 
tions emhracbe et dfrea'i»ppa4?fiis6apt^u>u nopd de 
Yire, Falai&e, .DreuXt.Saint-G^rm^in., Mantes, §en- 
lis et Sotsspns, il i^eu.sutt que le langage iamili/^r 
k Vauteur des vers >767*3o3^ deyai; ^tre up-^ile^ 
paiiers. en, usage dan^.la Noi^mandie orientale , ft 
Test duCalvadQSy dans lejs d^parteji^^nt^ de I'Eure 
et de^ la Sdue-Ijaferieure ' . L'aJ^sence d^^ ];imesjUAssi 
caract^ri^iqu;es pef m^ttrait , d/attribu^r le . rj?ste ^u 
fragment, et notamment l^premv^re pajrtie, i •l'ex7 
trfeme nord des departements de TOrne et d'Eure- 
et-Loir, et nieme encore i rOfleanais. Mais^ en. 
admettant que la premiere et la troisifeme partie 
aiepj dfiu?c auteurs differents, rien ne donne isup- 



I . Je me sers des cartes donn^es f^ar M. Soichier k la fin du tome I 
du Grundriss der rdmants<^ien PKiMogie^ publie par M. GrOber. 
8. .l.a Picardif occidentale n'efi c^^ipe pas f zcluiS« . > / 



fNE^^r ^« \fi^ vep^ de rAccord soient d'uh troi- 
aSfime, ni mfime exdusivcment dn secotid poite, 
qui A'aiira peut-fitte feit qti'interpoler un rfcit du 
pi-emfer. Au surpWs, ttn'y a que trfes peu de rimts 
qui Ififisseiit reconnaltre sJ I'on- est en presence dii 
tdh'licmoh) etdto ts (ecrit (:), pit>prement frati^ais, 
ou du Ar et du tch 'sepicntrionaux. Aucun autre 
indfce he reVdlaiit ditns notre fragmetit des- difffren- 
(^e^ de prdnonctation, ilsfemble que les conclusions 
tir&s de Fexaiftien des vers de raccotd puissent fetre 
gfneraKs^es et appliquees au pofeme toiit entier; 

Cepekdirit, le morceau de raccord ne dififere pas 
seulement de la premi&re et de la troisi*me par- 
tie par ies rimes dont il vietit d'etre question^ 
mais aussi pitt une prbportion ^en^ibleitnent plus 
forte d'hiatus et par Tobs^rvarion phis exacte des 
regies tfaditionriellesi de la d^clihaison k deux cas. 
Gottime oh ne saurait lui attribuer raisonnable- 
meht une date plus ancienne qu*aux deux grands 
fragments auxquels il sert de lien, il nous faudrait, 
s*il ^tait plus ^tendu, conclure qu'il a 6t6 versifie' 
d'^hs un autre dialecte. Mais, dans un si' petit ' 
nothbre de vers, la reunion de ccscaract&rcs archal- ' 
ques, de m^me que la presence des rimes en A: et 
en c/r, peuvent trfes bien n'fitr'e qu'un effet du 
hasard. Les vers 701-964, qu'il serait malaisi de 
detacher de teur cont^xte, notisoffrent^ avec quel- : 
ques di£F<$rences, un-^tat aussi antique de la langue. 
Cest k peine si la d^clinaisony estmoins corrette, 
et la proportion des hiatus y est encore plus forte 
que dans les vers 2767-303 1 . 

Tandis; ^q Thiatus e^t plus. fr4quei^t»<la ^ dicli^ 
naison k deux radicaux mieux consenr^^ et que 
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caracti^e local et d*ara^^» aumoins en c^ qui coii- 
cerne la deuxi&me partie, k un assez haut degretde 
precision \ VI suivi d'un phoneme palatal n'est 
chang^ en i qa!ji Test de Caen, Akneniches, Saint- 
IB vroult^ Cbartresy Le Mans et Blois. JFi n'est; con- 
serve qu*&.l!ottestd£ Beangency, OrI4an9i Ch&teau- 
Landon^ Mantes, Potitoise, Clern^Atif Beaqpr^^ 
Amiens etAbbeyiUe* En nereste distinct de anqu'ji 
I'ouest d'Orleans, Chevreuse, Paris^et Soisspn^vDu 
moinsy il en ^tait e;ncore ainsi atinijUeu du xm'' ^i- 
cle. Tandis que Vd libre et I'd entrav^ rimem 
ensemble dans natre fragment, Vd libre pr^c^ciant 
r etalt, d&s la imgme ipoqifte^ change ^n eu k 
Befugency, Ort^anj^ MQntargUtXJt^aUrJUu^on, 
Chartres, Dreux, Evreux, Vernon, l4iso??J.9ca^^ 
:yais^ Amiens exLeTifeport..Epfin, l^Sf.prononcia- 
tions embracbe et dfrtf «'flpparieiissa;it/i.Utau nord de 
Vire, FalaisCr .Dreux^^Sain^G^rm^in^ Mantes, §en- 
lis etSotsspns.Jl^eu.suit qv^e le.langage familii^r 
k Tauteur des ver^ .2767t3o3jI deyai^ ^tj-e vi.q 4^ 
parlers.en jisage xlan^^ la Nocmandie orientale ,^ 
Test du;Calvadcis^dans le^ d^i^rtejjj^nt^ de TEu^e 
et de la S^inerl^i^rieure ' . L'aj^sence de i^imes^uo&si 
caract^ristfiqws permettrait,d|attpbu^r le.rj^ste^u 
fragmient, et notammeiit 1^ premi^rQ pajrue^ k Vpx-; 
trfeme nord des departements de TOrne et d'EJure- 
et-Lpir,. et mfeme encore i TOfl^anais. Mais^ en. 
adiiiettant que la premiere et la troisifeme partie 
aienj dqu?c auteprs differents, rien ne donne Jf sup- 



I . Je me sers des cartes donn^es psit M. Sxichier k la iin du tome I- 

dtt Grundf^is der rdnianiscken Philoiogie^ f^ublie par M. Grdber. 

8. jLa Picardii^ occi4«iitale n'eft e^f fpe pas «xcly«, . . . 
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poser ^e les vers de raceord soient d'uti troi* 
sifime, ni mfime exclusivcment dn second' po&te, 
qcri ft'atira peut-ette feit qti'interpoler un r6:it du 
premier. Au surpWs, fl n'y a que trfcs peu de rimes 
qui laass^ht reconnaltre si I'on'est en pr^ence dii 
teA (6crit eft) et dti ts (ecrit c), pnoprement fran^ais, 
ou du A^ et du tch septentribnaux. Aucun autre 
iAdke he revdlaht d«ins notre fragment des' diff£ren- 
d6^ de prdnonctation, ils-emble queks conclusions 
tirees de Texaftien des vers de raccord puissent Stre 
^n^rafis^es et appliquees au pofeme toiit entier; 

Cependant, le morceau de raccord he diffi^re pas 
sfculemeht de la premifere et de la troisiime par- 
tie par les rimes dont il vieht d'etre question, 
m«iis aussi pitr une proportion ^ensiblement plus 
forte d'hiatus et par robservation plus exacte des 
regies tfaditiohrietles de la d^clihaison k deux cas. 
Comme on ne saurait lui attribuer raisonnable- 
meht une date plus ancienne qu'aux deux grands 
fragments auxquels il sert de lien, il nousfaudrait^ 
s*il etait plus ^tendu, conclurequ'il a ^t^ versifi^' 
d^hs un autre dialecte. Mais, dans un si' petit' 
nombre de vers, la reunion de ces caract^es archai- 
ques, de m6me que la presence des rimes en A et 
en cA, peuvent trfes bien n*6tre qu*un effet du 
hasard. Les vers 701-964, qu*il serait malais^ de 
detacher de leur contexte, nousoffrent^ arec quel- 
ques difEfrences, un^tat aussi aiitique de' la langue. 
C^est k peine si la d^clinaisony estmoinscorrette^- 
et la proportion des hiatus y est encore plus fone 
que dans les vers 2767-303 1 . 

. Taodis que rhiatus ^t plus. fr^quei^t^Jadikli^ 
naison k deux radicaux mieux consenr6e', et que 
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caractitre local et d*aF^^^> an. mains en c^ qui cose 
cerne la deuxi&me partie, k un assez haut degfre^de 
precision \^ Vi suivi d'lin phoaime palatal o'est 
changd en i qu'i Test de Caep, Almen^ches, Saint- 
^vroulty Cbartres^ Le Mans et Blois. Ei n'est con- 
serve qu*&.l!QuestdeBea2igency^ Orl4an9i Chateau- 
Landon^ Mantes, Pontoise, Glermontiy Beaqpr^t 
Amiens et Abbeville* fnnereste distinct de an qu*i 
I'ouest d'Orleans, Chievreuse, Paris^et.SoissQnsi, Du 
xnoins^ il en ^tait ^coce ainsi aumjli^u du xm"" ^i- 
cle. Tandis que V6 libre et I'lrf ientrav^ rimem 
ensembk dans'nx>tre fragmeni:^ Vd libre pr^cecUpt 
retait, dfesLa imfime epoqite; chan^ ^n eu k 
BefLUgency, Orleanj^ Mgntargiis, .Qv^KaurLi^on, 
Chartres, . Dreux, EvreuXi Vernon, XJisorSj^^eaii- 
ivais,; Amiens ex LeTceport.'Enfin, lesMprononcia- 
tioos embrackfi et d^6Q*appai?fiispaptj(|Utau nord de 
Yire, Falai&e^ .Dreux^.Saint-G^rn^^ini, Mji^fites, Sen- 
iis etSotsspnSvil^en^.suit que le langage familier 
k Vauteur dps veF;8 .^767t3o3^ deyai; ^tre \ii) ^e^ 
parlers.en.jasdge^ >dan^ la Nomnandie ori^ntale , ^ 
Test du.Caivadc^ydaps le^ d^i^i;tejjj^nt^ de TEuf^ 
et de^ la S^iaeJiofifrieure '. L*al?senoe de ];imes^ussi 
caract^risfiqu;^ p^m^ttrait,djattpbu^r le.r(?ste<}u 
fragn^ent, et notammeot ^ premv^re patr^^i ^.Xp^t 
trfeme nord des departements de TOrne et d'Eure- 
et-tfOir,, et ni6me encore Ji I'Ofleanais. Mais^ en. 
adnjettant que la premiere et la troisieme partie 
aienj d^u^ auteyrs differents, rien ne donne Jf s^P" 



I . Je me sers des cartes donn^es f^ar M. Sxichier k la tin du tome 1 

da Gtundf^iks der rdnUkis<^u^ PhilologU^ public par M. Grdber. 

%.Xa Picitf idUf occifUiitale a^efl i^^qae pas fxclue. . > . 



pm^T tpi^ les vers^^ de r&ceord soient d'uh troi- 
siiime, ni mfime cxdusiv^merit du second po&te» 
qiii %'aura peut-6tre feit qti'interpoler un rich du 
pi-eihteri Au surpMs, i\ n'y a qiie trts peu de rim^s 
qui Mssent reconnaltre si Ton- est en pr^ence du 
tih'{6cTitoh) et dU ts (^crit (?), proprement frati^ais, 
ou du-fc et du tch septfentrionaux. Aucun autre 
indfce hereVdlaht djtns notre fragmem des difffiren- 
cfes de prdnonciatioii, il' sfemble que les conclusions 
tir&s de rexafhen des vers de raccord puissent 6tre 
g^neraFis^es et appliquees au pofeme toiit emrer; ' 

Gepeiidiirit, le morceau de raccord he diSfere pas 
sfeulemeiit de la premifere et de la troisiime par- 
tie paf les rimes dont il viefit d'fitre question, 
mais aussi pfet une proportion sen^iblement plus 
forte d'hiatuset par robs^rvation phis exacte des 
regies ttaditiotinetles de la d^clihaison k deux cas. 
Cottime oh ne saurait Itii attribiier raisonnable- 
meht une date plus ancienne qu'aux deux grands 
fragments auxquels il sert de lien, il nousfaudrait, 
s'il etait plus itendu, conclure qu*il a ^t^ versifie' 
ddtts un autre dialecte. Mais, dans un si- petit ' 
nombre de vers, la reunion de ces caractires archaY- ' 
ques^ de m6me que la presence des rimes en A: et 
en cA, peuvent trfes bien n'fitre qu'im effet du 
hasard. Les vers 701-964, qu*il serait malaise de 
detacher de teur contexte, nous offrent, avec quel- 
ques differences, un^tataussi aiitique de'lalangue. 
C*est k peine si la d&linaison y estmoinscorreCtej- 
et la proportion des hiatus y est encore plus forte 
que dans les vers 2767-3031. 

Tandis- qi^e. I'bi^tus ^t plus, ir4que«t» Ja . d4cli^ 
naison k deux radicaux mieux conserrie", et que 
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caract&re Ipcal et d^amver, au.moins en ce qui cose 
cerne ia deuxi&me partie, k un assez haut degrede 
precision '• Vi suivi d*un phoo^me paiatal o'est 
chang^ en i qu'i I'est de Caep, Almeniches, Saint- 
^vroulty Cbartres^ Le Mans et Blois. Ein*es% con* 
serv^ qu*&.l!Queat de Beaaigency^ OrUan^i Ch&teau- 
LandoQy Mantes, Pontoise, Gler£QX>nti, Beaqpr^^ 
Amiens et AbbeviUei. £ffne.reste distinct de an qu*i 
I'ouest d'Orldans, Chevreuse, Pari^etSoi^spn^, Du 
xnoins, ilen ^tait ^core ainsi aumiliisu du xm"" ^i- 
cle, Tandis que I'd libre et l-jrf entrav^ riment 
ensemble dans notre fragmeni;, Vd libre pr^cedapt 
retait, d^s la imeme^^poqitie^ change ^p eu k 
Befugency, Ori^a^;^ MQntai;gi3;CiywaH7Uwdon, 
Chartres, . Dreux, jj^vreux, Vernon, i^isor^j^^eaU'- 
rvais^ Amiens ex.LeT5^port.,Epfin, lesMprononcia^ 
tiojns emhrache et dfr^Q'ftppaneiisBafltjqu'au nojrd de 
ViFe,.Falai&e, .Dreux^.Saint-G^rn^ini, M^fites, Sen- 
lis et Sotsspnsyil jCeu^.sutt qi^e le.langage familier 
k Tauteur dps ve^s >7€7t3o3^ d^yai^ ^tre yi^ 4^ 
parlers. en usage xlan$^ )a Noi^mandie ojrientale , ^ 
rest. du;Calv«d<is^ dans le;5 d^jykrtejijient^.de TEur^ 
et de^ la S^ine-Ioferieure ' . L*al?sence de i^imesfttssi 
raract^ristfique» permettrait,d]atipbuer le.r(?ste<}u 
fragn^ent, et notamnient ^ premiere p^tie^ k .l',ex7 
trfeme nord des departements de TOrne et d'Ejure- 
et-Lpir, et mfime encore i rOfl^anais. Mais^ en. 
adinettant que la premiere et la troisifeme partie 
aienj dfiu?c auteprs differents, rien ne donne Jf s^P" 



I . Je me sers des cartes donn^es par M. Stichier k la fin du tome I 

da Gnindriks ier romanisiMn Phildogi^^ public par M. GrOber. 

a. -La PicaridUf occidantale n*^% o|4i|ie pas f xcliis* . ^ , 



p^er qat les ver^ de ra^cord soient d'uh troi- 
siifeme, ni m6me exciusivcment dti second poite, 
qpi ii'aiira peut-*<fc feit qti'interpoler uh r&it du 
pfeihier. Au surplils, ft n'y a que trfes peu de rimes 
qui laissetit reconrialtre sf fon-'est en pr^ence du 
teh {icntch) et db ts (ecrit c), pit>prement frati^is, 
ou du k ef du tch septentrionaux. Aucun autre 
iAdke he reV^lant dains notre fragment des' diff6ren- 
de^ de prdnonciation, ilsemble que les conclusions 
tirees de Texafhen des vers de raccord puissent 6tre 
gfneraKseis et appliquee^ au pofeme toiit emier; • 

Cepehdiiht, le morceau de raccord he dififere pas 
seulement de la premifere et de la troisi*me par- 
tie paf les rimes dont il vieht d'etre question, 
mails aussi par une proportion sen^iblement pius 
forte d'hfatus et par Tobs^rrarion plus exacte des 
regies traditionnelles de la' d^clinaison k deux cas. 
Cohime oh ne saurait lui attribuer raisonnable- 
ment une date plus ancienne qu'aux deux grands 
fragments auxquels il sert de lien, it nous faudrait, 
s'il etait plus ^tendu, conclure qu'il a iti versifi^' 
dHhs un autre dialecte. Mais, dans un si' petit' 
notnbre de vers, la reunion de ces caracti^rcs archai- ' 
qucs, de mSme que la presence des rimes en k et 
en cA, peu vent trts bien n'fitr'e qu*un efifet du 
hasard. Les vers 701-964, qu*il serait malais6 de 
detacher de teur contexte, notisoffrent; arec quel- : 
ques diflKrences, unetataussi antique de' la langue. 
G'est k peine ^i la d&linaisony estmoins correcte, 
et la proportion des hiatus y est encore plus forte 
que dans les vers 2767-303 1 . 

Tandi^. %w Tbiatus ^t plus, ir^queqitt Ja . dicli- 
naison k deux radicaux mieux conaerv6e^ et que 
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la declmaison f^mmine gUrde uo, grpe ptw; 
archiuque dans la premiere ,partie, la rigle d« Vs 
caract^fistique du nominatif singulier d^a mots 
parisyllabiques ma^ulins y est tout au^si spuyent^ 
viol^e que dans la troisiime, et les formes tradi- 
tionnelles de la conjugaison y sont m€me plus 
souvent remplac6es par des formes analogiques. 
Get dtat de choses nous r^v^lerait-il une difference 
de dialectes ? Je Texpliquerais bien plutdt par une 
diff(£rence de dates et par Tin^gale experience du 
metier po^tique ^ deux tges diffi6rents d'un seul et 
mSme auteur, ou mieux encore par Tinigale faci- 
lity k versifier de deux pontes differents. On 
remarque plus' de chepilles dans la premiere par- 
tie que dans, la troisi&npie. Les banales formules 
de remplissage : got dire^ab^ cemeAWble 29, si 
con jequit I23, qui 1854, ce m'est vis 236, 1818, 
ce m'est a vis i832, 21 36, 2702, sont tout k fait 
absentes des dix-sept cents derniers vers. Ve para- 
site des presents de Tindicatif et du subjonctif, le 
/ caduc restitu^ aux parfaits et aux parHcipes, 
rimparfait analogique devisoit{32^ *, tout comme 
I'emploi des,doublets Frocin et Frocine, me parais- 
sent £tre des licences po^tiquesj plutdt que des traits 
caractdristiques d'un papier local. Si cette appre- 
ciation est juste, si, dans la premiere partie, la cor- 
rection du langage a ^teplus souveoit sacrifice aux^ 
exigences de la versification que dans Ja dertiidre, 
nous en conclurons que la proportion presque 
6gale 'des iKOC!iiifttif& sans ff est piiobflblem^Et fcir^^ 



r. Pent-etre liussi anoie'io^ (jet p. VBtjiv),- fg(M'i^, $00, 
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tiHte, qu'il d6it y aroir ejitre les deux parties line 
plus grafide difiifrence de temps qu'on ne pour** 
i»lt totftd'iboifd te suppteer, et que la preiDiire< 
est sans aacun doute la plus ancienne. 



IV. LfiS AUTBURS. 

" L'origine continentale et normande que nous 
attribuons k notre fragment rend compte de la. 
fa9on la plus satisfaisante de deux indications 
geographiques contenues dans le texte. Aux vers 
3 1 36-7, '^ pofete fait jurer le roi de Comouaines 

Par saint Andre, que Ten vet querre 
Oiitre la mer, fusqu'en Escoce. 

Et, au vers a384, Termite Ogrin, voulant indiquer 
deux lieux tr^s distants I'un de Tautre, prend 
comme points de comparaison Rome et le Coten- 
tin : 
. . Tel saut feistes.qu'ii n'a home 

De Costentin entresqu^a Rome, . 

Se il le yit, n'en ait hisdor... (2383-5) 

La premiere partte nous fournit un nom d'au- 
teur et la troisi^me une date:precise« L'attention 
du lecteur a dejJiit^ attirte sur le vers 1 268 : 

Berox I'a mex en^sen memoire. 

Aux vers 1789^0^ le m^e nbm ^ecompagne la 
mention d'une source ^crite : 

' • Ne, sl-conffife Testoife ^t, ' :...'.-• 

La^Ki Berox- le vit escrtt.fc. ^ 
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Berox ou Berous est ie nominatif d'un nom 
d'homme d'origine germanique (all. Berulf)^ qui 
devait &tre prononce k I'accusatif £ero/ et dont la 
forme moderne serait probablement B^rou/ \ L'au- 
teur d'une version de la l^gende du Purgatoire de 
saint Patrice^ signalee il y a quelques annees par 
M. Paul Meyer *, se nomme k la fin de son oeuvre 
Beros^ qui est ^galement le nominatif de Berol. 
Mais la langue et le style des deux Beroul different 
assez sensiblement pour que Ton ne puisse songer 
k les identifier. 

Le vers 3853, oix Tristan ddguis^ en I^preux 
se plaint d'avoir 

Les mains gourdes por le mal d'Acre, 

renferme une allusion evidente k Tepid^mie qui 
s^vit parmi les crois^s durant le si^ge d'Acre, en 
1 190 et 1 191. Comme il n'y a aucune raison de 
mettre en doute Tauthenticite de ce vers, il s'en 
suit que la troisi^me partie de notre pofeme n*est 
pas ant^rieure k Tete de X191 ou du moins n'a pas 
^te achevee auparavant. La premiere est assure-, 
ment post^rieure d'au moins quinze ou vingt ans- 
k la date de ii5o, nagu^re assignee au fragment 
tout entier. La versification y est moins archaique 
et ladedinaison moins bien conservee que dans les 
romans de Brut et de Rou, composes par Wace 
entre 1 155 et 1175. A la verit^, ces ouvrages d'un 
po&te d&]k kg€^ qui n'dcrivait pas une langue pure- 



1. Comparez le pr^nom /<ktotfl et le nom de famille Binmd. 

2. Notices et ExtraiU, u XXXIV, i<» pArtie» p. 940. 
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mem locale, ne nous offijent pas on entire bien. 
str pour 4aier les autres po^es de Ja Jitiirature 
normande. Mai&ron sa^t 4ii)k ' qiie Chretien de 
Troyes, done les debuts ne peavent guire ^tre ant^- 
lieurs,! ii65 *, a probab^meat 6t€ le premier k* 
traiter le couplet de deux i vers avec^ la liberty en 
usage . dans lendtre* '■.'', 

11 est Evident que les deux parties principales 
raccord^es au moyen des vors 2767^3031 Jt'ont pas 
6t& composees d'on seui jet^que la derniire est une: 
continuation ou une interpolation, habileme&t* 
soud^e ^ la^jpiiemiire^ Mais e^ce Beroul Im^m^tatf 
est-ce utt' autre po^ qui a repris son .ceuvrevini-: 
terrompue ou peut-fitre d^ achevee^ poury faire 
entrer de noav^nix.redts:pui^s k dfautrei aources^ 
que les precedents :f:? €)n peut faire valoir maint 
argmnent en faVetirde Funeet dt Taatre <^tnion^ et 
ce'n'^rqii^apr&s de longUfes hesitations qiie^j'ailSnt 
pbr m« rangerk la second e, \di)k admise par Gaston* 
vParis^ ct par MM,Wilmotte ^yRottigcr^ etfiedier*.; 

A cottski^rer KailureV le con, Tesprit, le scjdep 
mrnre ' frag^eht •semble: Stre toot entiep d'u a 6eul 
auteur ^. Presque d'un bout k Tautre, il gardeiim 
caractere *pique, par lequet il se distingue de tons 



i.,Voyez plus haut, p. ixv. - 

2. O.Paris, Journal des Savants, igos, p. Bo3. . 

3* Cf* GoUher, Die Sage yon Tristan und fsoidet p. 88'. 

4. Voyez la pr^foce de G. Paris au Iiomai% de Tristan et Ismtf, 
traduit et restaur^ par Joseph B^dier," p. 6, et la Not^ fiditioH" 
nette 4e VuxLtevLT. • ^ ' ^ 

5. Le Moyen Age, III, p. 8. 

6. Cf. plus haut, p. zxv, note a. 

7. Voye^ les beUes. pa^s 4e M. Novati, d9n%^ son m^n^oire 
d6)k cit^ sur Ic 3tVt#if^4c,ThwV»^^ ^ . ,/ , 
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les aiitres romans du oyddbroton. Des xecomnifia-' 
cements^ des'r^jp^titions, des^apostfophes au public 
rappellent les chansoii^'de geste^Tandis que ies ele*- 
gants r^cits d*un Benott:de Sainie^-Moreou d'un 
Chretien de Troyes se |>r£t&rent disleur appari- 
tion k la lecture solitaire,' notre po^me ^tdit desi-< 
tin64 la recitation en public. Comme le&jongieurs 
de geste^l^ narrateury.faitiichaqueiibstantiapt^el 
k rattention.de son: auditoire et ne souffre pias que; 
Ton restc indifferent k aucune .perip^tie. Comme- 
eux, il s'associe de touteson ame aux seoitiments de 
ses.hi6ro&:et prend parti avet passion 4arisles eyfe- 
neocnents qu'il raooqte. Poaint cb&cdoote^.'jt ses yeuxt> 
que la Providence ne veiUed'uoe li^9on toute spe-^ 
ciale sur lescoiipables isun^uits, nele&protige centre 
trnit danger, n'exauce les priferies. en leiir faveur et 
ne ^doive t6t ou tard les vehger de leurs ennemis, 
de ces ftlons, de ces lesengiers^ sur qui pleuvent 
tant-d^ malifidictions. Le rif interfit q;ue lui ins- 
pirent 6e3 personnages se manifeste quelqucfois 
aussit: par ,des( reflexions d'un tour humoristique, 
dont s'egaie par^ instants la gravite habituelle du 
recit;-. •'••■. 

Mout avoient a faire queul (1296) 

dira-t-il en decrivant les preparatifs du premier 
repasdQs exiles dans la foret de Morrois. Et, lorsque 
les trois barons, egares par les indications men- 
songeres du faux lepreux, se sont embourbes sous 
les yeux amuses d'Iseut, lepoite ajpute en souriant : 

* . vv a certain, 

Ja ne sefont maisnet sans bain (3865-6). 
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La subtile psychologic qui rtgne dans les grands 
mmans de la seconde mpitie du ,xu« si^cle est tout 
k fait ^trangfere au n6tre. « L'incomparable 6pop6e 
de Tamour » nouS y apiparait comme un beau 
« come d'aventure, » glorifiant les deux qualit^s 
les mieux prisees dans.le monde celtique, oii il.a. 
6t^ invente, I'adresse aux exercices du corps et la 
subtilit^ d'esprit. Les sentiments et les passions 
sont peints d'une fa^on trts sommaire, tandis qufe' 
les aspects du monde ext^rieur sontnot^s par des 
' traits pittoresques, des couleurs viyes et eclatantes. 
Tous les ?ympt6mes physiques des Amotions, 
raflBux du sang, au cerveau, la rougeur, la plleur, 
tousles mouvements qui trahissent la douleur et 
la joie chez Thonraie ouchez .Faaii»al, sont indi- 
qu^s arec la ptus grande exactitude* Les p^sag^^ 
de bols et de'ttiaraisde la Cornouailles sont 6yo^ 
iqu^s a nos yeux avec une jus^tease de touche frap*. 
pante. La'grScre d'lseut,- le luxe dejs ^toffes et de^ 
la parure sont d^crits avec une complaisance qui 
contraste avec la violence d«s mceurs et des senti- 
ments prtt^s iiux acteurs. du drame* 

Jamais la sauvage po^sic des primitifs recits ceU. 
tiques n'a et^ mieux exprimde en francs que dans 
cetti ceuvre in^gale et puissante, oui'on sent vibrer , 
toutes les passions d^une epoque encore barbare. 
La vengeance y • est savouree j ayec ivresse, et la. 
tromperie cel^br^ .avec enthousiasme : 

Oiez que dit la tricherresse ! 
Mout fist que bone lecherresse; 
Lores gaboit a esscient 
Et se plaignoit de mal talent (519-22). 
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Dans la seconde partie, Tristan joue avec une 
verve extraordinaire le r61ed*un mendiantl^preux : 

En estrange leu les requieit; 

Mais il le fait par lecherie. . . (3696-7) 

L'argent qu'il rejoit de toutes mains est destine 
k la reine Iseut, pour I'amour de laquelleil a pris 
ce deguisement : 

A ceus quriluec p46serpnt 
Demant Taumosne simplement : 
II li dorroQt or et argent ; 
Gart moi Targent, tant que le voie 
Priveement, en chanbre cole (33 12-6), 

Cependanty la demise partie seoible, k maints 
traits, plus grossi^e, plus violente et plus barbare 
que la premiere* Dans un passage fort caracteris- 
tique, B^roul refusait, c6ntrair«ment k la tradition, 
de commettre Tristan dans une lutte corps k corps 
avec la vile engeance des.lepreux. Avec 4e tels 
scrupulesy comment aurait-il pris plaisir aux longs 
developpements qu'a re^us, (kirant pr^s de quatre 
cents vers, le rdle boufFondufauxmalade? Pendant 
le si jour en Morrois, Tun des trois barons etait tue 
en embuscade par Gouvernal : encore n'est-il pas 
certain que cet Episode ne soit pas Interpol^. Mais, 
aux vers 4353-412, c'est Tristan lui-mfime qui se 
cache derrifere un arbre pour surprendre Denoalen, 
et le po&te n'excuse que bien faiblement un acte 
aussi peu chevaleresque : 

Morir le fist. Qu'en pout il m^s? 
Sa mort qneroit 2 eil s'en garda, 
Que le chief du bu li sevra (4388-90). 
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On remarqu0:dan$ la premiere paitie des allu- 
sions aux pretendues infortanes coQJugales de l^em- 
pereur Constantin, au roi Otrant des chansons de 
geste du cycle meridional ' , et l*attribution k Salo- 
mon et k Caton de proverbes et de maximes qu*on 
chercherait d'ailleurs en vain dans les ouvrages 
qui portent leurs noms. A la premiere partie 
appartiennent tous les passages * qui ont induit 
M . Novati k conjecturer que le fragment pouvait 
avoir pour auteur un clerc. Les plus caracteris- 
tiques sont ceux (2355-6, 2423-3o, 25 1 3-6) ou 
Beroul se plait, non sans quelque naivet^, k faire 
parade de sa connaissance de Tart ^pistolaire. Ce 
po&te aime assez k moraliser ; et, s'il ne pent en 
aucune fa?on passer pour un psychologue, il se 
montre du moins capable de juger la conduite de 
ses h^ros et les sentiments dont ils sont animus. 
Beroul n'exalte point, comme Thomas et son tra- 
ducteur Gottfried, Tamour coupable de Tristan et 
d*Iseut : Tadultere est, k ses yeux, un grand peche. 
Mais les malheureux amants, ensorcel^s par le 
philtre, sont les victimes innocentes d*une lamen- 
table fatalili, et la force, la Constance, la sincdrit^ 
de leur passion les rendent dignes de la mis^ri- 
corde de Dieu et de la sympathie de leurs sem- 
blablcs. Pour les tirer de lamisereet de Topprobre, 



1. Le nom de Guenelon, donn^ k Vun des f^ons dans la troi- 
sidme partie, est beaucoup moins caract^ristique. II pent d'ail- 
leurs provenir de la tradition antdrieure. 

2. Sauf un seul (41 33); mais Jilatiere, de mdme que chancel 
(883), k en juger par les exemples que donne Godefroy, n'est pas 
un terme d^usage specialement ecd^iastique. 
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et poXxT r^oncilier les dpoux divis^s^ te saint 
ermite Ogrin ira jusqu'^ excuser le mensonge : 

Por honte oster et mal ^vrir 

Doit on un poi par bel mentir (23 5 1-2}. 

Aucun trait comparable k ceux cjui viennent 
d'etre releves dans la premiere partie ne trahit, 
dansladerniere, ni les connaissanceslittdraires " de 
I'auteur, ni des preoccupations morales, ni le souci 
de la courtoisie chevaleresque . Le style a une 
allure un peu moins dpique. Le rdcit est plus 
detaille, plus prolixe, sans avoir d'ailleurs rien 
perdu de sa vivacite. Tout au contraire, il n*y a 
pas dans notre fragment de morceau plus sobre, 
plus dramatique et plus saisissant que Tepisode 
final, celui des meurtres de Denoalen et de Godoine. 
On pent encore noter, comme un detail caracteris- 
tique, dans le morceau de raccord et la troisi^me 
partie *, une certaine predilection pour les interro- 
gations ofatoires : Que diroie? Que vos diroie? 

De tout cela il semble r^sulter que les vers3o32- 
4487 ne peuvent fitre avec vraisemblance attribues 
k Bdroul. Mais sans doute ce n'est pas le simple 
caprice d'un copiste ou d'un interpolateur qui a 
soud^ dans notre fragment deux pofemes d'auteurs 
diffiSrents. Le t-accord {2767-3031) est si bien fau, 
la langue, la versification et le style, en depit de 
leg^res diffidrences, sont. si semblables que les deux 
pontes ne sauraient avoir ^t* complfetement etran- 
gers Tun k Tautre. Le premier etait peut-Stre 

I. Cf. toutefois, au glossaire, Tart. Pertii. 
?, Vv. 2888, 3568, 3993, 4100. 
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quelque aQciea ^cc^ier ; tpifs deipi^ as^paremmem, 
des joBgleurs fr^quemant les places publiques ^t 
les manoirs des vaposseurs pjl^tdt que ces cours 
brillan^ pu la poesie frapcaise€£l^brait» dans la 
seconde molti^ du jcu* sidcle,.la fh^valeiie xnon- 
daine et Tamour courtoU. ATaieat-iis. s^jouro^ 
dans Is^ Gr^nde^Bretagne : et coatempld de leur^ 
yeux les paysages desoUs de la Cornquailles ? Est* 
ce en Angleterre que Berbul aappris & designer le 
philtre par ui\ mpt anglais, que son conunuateur 
a recueilli les divers traits par lesquels son r^cit 
s'ecarte d^ U Vj^rsion commune pour.se rapprocher 
de celle de I'Anglo-Normand Thomas? II convenait 
quecette question fut.posee; mais je n'h^site pas 
^ repondre que tout ce qui, dans ],e manuscrijt 2171^ 
' trahit quelque (aintiliarit4 ^vec les bommes et les 
choses d'outre-Mancbe pent trfes bien provenir des, 
sources ou avoir ixi appris par oui-dire, ainsi que 
paraissent Tindiquer les vers 2995-2999, sj toute-; 
fois ils doivent 6tre pris au s^rieux : 

Une chasuble en fii faite. . . 
Encor est eie a Saint Banson : 
Ce dient cil qui Vont yeUe. 

Le caractire trfes arfha'fque des r^cits de B^roul 
provient, je pense, de ce qu'il a imit^ on remani^, 
en Taccommodant au goQt d'un public nioins aristo-. 
cratique, Tun des plus anciens romahs du . cycle . 
bre'ton. Le second pofete, soit qu'il ait fait auprfes 
du premier Tapprentissage du metier de trouveur^ 
soit qu'il ait et^ son heritier, soit qu'il lui tint 
par d'autres liens encore^ avait dans son reper- 
toire de jongleur I'oeuvre sans doute inachev^ de : 
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Biroul et, fiddle k la maniire de son piiidee^sseut, 
quoique plus moklerne dans son langage, Ta aug- 
mentee de nouveaux r^cits qu'll sopposatt propres 
k diVertir et k ^mouiroir ses auditeurs atcoutumes. 
On croira difficilement que les vers 1656-1746, 
dans lesiquels est racont^ le meurtre d*un des trois 
barons par Governal, aient et^ interpolis aprfes le 
raccord. II n'est guire probaible qu'ils Talent etc 
auparavant, et 1! semble qu'on puisse, sans trop 
de scru^ulie *, les attribuer k Befoul, qui n*aurait 
pas eu & en rougir. Ces vers pouvaient sans 
inconvenient subsister dans le manuscrit original, 
pourvu que le jongleur 6£lt soin de les passer sous 
silence en r^citant le po^me. Rien n'empfiche 
m&nie de supposer qu*un signe quelconque, mar- 
quant rintention du continuateur de supprimer un 
Episode gfinant, ait echapp^ k Tattention du pre- 
mier des copistes par rinterm^diaire desquels nous 
est parvenu le Tristan ]:k>rmand. 



V. Diffusion du po£me. 

Les allusions aux amours de Tristan et d'Iseut 
sont trfcs fr^quentes dans la litt^rature du moyen 
ftge *. Mais la plupart sont trop vagues, trop gene- 
rales, pour qu^on puisse les rapporter k Tune des 
versions, k Tun des romans connus. Lorsqu'elles 
sont plus pr6'cises, nous con statons parfois que des 

1. Cf. toutefois p. XL. 

2. L. Siudre, Les allusions d At Ugende de Tristan {Rwn,y XV, 
p. 534). • 
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traits appartenant k des versions diffJireme^ ont ^t^ 
mil^s, confondus/soit par d^faut de mteoire, soit 
par un chbix volontaire. Telle allusion qui s'accorde 
-mal avec nbs recits peut d*ailleurs provenir d\in 
pofeme perdu ou de la tradition orale. Les plus 

< nombreuses se trouvent dans les deux petits podmes 
sur la Folie de Tristan, dont Tun se conforme k la 

4^ version die Thomas et 1-autre k la version com- 
"ihune. Or, ce dernier ', conserve dans le manuscrit 
354 de la blblioth^que de Berne, suit dans T^pisode 
des lepreux ler^citde B^rouU non celui d*Eilhart : 

Ainz par moi n'en fu un desdit, 

M^s Gorvenal, cui Dex ait, 

Lor dona tax cox des bastons 

Ou s'apooient des moignons. . . (458-^1) 

Les details ne concordent pas exactement; mais 
le vers 468 0e laisse aucun doute sur la source oix 
a puise, directement ou indirectement, le po&te 
inconnu. II y a de plus graves divergences dans le 
rappel de la surprise des amants par le roi Marc : 

La fis je sanblant de dormir, 
Car je n'osoie pas folr. 



Tes ganz botas enz el pertuis, . . (»oo*6) 



' L*allusion ne concorde de tous points qu'avec 
. celle du roman de la Poire ' ; car, suivant toutes 
' les autres versions, les amants sont reellement 

I. Public par Fr. Micbel k- la suite dtt po^me que nous repu- 
blions, puis dans la Romania^ t. XV, p. 558, par les soins de 
M. H. Morf . 

3. Romania, XV, p, 548. 



«iulormis. SelonB^oul^ Eilhart ^t la Tristram^ 
saga, le roi cauvre de ses gE^nits le vi^ge d'Iseut 
pour la garantir du soleil; d'apr^a Gottfried de 
Strt^bpurg, il bouche aivec de Therbe et de la terre 
le tFou par lequel un r^yon importuapen^re dans 
la grotte d'amour. Seul, le tradupteur apglais de 
Thomas confirme la doonee du vers 296; xnais le 
disaccord des trois traductions montr e qu'il n'y a 
pias lieu d'attacher grande importance aux diver- 
gences du po&me de Berne et du nd.tne. Comme les 
allusions du roman de la Poire et de la Folic sont 
mises dans la bouche de Tristan, il convenait de 
supposer que son sommeil etait feint, de telle sorte 
qu'il eut ete t^moin des faits rapportes par lui. 

Les differences ou les contradictions qu'on a 
relev^es entre les allusions de la Folic et les recits 
d*Eilhart ' ne nous concernent pas, puisque le 
Tristan allemand n'est pas traduit de Beroul. Rien ^ 
n'empeche d'admettre que Tepisode du harpeur 
d'Irlande, auquel paraisaent faire allusion les 
vers 38o*5 et Sgo-S et dont il n'ya pas trace chez* 
Eilhart, ait figure dans la partie perdue de notre 
po^me. Le nom deGamarien (ou Guimarant), qu'on 
lit aux vers 3Sq et SgS de la.jFo//>,.fait bien voir 
que I'auteur avait dans la memoire un autre recit 
que celui de Thomas. 

L'anteau donne par Iseut k Tristan au moment 
de leur separation nous est decrit dans le pofcme de 
Berne (529-38) comme 

I7n enelet petit d'Or fiDy 
I. Lutoslawski,Le« Folies de Tristan {Rom,, XV; pw5il). 
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dont Tamant ifH^is a soavent: bais^ em^piettiiaftt 
r^ineraude;;MaiS) fl^aprfes les vers 2709- i<i du frag- 
ment pariaien, la pierre n'est pas unremeraude i . 

Amis Trislrao, j'ai un find : . 
' .1. jaspe vert a u seel. 

II semble q^e, ^ans ta Folie, Tanneau des adieuK 
ait 6x6 confonda avec cet autre aniieau d'or, 

O esjneraudes plaot^iz, ; 

que le roiMarc arait doting ^ la reine et dont il 
est question au vfers 181 3 et en tjuelqties autres 
endroits du poime de BerouL ' - 

Le mariuscrit ia3 et les impnmes dii romaii ei 
prose ont un denouement qui diflfifere de celiri de 
tous les autres maiiuscrits et qui ressemble beau;- 
coup k celui d'Eilhart '. II est gdndralement admiis 
que ce denouement a dfl 6tre emprunt^ h quelque 
pofeme perdu.- L'^pisode des ulagues rdfugiis aux 
ties Chausey et d^truits grSce k Tenergie d'un 
prud*homme du Cotentin, ne saurait gufere avoiV 
^t^ invent^ ailleurs qu'en Normandie. Or, notre 
poime fest ncMrmand, et la copie en ofFre mfime des 
formes de langage appartenant k la Normandie 
occidentale. Je suis done porte Ji croire * que te 
manuscrit io3 et les imprimis nous ont con- 
serve, par un heureux hasard, le denouement de 
cette longue serie'de r^cits dont uti fragment con^ 

1. J . B^dier, La mort de Tristan et d*Iseut d'apris le manuscrit 
fr, io3 de la Bibliothique Nationale compart au poime allemand 
d'Eilhart d^Oberg {Rom,, XV, p. 481). 

2. Cf. Literaturblatt /Or germaniscke und romanisehe Philolo- 
ifie, XI,c.227. 
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sid^rablenousfist parveau.dansiie nianuscrit 2171. 
Le ton du r^cit en proie n'est point trop diffi^rent 
de celuidu po&me. A la v^rM, Tanneau que.Trisv* 
tan mourant envoie k Iseut n'est pas le jaspe vert 
de Beroul : « et siy a une esmeraude, la plus belle 
que je veisse oncques *. » Mais cette contradiction, 
que nous ven<^s. de rejevcr da3QS le pofeme de 
Berne,, s'explique aussi bien da,ns:le cas present 
que dans Tautre par un defaut de memoire ou par 
quelque confusion. Dans I'episode des sotties de 
Tristan, nous apprenons qu!Iseut. avait donne cet 
anneau A Tristan, « quant il la rendi au rqy Marc 
et le rot Artus en fist la paix \ » Ce serait peine 
perdue que de chercher it concilier cette allusion 
avec les donnees de notre po^me. Elle se rapporte 
^ un recit anterieur du manuscrit io3, la reconci- 
liation de Marc et dlseut apres le sejour des amants 
^ la Joyeuse Garde : « En ce temps que Tr. et Yseult 
demquroient a la J, G,, fu entreprise la queste du 
saint Graal. Tr, se mist en la quests et en fu com^ 
paignon, etpar ce rot le rojr Marc Yseult^ et en fist 
leroy Artus la paix ^ » ... 

Conservee dans un seul manv^^crit, ^ l*etat frag- 
mentaire, Toeuvjre d^ Beroul et de.son continuat^ur 
anonyme ne semble pas avoir joui d'une gr^i>de 
vogue et n^a sans doute et^ connue que dans une 
region assez peu etendue. I^a lapgue du po^me.de 
Berne est plus orientale que la sienne, puisque 
poie et croie y riment avec joie (84-5, 246-7) et 



I. Romania, XV, p, 5o^ 

a. /fr., p. 5a3* 

3. L6scth, Le roman en prose de Tristan, p. 347, n. 2. 
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crotstre avec conoistre (466*7); mais, par tous'ses 
amres caract&resv elle difF<^e tris peu de celle dei 
nos pontes. Toutefois, si mon hypothise dtait cont- 
forme k la verite, la fonuile aurait m^nag^li unr 
auteur oubli6 une juste "reVanche, en multipliant 
par I'imprimerie ceux des manuscrits* du roitiian. 
en prose qui iui avaient emprunte son denoue- 
ment. Enfin, depuis quelques anndes, les r^cits du 
manuscrit 2171 jouissent/dans la belle adaptation 
modeme de M. Joseph B^dier, d'une faveur qu*ils. 
n'airaient jamais obteniie auparavant sous leur 
forme originale. 



VI. LSS liDlTlOKS. 

Parlant de la preniiftre Edition de notre poiiric,. 
Francisque Michel ;s'cxprime dans les termes sui- 
vants : i 

« Le fragment que contient le premier volume 
avait d^j^ ii€ public par M« Von der Hagen, niais^ 
d'aprfes une si mauvaise copie et avec si peu de 
soin que le potoie, d'ailieurs fort difficile h com?] 
prendre par lui*-m£me, est totaienient inmtelligibk.> 
dans r^dition de Breslau. ^ » wi 

La copie de Fr. Michel et son reditioa sont;^ga**) 
lement loin ' d'offrir un texte • satis£aisan t Tit ec 1 
kun petit nombre d'cxempJaires, cette Edition e&t; 
depuis longtemps fort rare et presquc iiicrouvable : 
depuis Idngtemps on souhaitait qu'elle fiit r^xnplarj 
cee. Celle que publie aujourd'hui la Soci^t^ de^r 
Anciens Textes fran^ais a die entreprise .«n 188&9/ 
k I'instigation de notre cher maitre Gaston Paris, 
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parM. W. Meyer-Ltibk«. Le teite en avait 6td eta^ 
hli parsessoins et muni d'une introduction, ecrite 
en atlemand^ lorsqu'en 1887 Gastcm Paris Youlut,. 
ayec ragrement de M. Meyer-LQbke, m*associer & 
roeuvre ^ommencs^e. Malheureusemeriit, d'autres 
devoirs m^ontdurant bien des ann^es entrare dans^ 
l-acco(mplissement dema tSche^ Dans rintervalle^ 
ridee qu« je me faisais du po&me con tenu dans: Je 
manuscritaryi s'est sensiblement ijnodifi^e^lo texte 
cdhfi^kmessoinsa subi dendmbreuses retouches; 
et; par suite, la. responsabilinSde^mon ancien-coHa* 
borateur doit fitre enti^rement degagee.de la prey 
sente publication. II a droit ima reconnaissance et 
k celle de mes lecteurs pour la peine qu'il a prise de 
copier un manuscrit- d'une lecture trfes difficile et 
pour maintes bonnes corrections. Mais les defauts 
qu'on pourra trduveri reprcndre k oett© edition ne 
sont imputables qu'k celiii qui y a mis la: demi^re: 
main. 

^Je n'ai pias.tente de restaurer les formes de 
langue du po^me original. La graphic d*un.manus^ 
crit unique a bien plus devaieuretbiea plusd'iitte- 
rftt qu'unessai dereconstitution, doht Jeddtail efit 
^te fort hypdth^ique. C'eat pourqubi' les formes 
correctes de la d^clinaison n'ont.dtd retablies, en 
quelques rares .endroits, que !orsqu*elles dtaient 
exigees par la rimeou indispensabka kTintell^^c^ 
du contexte. J'ai ponssd le respect de la tradition 
jusqti'^ toWner-de graves divergences de grapWe 
entre des motkassocids par la rime, et pi^fpi^ mtoe 
jusqu'au point de laisser subsister d^ fautes de 
copie ^videntes; Eo general, jemesuis.tenuipiour 
satisiait'i *la kiovLdiuxm que le. te^te, pardt imelli- 
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gible ; s'i! ne Test pas toujours, je n'y ai du moins 
pas dpargn^ ma peine; mais? f ai souvent r^sistei la 
tentation de Tameliorer par des conjectures.'Cepcii- 
dant, comme en toutes choses il est difficile dc 
garder un jiiste milieU, je suis r6sign6 d'avance k 
ce qtl'bn me reproche d'avoir ^t^ tantdt trop conser- 
vateur et tant6t trop radical. 

L'impression ayaht dure ass6z longtenips, je dois 
m'excuser de quelqiies inconsequences dans Tern- 
ploi des accents, du trema, etdaris la fa9on d'ecrlre 
certaineslocutions qui s6m devenues avec le tempS 
des mots simples, comme a val, a mont, d pis, la 
sus ou main tenant. Les corrections dont je me- 
suis avise trop tard oti que'je n'ai pas os6 adm^ttfef 
dans le texte sfe trouveront au glosssiireet k la fin 
du volume. Comme tbiiis les travbux consacr^s jus- 
qu'k prdseiit'A-la Wgehde de Tristan on t €te faits 
d'apr^^ r^dition de Fr. Michel, on m'approuvera 
sans doute d'avoir dress^ uii^ table de concordance 
cntre la numerotation des pages et des vets de 
cette Edition et la rriienrie. 

Le texte dtait tout entier imprim^ et 4*s huit 
premieres feuilles en etaient tiroes, lorsque la mort 
nous a ravi Gaston Paris. II s*int6ressaft vlrement 
k cette edition, il avait tenu k en surveiller la publi- 
cation en quality de commissaire responsable et, 
dans sa grande bonte, il s'etait charge d'en col- 
lationner les ^preuves sur le manuscrit. Sans lui, 
sans ses precieux conseils^ le texte et I'interpr^- 
tation laisseraient bien plus k d^sirer. En dediant 
a sa memoire ce po&me qu'il aimait, je n'ai pas 
seulement voulu reconnaitre publiquement tout ce 
que la nouvelle edition doit k ses soins, tout ce que 
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Tediteur doit k son eQsei^n.ement et k ses Merits. 
C'est, avant tout^ un pieux et presque filial hom- 
mage de respect et d'affection que: je .rends k ce 
nrnitre incomparable, dpnt la bienveillante amitie a 
ete pourmoi un honneur et un inoubliable.bieafiait. 
Mon ami, M. Joseph Bedier, qui lui a supcede 
en qualite de commissaire r^sponsable, m*a assiste 
de ses judicieux avis durant rimpression du glos- 
saire et de Tintroduction. M. Paul Meyer, avec 
I'obligeance que lui connaissent tous ceux qui ont 
eu besoin de recpurir k lui, a bien voulu autrefois 
mettre k ma disposition sa cppie du Purgatoire de 
saint Patrice de Tautxe. Beroul. Ayant que le ma- 
nuscrit 217 1 fut entre les mains de Gaston Paris, 
M. Camille Couderc, conservateur adjoint k la 
Bibliotbeque Nationale, a pris la peine d'y verifier 
pour moi plusieurs lje9ons douteusea . Enfin , 
M. Alfred Mercier, lecteuri rUniversite ^de St An- 
drews, m'a fourni quelques pr^cieux renseigne- 
ments sur Thistoire et la geographje; de I'^lcosse 
au moyen ^ge. Qu'ils veuillent bien toU|S quatre 
agreer i^i Texpression de ma vive gratitude ! 

GdA^ve, decembre igqB. ; 
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Que nul senblamde rien en face. ' (ir^a) 
Com'ele apPtsme son ami, 
Oiez com'el Pa devanci : 
5 « Sire T ristran, por DeuJ^e roi, ^ \ 

. Si gran^^jgchie>vez dq mpj,, 4^;/VV^V'^/'V-v<A 

^YftL-VX/iui me mandez a itel ore j^ » ^ A,A^ v»-^ »^T 

^ * aA'^ Or fait senblant con s'ele plore. u ^' 

r -. uroi us-t.w^w.^ 

10 ,.,. .'i ' V« ^/»..*'; i^^^ 

I ,,,.....^[]].,,..., 

1 5 Come 

Par Deu, qui Tair fist . • • . ...,•, 
Ne me mandez nuie foiz mais. 

5 Grande initiale-^ i5 Come : lecture de Fr. Michel; aujour" 
d'kui on ne pent plus rien lire — i6 Apris f on ne lit plus rkH 
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^^t .^ 



Je vos di bien, Tristran, a fais : t 
Certes, je n'i ^^endroie^mie. 
20 Li rois pense que par folie, 

^ i Sire Tristrai;!, vo^jiie am6 ; 
^ \ Mais Dex plevis ma loiaut^, JC^.-"^ 
1 j r^Qui sor mon cors mete flaele i^^ 
i I / S'aucunp^ f9rs cii qui m'ot pucele, 

25 I Out m'aniistil encor nui jor!^^ 

Se li felon de cest'enor, K^^^^""^^^ 
Por qui jadis vos conbatistes 
O le Morhout, quant Tocelstes, 
Li font a croire,(ce me senile) 
3o Que nos amors )ostent ensenbie, ^ . . ^'^4 

Sire, vos n'en avez talent -f — 1>^ 1/ 1 *^ 
Ne je, par Deu omnipotent, 
N'ai corage de druerie 
Qui tort a nule vilanie. 
35 r 'Mex voudroie que ie fuse arse.. 

/ ^ A val le vent la poudre^pArse, (/ r® b) 

I J ^^_qu(? ie Yive que amor 

^ ^ie o home qu'o mon seignor ; 

Et, Dex 1 si ne m'en croit il pas. , 

j\o Je puis dire : de haiii.sU5a&! • ' ^^^^ v t' ^-^ " * 

Sire, mout dist voir Salemon : 
7 AS^^ de forches traira larron, ^L^ ^ j^f '^ 
, \^ Ja pus ne Famera nul jor. A f/^ .(^' 
Se li felon de cest'enor .^ >Jt^:.ij^ 

45 • --^^cl 

. . ^ i/^ 

■■■ '\<\/^ 

nos deiisent il celer. J ^* \ /\^ 

5o Mout vos estut mai endurer • * | "^^ 

De la plaie que vos prelstes ^ " 



1 



34 Sonques 
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En la batalle que feistes , ;»::^^V ^, 
O mon oncle : je vos gari. - 
Se vos m'en eriSz ami, 

55 N'ert pas mervelle, par ma foi I 

Etjl_pnt fait eoten4rfeJUUiQi 
Que vos m'amez d'amor^iUijje,. 
Si voient il Deu et son reigne ! ^ ^ 

Ja nul verroient en la face. // ' * 

60 Tristran, gardez en nule place 

Ne me mandez por nule chose ; , 
Je ne seroie pas tant ose ^-^^ c,^a>»w 
Que je i osase venir. 
— ' Trop demor ci, n'ejiquier mentir. -•— 

65 S'or en savolt li rois un mot, 

Mon cors seret desmenbr^ tot, ^ 
Et si serolta mouiffrant t^; j 
Bien sai qu'il medorroTt m mprt. \ 
Tristran, certes, li rois ne set I ^ 

70 Que por lui pas vos aie ameit : ) Y^t^^ 

Por ce qu'eres du parente V- {i v^ a) 

Vos avoie je en cherts. J 

Je cuidai jadis que ma mere ^ 

Amast mout les parenz mon pere, 

75 Et disoit ce, que ja modlier 

Nen avroit pas son seignor chier 
Qui les parenz n^en ameret. 
Certes, bien sai que voir diset. 
Sire, mout en 

80 E.. ..:... .....;..:.^.; 

— Certes, 

Por qoi seroit ? 

Si home li ont fait a croire 
De nos tei chose qui n^est voir^. 
85 — Sire Tristran, que volez dire? 

69 Grande initiaU — 76 son manque •» 85 Grande initiale 



6 TRISTRAN 

Si me laist tot a 

1 55 Qar je sai bien n'ert de sa cort 

Qui a batalle o moi s'en tort. 
/^Dame, por vostre grant francliise, 
\ Dont ne vos en est piti6 prise? 
J Game, je vos en cri merci : 
1 60 7 Tenez moi bien a mon ami. 

Qant je vine ^a a lui par mer, 

Com*a seignor i vol torner. 

— Par foi, sire, grant tort avez, 

Qui de tel chose a moi pariez, 
1 65 Que de vos le mete a raison 

Et de s^re face pardon. 

Je ne vuel pas^ncorjnorir 

Ne mojj^totj^^ perir. 
i II vo/mescroI?\le moi forment/-/^^t :^ . j 
170 Et j'eaTfendraile parlement?<A:tA>AK^ 

Dont seroie je trop bardie. 

Par foi, Tristran, n'en ferai mie, 

Ne vos nu me devez requerre. 
•^ Tote sui sole en ceste terre. — '^ 

II vos a fait chanbres veer^*^ <f * 

Por moi : s'il or m'en ot parler, (2 r« £) 

Bien me porroit tenir por fole . 

Par foi, ja n'en dirai parole. 

Et si vos dirai une rien, 
180 Si vuel que vos le saciez bien : 

Se il vos perdounot, beau sire, x 

Par Deu, son mautalant et s'ife, z'.^' « ^ . 

J'en seroie joiose et lie. ^ ,^ 

S'or savoit ceste chevauchie,^ ^ft*^' ^ 
1 85 Cel sai je bien que ja resort, "^ 



1 55 On ne peut pas lire ce quHl y a entre bien et de — 
160-3 Ces vers ne sont pas clairs : il y a peut-^tre une lacune — 
1 63 Grande initiale 



1^75 



TKICTRAN 5 



120 . . . oi ^ . . . lui eslo|gn}er 



/^->f^v U/,h 



Li fel culvert ICorncvaleis.^. . « t r 

Or en spnt li^ et font gabois. 

Or voi je bien, si con je quiti 

Qu'il ne voudroient que o lui 
125 J^^^ hom^ d^ Mn liqage* 

rMout m'a pen^.^ioni mariage. 

Dex! pQr quoi e&t li rois si fol? 

Ainz me Uuroie par Ijp col . 

PendFe a un arbre qu'^n ma vie . . ^J^^' ^<: 

i3o O vos pre3se drume. , / , TT/C c V ^ -v 

II ne me fait sol escpndfref^ / » ^ / 

Por ses felony vers moi s'air^ : ^ , < /. t id*. .. ^ 
. Trop par fait mal qu'il les en croit • j # > a . » 
J Decetl Pont, gggjejsi|r 5: ,>.^. -^ ^* 
1 35 Mout les vi ja taisam e muz,/*^-^ 

Qant li Morhot fu va veaaz, 

Ou nen i out un d'eus tot sous 

Qui Qsiast prendre s^s adous.fl^^r'^^ 

Mout vi mon oncle iluec pensif : 
140 Mex vosist es^e nigjafc que vif. . 

Por s'onor crojstre m'en armai, {2 r^ 0) 

Conbati m'en, si Ten chafai. 

Ne detkst pas mis ondes chiers ^. 

De moi croire ses l6$eagier$. i /Mr* .-- - ^- 
145 Sovent en ai mon cuer iriid. a^-* ^ ' 

Pense il que n'en ait pechi£ ? 

Certes, o il, n'i faudra mie. 

Por peUy le fiz satnte Marie, 

Dame ...*.* .1.. ... 

i5o Qu'il fac^ ^ . . .\... . . 

... je m ^ , . 

Se . . . pois en ai 

De la . . . . u. . . 

i38 adoul — 139 pensis — 140 uis — 149 Gron^^ imtioie 
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Si me laist tot ia 

1 55 Qar je sai bien n'ert de sa cort 

Qui a batalle o moi s*en tort. 
/^Dame, por vostre grant francliise, 
\ Dont ne vos en est piti6 prise? 
i Game, je vos en cri merci : 
1 60 / Tenez^moi bien a mon ami. 

Qant je vine (a a lui par mer, 

Com'a seignor i vol torner. 

— Par foi, sire, grant tort avez. 

Qui de tei chose a moi parlez, 
1 65 Que de vos le mete a raison 

Et de sMre face pardon. 

Je ne vuel pasjencorimorir 

Ne mofj^^^^eSAot perir. > 

J /H,,' ^ i9 ' ' II vo/ mescroI?y e moi forment^i^^t ;v .. j 
170 Et j'enifenclrai Te parlement?^^^^^^^^^ 

Dont seroie je trop hardie. 

Par foi, Tristran, n'en ferai mie, 

Ne vos nu me devez requerre. 
— Tote sui sole en ceste terre. -^ [>V 

II vos a fait chanbres veerM<t 

Por moi : s'il or m'en ot parlefr, {2 r« *) 

Bien me porroit tenir por fole. 

Par foi, ja n'en dirai parole. 

Et si vos dirai une rien, 
180 Si vuel que vos le saciez bien : 

Se il vos perdounot, beau sire, v 

Par Deu, son mautalant et s'ire, C^'i'-C , 

J'en seroie joiose et lie ^ ^^ 

S'or savoit ceste chevauchie,^ 4^fM*t 
1 85 Cel sai je bien que ja resort, ^^ 



1 55 On ne peut pas lire ce qu'il y a entre bien et dc — 
160-2 Ces vers ne sont pas clairs : il y a peut-itre une lacune — 
1 63 Grande initiale 
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Tristran, n'avreit contre la mort. 
.Vols m'en, que trop demor en som e. 
Grant poor ai que aucun home 
' A moi vos ait veil venir. 
190 S*un mot en puet li rois olr, 

Que nos fuson ^a asenbl^,. ^ > ^ 
II me feroit ardoir en r^. ^ 
Ne sereit pas mervelle grant! 

Miscors trenble, poor ai grant. J ^ .^ ^ ^^^ 

195 be la poor qui or me prent T '^^^ V 

Vois m'en; trop sui ci longuement. 

Iseut s'en tome, il la rapele : 
« Damie, por Deu, qui en pucele 
Pr ist por le g ueple umanit^, ♦ ) , 

KJonseliiez inoi^ charit^. K,i>^ ^^ ^ , 

5n sai, iiTosez mais remaindre : ^ A-**^^ ^ 
^^ Fors a vos ne sai a qui plaindre ; ^ .-/ ^-$-v ' ^a-**^ -^'^ - *- 
Bien sai que mout me het li rois. ; .^ e. 

Engagiez est tot mon hernois : <? *7^ "/ 
2o5 Car le me faites delivrer; 

Si m'en fuirai, n'i os ester.^ lto>«^^ * ^ 
Bien sai que j'ai si grant prooise, 
' , *// Par tote terre ou sol adoise l^wtiM*^ 
^1}S^ I Bien sai que u monde n'a cort, 
V 2 10 7-S'i vois, li sires ne m'avot. 

Et se onques point du suen oi, / (2 if a) 
^ Yseut, par cest mien chief le Woi, -f ' ? { 

Nel se voudroit avoir pens^ ^^ 

Mes oncles, ain/,I. an passe, **^ 
2 1 5 Por si grant d'or com' il est toz, ^ ^ 

Ne vos en quier mentir .II. moz.^ i^-^* * 



186 nau {et 3 lettres) c(?)el mort — 187 Entre Vois men et 
some, OH nepeut rien lire — 188 quaucun — 189 7/ y a «fi mot 
iliisihte entre ait et ueu, qui est lui-mhne douteux; serait-ce uos, 
qui manque auparavant? — 197 Grande initiate — 208 fol 
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Yseut, por Deu, de moi pensez, 
Envers mon oste m'aquitez. 
— Par Deu, Trjstran, mout mc mervel, 
220 Qui me donez itel consel : « ^^jt 

Vos m'alez porcha^ant mon mal ; . ^^^ ^^^ 
' > ' . Icest consel n'^st pas loial. 

. ;x ^' " ^:> Vos savez bjen la mescreance. y - * * * ^ t^ 
- ^ Ou soit a voir ou seit enfance, ^ .i 

225 Par Deu, le $ire glorios, 

Qui forma ciel et terre et nos, 
Se il en ot .1; mot parler, 
Que vos gages face aquiter, ; • ^ ^ 
Trop par seroit aperte chose : .. . ic^i-iUA^ 
23o Certes^ je ne sui pas si osse. 

Ne le vos di por averts, X OJU- '* 
Ce saci^s vos de verity. » 

A taut s'eQ ^s| Iseut tornee, 
Tristf^an Fa plorant saluee. 
235 Sor le perrpA de marbre bis 
Tristran s'apuie, ce m'est vis ; 
Demente soi a lui tot sol : 
« Ha I Dex, beau sire saint Evrol, 
Je ne pensai faire tel perte 
240 f Ne folr m'en a tel poverte ! 
j: N'en merr^ armes ne cheval, 
Ne conpaignon fors Cover nal. ^ j ti^ 
Ha ! Dex, d'ome desatorn^ ! ^I^^^^ ^ 
Petit fait om de lui chert^. ^ 

245 Qant je serai en autre terre, 

^ ( S'oi chevalier parler de guerre,, {2 \^ b) 

\\\^ . f "^ \ Ge n'en oserai mot soner : 
K L Hom nu n^a nul leu de parler. 



219 Grande initiate — 23o se ie sui — 23 1 Que ce uos — 
333 Grande initiale — a38 saint eatol — 339 tel sainte — 243 Dex 
manque 
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Or m^^oYxa 8o6fir fortune : 
Tropfm'avra fait male raacune ! 
Beaus oncles» poi mgjlfi^nnut 
Qui de ta feme m^megcrftL 
Onques n'oi talentHetel ^j^eT ]} 
...enrage. "» 



\ 
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r Li rois qui sos en Tarbre e$tot 
^ J OutTasenbleebtenveiie ^. f ' 

260 C-Et la raison tote entendue. .e^t. t U ^'-- ' 
Itel phi£ au cor.li prist, .. 
Qu^il ne plorast ne s'en tenist 
9 ^' Por nul avoir, si a grant duel. 
Mout bet le nain de Timaguel. 
265 « Las ! » fait li rois, « or ai vett 

Que li nairis m'a trop deccti. 7VAjt^\ "^^ 

En Cest arb rf "'^ ^^^ ninmi^r ! 

II ne me pout plus abonter. : i J ' 



270 



275 






out plus anonxer . : i- o. \, '^ 

De mon nevo me fist entendre . Owvi am..*.^*- , 

Menconge, por doll ferai pendi^e^ 
fTgr ce me fist metre en alr^ 
De ma moUier faire hair. , * .if^ "^ -^^^ 

Li guexredgn Ten sera sous j 4£^^ f^u* .; . 
(^ Se feTe^puis as poinz tenir, j 
Par feu ferai son cors fenir. 
Par moi avra plus dipre fin 
Que ne fist faire: Costentin ^ 
A Sego^on, qu'ii escoUa ^k^J^^-^ 
Qant o sa feme le trova. 
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II I'avoit coron^ a Rome, 
Et la servoient maint prodome; 
II la tint chiere et honora : 
En lid mesfist^ pui&en p|[ora^ » 

Tristran s'en ert pifA aleig. "^ 
Li rois de Tarbre est devalez; 
En son cuer dit or croit sa feme 
Et mescroit les barons du relgne, 
Que li faisoient chose a croire 
Que il set bien que n'est pas voire 



(3roa) 



•:> 



71 



1 >\ 
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(.<'-'• 



Et qu*il a provd a men^onge. r^ 
Or ne laira qu'au nain ne donge 
O s*espee si sa merite, ^j . >r . , ; ^- 
Par lui n'iert mais tralson dite; 
e ja mais jor ne mescroira < 
ristran d'Iseut, ainz lor laira 
%%^ chaabre tot a lor voloir :. 
« Or puis je bien en fin savoir, 
Se fettst voir, ceste asenblee 
Ne fettst pas issi finee. 
/nS'il s'amassent de fol' amor, 
j Ci avoient asez leisor ; 
n Bien les velse entrebaisier * ^/ / 
uGes ai ol si gramoier 1 / C d- * ' 
jOr sal je bien n'en ont corage. 
or i\p\ crui je si fort outrage? 
Ce poise moi, si m*en repent : 
Mout est fous qui croit tote gent. 
Bien dettse ainz avoir provd 
De ces deus genz la veritd . > . 
Que je ettseffol esppir*' ^ * ^ ' 
^uer^ virent a^fmiiir cest soir. 
Au parlement ai tant apris, 
Ja mais jor n'en serai pensis. 
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3 1 5 Par matinet sera paiez 

Tristran j5jnoi, s'avra congiez ^ {3 r* *) 
D^estre a ma c hanbre a son plesir , — ^ [(/<5M*)rW/ 
Or est rem^s li suen fulr, / ^ ^ ^ . _* j 



Qu'il voloit faire le matin. » 



-t't^' i^ 'f-^' 



iezjdu nain bo^u Frocin. - ^ ^//" ^'^^ 

ors estoit, si gardoit en i'er f^"^"^ // J^^ i 

Vit Orient et Lucifer A^*^^ / ^^^ 

Des estoiles le cors savoit, ^'^cLjlA^M 

Les .VII. planestres devisoit; 

325 II savoit bien que ert a estre ; ^ » ir^Kr*... ^ 
Qant ii oiet un enfant nestre, 
Les poinz contot toz de sa vie. ^^.^^ 

Li nains Frocins, plains de voisdic/' 3 .^ 
Mout se penout de ceus de^oivre ^^''^^\ 
Qui de Tame le feront soivre.^.*- 1^ ^^ ' l^ ' 
As estoiles choisist la seme : : t ^^^ ' 
De mautalent rodst et ^0§e ; ^^-^^ 
Bien set li rois fort le menace : \j 
Ne laira pas qu'il^u desface. '^^^^p^ 

335 Mout est li nairfn era et pales , •"'^ 
Mout tost s'en vet fuiant vers Gides. 
Li rois vait mout le nain querant, ^ 
Nu puet trover, s'en a duel grant. ^, ^ 

V— -• ' 

Yseut est en sa chanbre entree. 

340 Brengain la vit descoloree : 

Bien sout que ele avoit ol . . - ( 

Tel rien dont out le cuer marri, ;?/ ,. ^ "^ . 
Qui si muoit et palisoit ; 
Si 11 demande ce que doit. ^ 

345 Ele respont : « Bele magistre, /r/^^"^ 



// 
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12 TRISTRAN , 

Bien doi estre pensive et trisu;^, 

Brengairi, nc.vos vuel pas mentir : 
•••^^ Ne sai qui hui nos YOUt(^^^ -** 

Mais li rois Marc estoit enl'arbre, 
35o jL Ou li perrons estait dfc marbre ; 

y Je vi son onbre en la Fontaine. aZ/^X- ! 

ll(^^me fist parlcr pi?emeraiiie : ^^^^'^'-^{J V a) j 

Onques de ceque jei quisr- • i 

N'i out mot dit, ce vous glevij,;^^/^^.^^^^ 
355 Mais mervellosjConplaignemi^nt.pU^^''^^'^^ I 

Et mervellos gemissement. : , . 

Jel blasmoe qii?il me mandot^ . . 

Et il aulii^^ me.priout i . . 
<i^'*\ Que Tacordase a mon setgnorf 
36o Qui, a graht tort, est a error 

Vers lui demQi ; et je li dis . 

Que gran^gjU^voit rfequis, 

Que )e a-lui mais nevendroib 

Ne ja au roi ne parleroie. 
365 ..^ Ne sai: que je plus racohtasse.- ^'^ . 

Conplain^ iout une gram masse.^ > > 

OnquesH rois^M s'aperfut *........ 

' ; , Ne mon estre ne desconut. . 

Partie me sui du trlpot. i>j,Ji4Jt^''^' .- W^-* 
370 Quant Pot Brengain^ mout sfepesjot : 

« Iseu t, ma dame, grant merci 

Nos a^^fait^ qui ne mentis ^ 

Qant ii vos a fait defeevrer >i*U ct'lt'"^ -• ^, ^ 

Du parlement san2 plasoutre^r, cM^ \' 
3j5 Que li rois n'a chose vetie ' • yj ^ « ^^ 



Qui ne puise estre a' bien tenue > |f5t V 



u ..,.U. 



/Granz niiracles vos a ifait D ex^ j. f ^^ ,V<?y 
|[ II est verais peres^ et tex U 
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V ^ TRISTRAN 1 3 

* I Qu'il n'a cure de faire mal 
3 80 I A ceus qui sont buen et loial. » ^^ 

Tristran r avoi t tot racont^ i^Ai*^^ /ka . i^r-*^ * - 
A son mestre com' out ouvr^. & -i/jc>- V au t 
Qant corner Pot, Deu en mercie, ' v t^^ 

Que plus nl out fait o s'amie. ^ /Jh t^Jt 

385 Ne pout son naih trover li rois. , » x' . • ,• * 

Dex I tant ert a Tristran sordois ! ?'*^/ 
A sa chanbre li rois en vie nt. ^ ^ X (3 ir> by 
Iseut le voit, qui inout l^^ment : 
* ' « Sire, por Deu^ dom VeneB^s T ' a 7 

390 Avez besoin, qiii'*renez sous? -^S^**^ * /^ [^i , 
— Rolne, airiz vien a vos parle^ \- J^ 
Et une chose demanded. t t '^ ' 

Si ne m e cele z pas le Voir; <• • m • . ^^ 

Qar la(J^n?>n^uel savoik*. / . ^ ^ ^^ > *^ * % V 

395 — Sire, tMguesjorne Vos m^ritl. 1 1*'' * ' tfc !**^' « * 






Se la mort doi recfevoir cif ' V"*^^t^ .x^-^' 



S'en. dirai Je le voil' du tot : ■ •} ^* 

Ja n'i avra menti d'uti mot. ' 

— Dame, veistes riion nevo ? * m 

400 — Sire, le voir ros en desvo. Y" '^^^ 
Ne croiras pas que voir en d ie! it*-^ 



..^ 



^J^- 



Mais jel dirieii siailzl gicheTi g 
Gel vi et pus parjma liii, ' ^ ' ' i -^ 
O ton nevo soj^eP jiiti %ij ■ ■ ^ ^ ^ 

405 Or m'en oci, /ti, s? tu ve\isV ' - ' 7 * 
Certes, gel vp Ccf 'est 'gran't deus } f * - '- 

^^( .-- "^ Parjgpg»%t>tt|j^^ > -'n - ^ 

Si ai tcl duel que moi n'eti ch^ut ')'. ., ' ' 7; 
410 Se tu me fiiis prendre trii nikl saiit. * /" / ^ wt^ t.^ 5 

379 cori* -i-'?8l A son oncle — 383y^anfGofei'^'599 tieis 
puis — 407 tristrain — 408 anien 
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14 Y mSTRAN / - > '^ j 

Sire, nmrq a cestc foiz \ j 

Je t'ai Yoiridh : ai nem'en croiz, / 
^^iSniz croiz parole^^je)ei<f£%'^^ . ^ 
Ma bone fdi me fera saine. - ' ' ^ 

^v 415 . Tristrao^tgy ni^s. vim soz eel pin 

. u J Qui esflgiinz^n eel jardin ; 

Si me ma'hda qu'alasse a lui. 
Ne me dist rien, mais je li dui '^^^^^ ^ 
Anor faire non trop frarine icr*"^' 
430 I '. PajJxii sui je de vos rolne. 



1 



Certesy ne fusent li cuvert. (^.. t<\C ^^ 

Qui vos diem ce que ja n'ert, , {4f^c^ 

Voiantiers li felse anor.' ; :.t 

/ ^^ <* i Sire, jos tien por mon seignor, .. >. Vo;,>^: |i 

r^T' 425 EUl est vostreni^s^'oi dire : • • r ,v cjii\ 



xA 

:.<^ 



• -*- ' I Mais li felon, li losengier, 

Quil vuelent de cort esloignier, 
Te font a croire la iiugjn^onge. 

430 Tristran.s*en^et : Vlj^^xJor en donge 
Male ver^gne recevoir I 
A ton nevo parlai ersoir : v - v 'ty.-^\, 
Mout se complaint com'angoisosi 
Sire, que Tacordasse a vos. 

435 Ge li dis ce, qu'il s'en alast, 

Nule foiz mais ne me mandast; o^.i'\X 
Qar je a lui mais ne vendroie ' r 
Ne ja a vos n'en parleroie. 
Sire, de rien ne m'en crerrez : ^ » 

440 II n'i ot plus. Se vos volez, ^^ 

Ociez moi; mai§ q'iert a tort. J^'^'^*' 
Tristran s'en vet por le descort ; 
Bien sai que outre la mer passe. 



41 3 fole tl manque — 418 ie dii lui — 419 non manque ^ 
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Dist moi que I'ostel Taquitasse/: v 
445 Nel vol de rien nule aquiter ^ 
Ne longuement a lui parler. 
Sire, or t'ai d it le voir sanziall e ; ^ 
Se je te men< ^ le chief me tafl g^ ( 'r^'{ 
Ce saciez, sire, sanz doutance, 1 

45o Je li feise Taquitance, <*-• -^^^^.J^r,-- . \/ 
Se je osase, volentiers : 
Ne sol .nil. besanz entiers 
Ne li vol metres en s'aumosniere^ 
Por ta mesnie noveliere. rvNccl* i> «- <u 



^♦kA*^ 



eU' 
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455 Povre s'en vet,. Dex le conduie ! 
Par grant pechi^ li donez fuie. . 
^^^ II n'ira ja en eel pais, ^. (4r*b) 

^"^>u^ Dexne lisoit verais amis. » ' 
'^ X. Li rois sout bien qu'el ot voir dit, 

460 Lesparoles totes olt. 

^'TCcmelia, cent fob la besse. 
El plore, il dit:qu'ele se tese : 
Ja nes mescrei;Ta mais nul jor 
Por dit de nul iiosei^eor ; • , . v ^ 

465 Allent et vi^ngent a lorbuegs^^^J^ 

Li avoirs Tris^rjan en mes suens* Sf-;^^^}^-^ 
Et li si^iiS avoTrsert Tristran. CX*^M'* ':^vX 
N'en crerra mais Cornevalan. . , 
Or dit li rois; a la rolne 

470 Come le felon nain Frodne . > V ^ * 

Out anonci^ le parlement ^ -* ^ • /^' 

Et com'el pin plus hautemem V *^ / 's * > 
Le fist monter poc eus. voier ) ^ 

A lor asenblemem, le ,soir. / 

475 «^Sija^ieAtigg.Jgm done elpta^ » - ^ ^ 
— Oil, dao^e, par saint Martin. , 

447 Grande iniiiale — 467 tristrans — 468, terra, comaualans 
— 470 Dame 
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Onques n'i ot parole dite 
Je n'oise, grant ne petite. 
Qant j'o! a Tristran retraire '^^ 
La balalle que li fis faife, 
Pitid en oi, i^etlt falli - 
Que de Tarbre jus ne chaJ . 
Et qant je vos ol retraire 
Le null qu'en nier li est^t traire 
De liF{>ltie "cferit le gari^tes, • 
Et les granS bieiii'que Hf elites, 
Et quant il vos requlfiit quitano^ 
De ses gages, si oi'pei^nce i'^* 






^ 



jj^ 



^'A^^ 



«■»> 



I / (Ne li vosistes aquitsr 

'^ Ne I'un de vos TautrQ abiter),i«->^f''^ 
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Piti^ m'en Jprist en Tarbre susv 
'i>^oue?Mnris,sin'enfisplus; [4\^a) 

— Sire, ce m'est mout bUefn- forMc^t^ 1 
Or savez bien certatnement, ' 

fMout avioh belfe I pisot : ^ >Aiv.t - )p <.naw^\a.<^ 
Se il ra'aniiist dfe^ale- dntoji 
Asez en veisiez sefiHantT^ ^1! 

Ainz, par ma fbi, he ttot ne quant rvi^t^^i^UA^. 
Ne ve!*t6s qu^il m^ttpii^iifttist' Ik^Ai^c^k 
Ne mespfreist ne m^ baisast. ' -^^oOb^ t;uO<]t 
v^ VBien senMe ce chase tWtaifle: ^ --^ 
I Ne m'amot pas d^aitidr Elaine: ' - ' ^ ^ 
^ Sire, s'ornenos Veliki, f -• .:• 

Certes ne nos en cre^ftrfdz/ ''- -' 

5o5 — Par D'6uV je hod, ^ IS t6\t rcspont . i 
a Brengaiii (tiue Dei atidt fe Atit^ 1)^ ■ 
Por mon nevo vA a 1V>5»1 ; - ^ ^' 
Et se il dit bu .I/oael ' 
Ou n'i vuelle venir por toi, ■ — 
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5 10 Di je li mant qu'il vienge a moi. » 
Brengain li dit : a Sire, il me het ; 
Si est a grant to[t, Pf {l^J^t. 



tte^ 




Dit par moi est Tilesiezavos ; . i .. » ^ * 

\ La mort me veut tot a estrQs . c^ - ^*. ^ / 

\5 1 5 J'irai ; por vos le laisera 
\ Bien tost, que ne me tochera. 

Sire, por Deu, acordez m'i, 
ii sera venu^^cijj)^ 
^ue d it la^ri cherresseTj - ,. kv-^ t , 

ist qiie Done tS4!f8¥fesse ; ^V i .. 
gatel?esscient ^ ^^*^>--^ * *' ' 
Et se piaignoit de mal talent. 
« Rois, por lui vois, » ce dist Brengain, 
« Acordez m'i, si ferez bien. » 
525 Li rois respont : « JM metrai paine. 
Va tostft><S?bV^r9a I'amiine. » 

Yseut s'en rist, et li roisjpl^. 
Brengain s'en ist lersauTpafi'us. (4 v» *) 
Tristrah estoit a la paroi, 
53o Bien l6s oiet parler au roi. "^ ' i > 

Brengain a par les braz saisie, ^ 

>W; '^vlC- Ai^Qle ik, Deu en mercie : yl' - 

D'or en avant avra loisir 
D'estre o Iseut a son pliaisir. 
535 Brengain mist Tristrana raison : 
« Sire, laienz en sa maison 
A li rois grant r aison tenu e v ^ ' .v 
De toi et de ta <!^ere d rug) 
Pardon^ t'a son mautafent ; ^"- "^ 
540 Or het ceus qui te vont meslant. d*v vCo.'ha 
Prole m'a que vienge a toi : 
Je ai dit qu'ire as vers moi. 
Fai grant senblant de toi proier ; 

5a3 por li — 533 manque 
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N'i venir mie de legier. 

Se li rois fait de moi proiere, ^ 

Fai par senblant mauvese chiere. 9 : 

Tristran Tacole, si la beise; 

Liez est que ore ra son esse, .»*'*?€ 

A la chanbre painte s'en vont, 

La ou li rois et Yseut sont. 

Tristran est en la chanbre entrez. 

« Ni^s, » fait li rois, c avant venez. 

Ton mautalent quite a Brengain, 

Et je te pardorrai le mien. 

— Oncle, chiers sire, or m'entendez : 
Legirement vo$ defendez " 
Vers 0191, qui ce m'avez.missure, 
Dont li mien cor el ventre pjeure, 

' V Si grant desroi, tel felonie ! 
x^Dannez seroie etrel honie. 
^fSnz nupeiisames, Dex le set. 

Or s^vez bi^a que cil vps het 

Qui te fait croire tel mervelle. 

D'or en avant mex te conselle. 

Ne porte ire a la roine 

N'a moi, qui sui de vostre orine, ^c^w<>JL 

— Non feraije, biaus nids,.par foi» » 
Acordez est Tristran au roi. 



(5r«a) 
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D'estre a la chanbre : es le tos lid. ^1 
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Tristran vait a la chanbre et viept, 
Nule cure li rois n'ea-tient^^ .*/■< ' .:^ 



Hal Dex, qui puet amor tenir 
Un an ou .n. sanz descovrir ? ^ 
Car amors ne se puet cele r. ;\.. {^/,( \^ 
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/ /^ TRISTRAN IqX 

[Soyent clinc Tun vers son per, J^^ \ 

} Sovent vienient a parlement, ^ 
<Av c^CAjiV! Etja ceKJet voiant gent. 

j Par tot ne puent aise atendre, 
58o : Maint parlement lor estuet prendre. \ 

.^^ A la cort avoit .iii. barons, j t^i^""'"'^ \ 

\ \Ainz ne veistes plus felons. / . j 

ar soiremeni s'estoiem pris "T* ( Ojt^^ ,u 
>ue, se li rois de son pals . V yO 1 1/'' * 
^ faisot son nevo partir^ .1 . /at-^ ^ 
II mr^CQudrolentfl^ .V 

A lor chastems^^ij^gjgn trairoient \ 
Et au roi Marc guerre1Sf?gkm> "^ / / 

Kar, en .i. gardinysoz .u ^^ ^r. >-><^ 'r - . 

590 Virent I'autrier Iseut la gente / ^a.u^^- \c ... j^ ^ "« *■ 
Ovoc Tristran en.tel endroit ^ ^ ^ "*^ 
Que nus horn consentir ne doit ; ^ ^ .1 \>^ii, ., 
Et plusors foiz les ont vetiz \^, /) if \ w^ / '^ \^ s ^^ 
Ellitroi Marcgesir t02B^nuz. ^ 

595 Quar, quant 11 rois en vet el bois, 

Et Tristran dit : « Sire, g'en vois>; » \ a 

Puis se.remaint, entre en la chanbre, / ^^^vkUaJ^M f^ 
Iluec g^anfcpieSl sont en^nble. \ \ ' ^jfc 

« Nos li diromes. nos melmes. \ I (5 r^h) ^ ^^^^ ., ^ .^ 

600 Alonau ro e^ilidicaest ' **'* 

Ou U qpsmnt ou il nos hast, 
Nos volon son nevo en qhast. » 
Tuit ensenble ont ce conseil pris. ^ 
Le roi Marc ont a raispn mis; f>>^ '^^- 

6o5 A une part ont le roi trait : . ^^ 
« Sire, » font il, c malemeint vet."^ 
Tes ni^s s'entraiment et Yseut : 
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Savoir le puet qui qu'onques vcut; 
Et nos nu volon mais sofrir. » 
Li rois Fentent, fist .1. sosplr, 
Son chief abesse vers la terre, 
Ne set quMi die, sovent erre. ^ 
« Rois, » ce dient li troi felon, 
« Par foi, mais nu consentiron ; 
Qar bien savon de verity 
Que tu consenz lor cruaut^, 
Et tu scz bien ceste mervelle. 

\Qu'en feras tu? Or t'en conselle! 
5e ton nevo n ostes de cort, 
Si que ja mais nen i retort, 

I Ne nos tenroii a vos ja mez, 
Si ne vos tenfiron nule pe'z. \ 
De nos voisifls feron partir 
De cort, que hes poon soufrir. 
Or t*avon tost cest geu parti : ? , 
Tote ta volenti nos di. "* v>-^ 

V — Seignors, vos estes mi fael. "^ 
Si m'ait Dex, mout memeyyer ' 
Que mes nids ma vergoncie ait quise ; -^ 
Maisservi m'ii d'estrangfe guise, ^^^j*^^^'^ 
Conseliez m'ien,* gel vos requicr : 
Vos me devez bien consellier, ' 
Que servise perdre ne vuel. _ 
Vos savez bien, n'ai son d'orguel. t 
— Sire, or mfandez le nain devin : 
Certes, il set de maiilt latifi; ; . 
Si en soit ja !i consel pris. 
Mandez le nain, puis soit asisl » 
Et il i est mdut tost ^enuz r '^ ' ' ' 
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w^o * Dehe^ i|iv il^^cpijiaei 

Li un d«s barons Teaacol^^ -^^ 
' Li roj^s li mos tre sft pmQl< ^« ^/ — ^ d?^*"*^ 

EtconfaitesedijcUm ': ^S . ^^ .^ ^ ^ ^V*^. 

645 A dit au roi cif nain Ff^cin I . .. \ . . ^ U y^J ^^t:^ 

y^^Deh6 aient tuit oil devin I ^ \,'' f 1^1 *t^ i ' 

^VT Qui Po>;pw^st .teiyi.iw^^ ' PM.i^c ' ^ ^ \ 
Con fist cist naig^ taul.lijex niau ^ j 
c( Di ton neyoq'aarqi^rtur,. .,.-. 
65o A Carduely (jui.esit; clpp ^^o^wr/^ . ,> »at^ -. 

Covient qu'il ajle par matin ; , . " ^. T ^ ^ 
a. brief escrit en parci^inij^ x^*--?^' ^ Jt C^ 

Portajj^rtur to» les gd^ i> , / ^ ^. 

*^ien seeld a qr« et €l9Xr, ; : . ) ^ 
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655 a J^ois, Tristran gist ^eya^t tqn lit;, ;- 
^ ji, '^VV^'^nevoies, encesi:e;nu^^ .. .; ^j/ . ,, « o ^i;^ 

Sai que voudr^i all parier, . > . , - > 

Porceu que;devra;l|a:^>r^ ;. , . jft^^H^wiU^ , . 
Rois, de 1^ cbanbxe. i&4 prip^pmc.. y , h^^M t JU ' ^ 

660 Deu t^jur- et la Joi deg^gie, .v i ) - ^ ^lA^vf 

Se Tristran. raime gg | einpifip :4„«^[ \ ^ 
A li vendra di^S^^&S^&Si^ -^r f >- > -,• ;<''^ " '* 
Et s'il i yieqt et j.e nul saiv • ,;,, /. ^ • .; 
Se tu. nu yoiz, si me, desfai,, UiA ,^,,4^ f '"*^ 

665 Et tuit ti Jipme outreenpten; :/\* "* j, 

,.>/ » Prov^^seront sanz sQir^ipent,,^^^**^'^ a 
"^ '^ Roisy or m'en laise convenir. , . m 

Et a ma v oknt^ sortirr ^^ "^;/ )'l..^i^.^. :^,4 i^-'^J^. 
Et ^e li ^ofle r.envc^er " (5 V ft) 

670 De si qu'i^Tore^ du cocbier. » 

647 porpensa^ — 649 Grande initials rr 65 1 Couieng^ T-.652 .1. 
dcus, au p. — ^54 a clox, -«- 657 a lui:'— j66a A lui -r 665 ai 
home autrement 
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Li rois responti « Aihis, c'eri fah. » 
Departent sbiv chascott s'en van.' 

Mout fu li nafai de gram vbidi'e; >^<&^^ 
Mout par fistrede felonie. , 

675 Cil en entra chK* .1. pestor, y^/^^-ft&U^j^^A^ 
.nil. derrees prist <Ieflor, ^^v *>;a '^ 
Puis la lia a soh gueroiK ^ ' ^^^^y©*^'^— 
Qui pensast mais tel xreAionV'^ • - •; - \ ^ 
La nuit, qant ot lirois mcrigid^' '' '^* 

680 Parlasalefufeiltcouchi^. • 

Tristran ala le rdi couchicr.; ''/^^ ' ^ 
c Beaus ntts, » filit fl, <c f e* vos requicr, 
Ma volenti' fditefe, gel Yuel. ' • ' - 
Au roi Artur, jtisqu'a Carduel, ' 

685 Vos covendra a^erauchier. ; ' 
Cci brief li faite* deisploier. ' 
Ni^S) de'hia part le salu^, * ' " ' 

O lui c'un jor tit sejornez.'» 
Du mesage oitTrfstrah parfir, - '^' 

690 Au roi respoiitde'Fi'p6rter': " '- ' 
« Rois, ge i'rii bien f(4f 'mdtift.; ' ' 'l 
— O vos, aiM que h nuit aiirtJn/ i * 
Tristran fu mis en grant esfrpi. '^Vk^'-^ 
Entre son lit et ^cel au roi ' ' ' ^J^ 

695 Avoit bien le lolit'd'uni laiice.' ' ^^J^ (t^^^ 
Trop out Tristran fole atetidnbe' .r^*^ 
En son cuer^dit qu*il parleret' ■ ' * ' 
A la rolne, s'il pboit, 
Qam ses oncles ert endbtiAis:. * / 

700 Dex ! quel pechi^! trop ett harci¥z ! 
Li nain la nuit en la chanbre 'eft : 
Oiez coment cele nuit sert., ' ' 

675 Grande initiale — 687 saltier — €88 seiorher — 690 lui 
^rter — 698 A la roine parleroit A hi roine sc^il pooit — 701 
Qrande initialt 
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Entre .11. lies? la flor respant/-*/ ' {6r^a) 

Que li pas aillent paraisatit, 
705 Se Tun a I'autre la nuit vient : ; . _ 

La flbr la forme de$ pas tlent. ^ 1_^^ i j 

Tristran vit le nain besuchier f TV^. ^fc|^«*«- 

Etla'farine esparpellier. ' ^ 

> Porpensa so! que ce devoh, ; ,, ^jX^^^^^ 

710 ^'''tiar si servir pas ne soloit ; ^"^ ^"-^ 

Puis dist : « Bien tost a ceste place 

Espandroit flor por tiostre trace 

Veer, seT^n a I'autre iroit. 

Qui iroit or, qu^rtouS^feroiti / 
7 1 5 Bien verra mais se or i vois. » 

Le jor devant Tristran, el bois, 

En la janbe nafrez estoit h n v^' 

D'un grant sengler, mout se doloit. * ^ 

La plaie mout avoit ^aignid ; jZ\ ^^'^ T r»v^^^ 

720 DesliSz ert, par son pechii^. t** > ajj^j^^ Jj^ S^-tw 

Tristran ne dormoit pas, ce quit; ^kJ^kuk •«*• 

Et li rois lieve a mie nuit, \J^ • 

Fors de la chanbrejaest issuz ; ImL f^ ^ f^l?^ ^ ^^ 

O lui ala li naii<g5^ ' ^V^vgi./ 

725 Dedenz la chanbre n'out ckrtez, 

Cirge ne lampe alumez . ' 

Tristran se fu sus piez levez. 

Dex ! por qoi fut? Or escoutez ! > * 

Les piez a joinz, esme^ si saut, ^A^.-' . .1 L 
730 El lit le roi cjial.de haut: ^ ' 

^ Sa plaie%crive, fbrment saine, 
I ||/'- Le sane qui'n ist les dras erisaigne. 
^m^ f La plaie saigne ; ne la sent, 
\ I Qar ti-op a son delit entent. "-^'^x c i ' ' f < 

^ f5f £x:4^>u ' ' 
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En plusors leus li sane atine. 

Li nains defjgrs est. A la luna 

Bien vit )ost^ erent ensenble '„ 

Li dui amant. Pcjoif tgj^blci- 

Et dist au rpi : « Se nes puez prendre 

Ensenble, va, si me fai peiidije. ^ 

Iluec fur^nt 11 troi felon . 
Par qui fu ceste traison 
Porpensee priveement. 
Li rois s'en yient. Tristran fentent, 

y Lieve du lit, tot esfroiz, ^>VV^-'^>^ 
Errant s'en rest mout tost salliz. ^^ 
Au tressallir que Tristran ftit, 
Li sans decent (malement vait) 

>^ De lajjiaie sor Jafarine. 
1*^ !,6^.qd..duerque la roine 
N'avot 
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755 



es dras du lit ostez ! 
Ne fust la nuit nus d'eus provez 
Se ele s'en fust apensee, - i^ 

Mout elist bien s'anor tensee. T 
Moyt gcMUt, miracle Deus i out, 
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Qul^ garftnti, si con li plot, 
Li ros a sa qhanbre revieot. 
Li nain, qui la chandele tient, 
Vient avoc lui. Tristran faisoit 
Senblant conme se il dormoit ; 
Quar il ronfloit foririentdu nds. 
Seus en^la chanbre fu rem^s, 
ForTtant^jue a ses pids gesoit 
Pirinis, qui ne s'esmovoit ; c^^ '^' 
Et la roine a son lit jut. 
Sor la flor, chauz, li sane parut 
Li roi/woisi el lit le sane : 
Vermel en furent li drap blane, 
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/ Et sor to Apr ep pert la trace, 
770 / Du sane. Li ro|0 Tristran menace. 
I Li troi barpq sont en la clianbre 1*. 
I Tristran pa^ irte a son lit prenent.. ^^^ [.av-^ 
I Cuellirorent cil cn^atoe^./^ '* . (^ .1^ a) ^ 
\ PgLja pfflftisgj tt la yolftfi,. \ (a.j^^'^'^^'^^ 
71% H L aidisent la . rooi^t lamenaceni : j^^>..^ .-^ 
I Ne lairont justise n'en facent. . _ i ^ j 
Voient la janbe qui li saine. . ^ 
^ ^ r^ Trop par a ci veraie enseigne^: - v*v^cl^ '^ * 
f "^^^ [^ Provez estes^ » ce distil rois; , . 
780 « Vosare:eaco|]^it n?i.vaut .1. pp|s.. . Ua&^' [ ■<'''' ^ ' 
Certes/Tristran, domain, co q^i^, ?! \ j 
Soyez certains d'estfe destruit. j^, . . 
Illi crie :.«Sire,,merciI ; j, '1 
Ppr JPeu^ qi|i pagjon soufri, .... \ 
78 5 Sire, de nps p^ti^. yos pi^enge. » . j 

Li fel dient : ^^Sire, or te veng^. 
— Beaus on^lps, de nxoin^ m^chfutj 
Bien sai, venuz sui a mau saui. 
Ne fust por vos a corocier, t 
79a Cist plez fust ia vanduz mQUt chier ; 
^ / Ja, par lor'^rof^ ne le pensasent,. i , 

/ \Que ja de lor mains m'atochasent ; ^^'^ 

Mais envers vos nen ai je rien. v,^ - -> \ ^ -^^ ''^ > ^■' Y^ 
Or, tort a m4:^o tprt a bien^ ^ 
795 De moi ferez yostre pfesir, \ . . 1 '■"■' 

Et je sui prest de vos soufrir. /^^ *'.:/*' 

Sire, por Deu, de la roine ^i^» ^ ^ % 

Aiez piti^! » Tristran Tenclinc;, J*^. 
« Qar il n'a home en ta meson, 
800 Se disoit ceste tralson, 
Que prise eiise dw^rie 
O la roine par^^tlie^ ^ 

771-772 Lacune — 788 mon saut 
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Ne m'en trbvast en diiiip arni^. 
Sire, merci de H, pot D^l i^' -^ -" '- ^' :- 

8o5 Li trdi, qui a la chanbr6 ^biit,' '^ ' ♦ 
Trismin ont.pris et li^i'dtit, • • » 
EtligeromlaiWB?:''^^ ^ 

Mout est torn^ a gram halne: ^ .[^ ' 
^ / ^ Ja, se ^ristran Ice settst ^ ''r*^^^ ' (^ v» t) 
7 ' ^ " ' ^llio ■ Que escondi re riel letlst;^ ^ ^' - >- 
/ Mex se laisast Yif depteder ^ d - 

Que lui ne lie soufrist lierJ * 
Yl^ r~ Mais en J)eu tant fprt se fiot ' ^^^*^] 
^ V. ^ \ Que bien savoit e bien cuidoij^^ 

\\\' Aj^ 8i5 J S*a escondit pedst venir, 
y ; ft / f^^^ ^'^^ osast armes saisir *^^^ 'v ■ 

( ?:' ^'^*^* (^ Encontre lui^Iever ne prendre : ' ,. 

>;^.^^ Bien se quidoit par chanp defendre, *)o'>^'^^^ ; . 

Por ce ne vout envers le roi ' " ' 

820 Mesfaife sol par nul desfoi; ^'\.!j ' j^^^i-j 
Qar, sll setisf ce que en fUt ♦ ' 
Et ce qui avenir lor duti 
^RH^^st tuS;? ja^^ 

Jane les en gardastTTTSIs. * < ' *' 

825 Ha ! Dex, por qoi ne les ocist? 
A mellor plait asez venist. 

Li criz live par la cit^ ? /i . 

Q'endui sont ensenble trov^, 
Tristran et la rolne Iseut, . 
83o Et que li rois destruire eus veut.- - 
Pleurent li grant e li petit, 
V V '' ^ SoventPun d'eus aPautre dit: 

« A I las, tant avon a plorer ! 
Ahi ! Tristran, tant par es bert ' 

810 nul leust — 819 ne se uout uers — 820 por — 827 Grande 
initiale 
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Qel damage qu'a' tral'soii - 
Vos dtit fait prendre cil gloton I 
Ha! roine franche/faonoreei 
En quel terre^e^a mais dM 
FiUe de roi qui ton cors TalIe^ 
w Ha! nains, ?^a fait ta detiftaUe«^" 
Ja ne voie Deii^ eh^lA ftee, • ' t ^ 
Qui trovera le ti&ik eti place, y ' 
Qui nu'ierra dMn gjlCveel cof s l# ' 
Ahi ! Tristrany «i ^rafiit ilcfl^rs -^ 
Sera de vos; betaiaf thitn amis, 
Qant si seroiza destfoitimist ' > i 
Ha I las, tjuel duel de vdsire iwortt 
Qant le Mo^bout^f ist }a ct porii-' "- 
Qui 5a vendit 'pdf ftos eiifan:^,' 
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Nos barons fist siios taisKhfil 
Que onques n'ot .^l-'^i bafdi' 
Qui s'en o^ast arm^r vers lui. 
Vos enprelstes la batalle j I 

Por nols trtsfog de €orriovaJ^ ; r ' . : 
Etoceistesle Morhout. : i.: 

II vos'riavfa d\in jktek)t, J » , 

Sire, dont lii detis ttioririr. • « J 

Ja ne devrion consentir • '^^ \' 

Que vostre cors fust d destrolt: » -^'^^i 
Live la noise et libmft ; ' *< '^\^iC^ 
Tuit en corent droit au paJte./ • :/-k, 
Li rois fu moUt fel et engrfes; ^U^t( -<■ - 
Vi ot baron tant Tort ne fier '^ 
iui ost le T^bi mpt araisnifer • '^ ' 
[ Que li perdbnast- cfel mfesfait. ' ^ 
•Or vient li jot, la niiit s'en vait. • 
Li rois comande espines querre 



835 que tAison — 838 scras — 846 ce serott — 857-858 iW^*- 
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Et une fosse faire «n terre. (, 

Li rois, c|e main' teo^nt^ xrejxchs^^z . . v 

870 Par tot fait querre ie» sarmenz^. . . ... 

Et assenbler o les espioes : _^ y^ 
Aubes et noires o r^cin^fic ;^ . ^H^'"^': \ 
Ja estoit bi^n priine c|e J9r. . .:..j: .. ^, 
Les banz crigrent par I'^npr, .: ,.r .,. ^^ 

875 Que tuit en aliem a la cort. . , , . : . f 
Cil qui plus puetpiu^ tosta^oft* . : . g^ 
Asenbl^ sum Coruevalfiis. . - • ^ ; ^^ *^ . 
' Grant fu la Boiseei;U tibjc^is; ^?:^..;^. - .i 
, N'i a celui oc f$^e^4wly ., -,•, - . .( » 

880 I Fors que li nains^ deiTinuypl. 'i:j.li (7 ^ *) 
Li rois. lor a dit et lOkopstr^ A^^'^'*^ ^ » ' 
.,/ y Qu'il veu>.fftir^.,<tedf qz .;!. t4.. ^^T^ .^ ;, (', 

,'" : Ardoir son ney^ et s^feme*; ^ ; ^. ^y[ ,>.? ^ 
Tuit s'escrient la gent du relgne;. . r . , 

885 « Rois, trop feriez lai Rp^i^» c ^/^JV^^^' "^^ 
S'il n'estoient pri mes ^g i&> ^ . ; .3,/ 
\ Puis les destrui. Sire, merd I »" ,. ^a 

Liroisparire respqndi: <^^t:i : . 

f« Par eel seignor q^j fisjt le o^Rt,. ,-. . 1 
Totes les chpses-qpi i sogu^. . .|-^ ,• . 
Por estre moi desh^xit^i w^. , \j. ,.,. j.i 
Ne lairoie ne Tarde^enra. • \ } .< - 
Se fen sui araisaie ja; piais^ -. ., ^^i 1 
Laisiez m'en tot ester en pais. » .:.jv 
895 Le feu comande a a^umer m ^ 

Et son nevo ^ amener : ; • ;, j, 

Ardoir le veut premierement.. . i,j,^ 
Or vont por lui, li rois at^n^. • , . 
Lors Ten ameinent par l^es mains : 



869 tranchanx de main tenant — 874 Li banz — 881 Grande 
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900 C^Par P^^j; trop firentquejHdi^^ 
Tant ploroit/ mafs rien ne Ti montc ; 
Fors Ten ameinent a grant home. 
Yseut plore, parpoi n'enrage : 
« Tristran, » fait ele, «c quel damage 

905 Qu'a si grant honte estes liez ! la^'^ 

I Qui m'oceist, si garisiez, ^^ \\i-\^ ^ 



e fust grant joie, beaus amis : / i 
ncor en fust vengement pris. » 



0"^i>P C Oez, seignors,' de Damled^, ^>i>6t/U ^ p^^ 

cJ^4^9J^ "JjPonment il est plains de pit<; ^ ^^ ^ ^ 

<^ -^e vieat pas mort de pecheor. ^^^j^^/^ "5^" 

^ ^^^^^ nut lAcri^ la pinr f 

Que faisoi ent la p o yre gen t 
Por ceus auii?i reniAlQrmfinL 
915 Sor la voie par ont il vont, {j^ ^) f 

Une chapel e est sor .1. mont, JO^ C^' StfjtL 

U coin d'une roche est asise. ^ . .^^^^ J^ ,y - 

Sor mer ert faite, defers bise. (5>^ ^•^ '' 
. ^k La part que Pen cfilrrfechancel ' 
920 f Fu asise sor .1. moncel ; ^ rr^^^rt 

Outre n'oiit rien fors la falise. U^*^^^^' 
^^Z*' Gil mont est plain de pi6rre alls4. '^-^^^^^ 
aT>^* S'uns escureus Ue lui sausist, 

/ ^ Si fust i l mort, ' ja n'en garist; . , V ^ 
925 fln Ta*3tibe out une verrine, A^'- ^.j^' 
Que un sainz 1 fist, porperine. f^'J^'*'"/ 
Tristran ses meneors apele : 
« Seignors, vez ci une chapele : '"- ' 
Por Deu, quar m'i laisiez entriar. 
93o Prfes est mestetihes dc finer : 

Preerai Deu qii'il merci ait • '' - ' 



909 Grande initiate — gtS Grande imtidle^fpttt- Wkt -*- 91^ & 
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De moi, quar trop li ai forfait, , 
Seignors, n'i a que ceste entree; 
A chascon voi tenir $'espee : . 
935 Vos savez bien ne pus issir : ju*^ 
Par vos m'en estuet revertir. ^"^^-^^^ 
Et quant je De proii avrai, . 
A vo seisine revendrai. » 
. Or I'a Tun d'eus dit a son per : . 
940 <K Bien le ^on Jiaisier aier. » 
Les lians sa^nt, il entre enz. 
Tristran ne vait pas conmeJenz, JljBi^/t 
Trids Tautel vint a la, fenestra, 
A soi Teri traist a sa pa^n destre,, 
945 Par Toverture s*en saut hor^, ^ 

/ Mex veut sallir que ja ses cors W^i^^- 
^^^ I Sou ars, voiant tel aUnee. ^"^ 
LcV' J^' Seignors, . I. grant pierre lee 

Out u mi leu de eel rochier : 
9^0 P Tristran i saut mout fie legier. {? ^f^) 

» ' , \|!/"* J ^ L* ^^^^ '^ fi®^^ entre les dras, 
liS^' ^Y*- J!|.Quil defent qu'il ne Cjhie a tas. 
\ I ^ / ^Encor claiment Cornevalan 

^ Cele pierre le Saut Tristran- ■ , 
955 La chapele ert plaine^de puegjie, 

Tristran saut sus: rarame ert mpi^l^; 
a genoz chiet en la glise. 
'atendent defors rigUse, 

PPj:..iiafeftl^jrri^^^^ ^'^^ ^^^' 

La riviere granz sauz s'en fuit. 
. Mout par ot.bien le feu qui bruit, 

N'a corag^ queil retort; 
^^Ne puet plus cprrf qi^eilcort.^ > 



938 A ^0$ eisixic lor^, r..— 939 Qf:ande initiaU — 943 uit a 
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965 Mais or o|ez de Governal : 

Espee yainte, sor chevaly ,1^ JU/U^ 

De la c\xi s'en est issuz. y^ • * 

Bien set, se il e^t consefiz, ^ 'Oir^fif^^ 
-^ Li rois I'arsist por son seignor ; 

970 Fuiants*en vait porlapoon 

, Mout ot li mestre Tristran chier, -^ j > i>^ 
Qant il son brant ne volt laisier, y"^"^ 
An^ois le^prent la. ou estoit; 
Avoc Le suen I'en aportoit. 

975 Tristran son mpstre aperceut, 
Ahucha le (bien le connut), 
E il i est venuz a bait. ; 

.. Qant il le vit, grant joie en fait.. 
« Maistre, ja ;m!a Dez fait merci;, . 

980 Eschapd suiy.et or sui ci. 

Ha I la», cjoleni^ et moi que Qhayi? | 

^^ f Qant n'ai Yseut, jrien Ji;ie roe vaut, ( . >j^ c.» \ 

"""^Z Dolentl el sau( que or ainz fis,i J^. ^ '-\ "^ 
Que dtttipeqi|€l nem'ocis? J ; . . ' 

985 Ce me pettst esji^s^out ^art. {8 r^ d) 

Eschap^ ^^F^m) Ten t'art I -^ J \? f vv>r ^ 
Certes, por fl6!^ eschapai : . V , 

En Tart por moi, por li morrai. aVi-^SbyU 
Dist Governal : « Par Deu, beaa,sire, 

990 Confortez vos, n'acuelliez ii^-^*^ 

Veez ci un ^sp&s buison, V "^^ - 1 , \ k 
Closa fossd tot environ, \ '^^ 

Sire, meton nos.ladedenz. J - 

Par ci trespasse maintes genz ; 

995 Asez orras d'lseiut novele. 

Et se en Tart^ ja mais an cele <. , . 

965 Grande initiale —974 Pen aportoit] la on estoit — 981 qui 
chaut — 983 le saut — 980 Grande initiale , .. \ .; 
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Nc fflontez v os, se vos brimen t ^ ] 
N'en prene^^pre vengemefljr) S 
Vos en avrez momlborie ale? 
looo Ja, par Jesu, le fiz Marie, 
^ Ne gerrai mais dedenz maison 

>^y^ VTrfs que li troi felon larron 
^ ^'j;t>^ j Par qui'st destruite Yseut ta drue 
'^' ; En avront la mort recetle. 

ioo5 ^ S*or esti^Zy beau sire, ocis, 

. .Que vengement n^en fust ainz pris, 
\ iJl^^sr J^ ^*** ^^ J®^ n'avroie joie. » 
^tF^jf» 4PTristrans respont : « Trop vos anoie. 

Jk^ «-J Beau mestre, n'ai point de m'espee. 
, > \ loio V*— Si as, que je Pai aportee. » 

Dist Tristran : « Maistre, dont est bien. 
sw^^ Or ne ^fH^fi; fors Deu, je mais rien. 

— Encor ai je soz ma gonele 

Tel rien qui vos iert bone et bele : 
loi 5 .1. hauberjon fort et legier. 

Qui vos porra avoir mestier. //.f^K/C 

— Dex ! » dis tTristran, « bauicz le raol. 
Par ice|[ff^pen qui je croi, 

Mex vuel estre tot depeci^, 
I020 Se je a tens i vien, au r^, [8 r^ b) 

Ainz que getee i soit m'amie, 
^^> Ceus qui la tienent nen ocie. » 
. . ., Governal dist : « Ne te haster.- 

fv: ' Tel chose te puet Dex doner 

1 025 Que te porras mqut mex venger ; ' 

N'i avras pas tel destorbier ^i^^^ vV -'^v*^>n<^^ 
Con tu porroies or avoir. 
% ' x^ N'i voi or point de ton pooir, ^ "^ 
,,/^ ^^ '^ Quar vers toi est iriez li rois ; 

997 Nencontrez^ brimet — 998 aprfes v. — ioo3 Par quoist -- 
1012 imais — 10 19 depeciez — 1020 aurez 
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io3o! Avoc lui sont tuit li borjois 

Et trestuit cil de la cit^. o^i^'^ 

\Sor lor eulz a toz conmandd k v ^^'^^^ .^? t 

Que cil qui ainz te porra prendre, j ^ ^^ :: 
S'il ne te prent, fera le pendre. / ^ 
I05D --^Chascun aime miex soi qu'autrui : ' cMci ^^ -j^. 
Se ja levout sor toi le hui, ' ^ ,, .di ^ ) 

Tex te voudroit bien delivrer, ,u ^ '"""*' ^ 

Ne Toseret mais porpenser, » / ^ ' 

Plore Tristran, mout fait grant duel. <i(ytjJuU ^' yjL'^^% 
1040 Ja por toz ceus de Tintajol, ^ i^^^*^^ ' ^ *' 

S'en le deUst tot depecier, >^ ^^ * '^^ 

Qu'il n'en tenist piece a sa per, i)i>>*'^^^'^ 
Ne laisast il qu'il n'i alast, J.v ^^ 

Se son mestre ne li veiast. ^• 
1045 En la chanbre un meJ*acort, VVUMDQ^^^ 

Qui dist Iseut qu'ele ne plort, , Q 

s Que ses amis est eschapez. \ 

I « Et Dex, » fiiit ele, « en ait buns grea! 
ift COr ne me chaut se il m'ocient 
io5o uOu il me lient ou deslient. » ;/u 

J/ Si I'avoit fait Her li rois, , >.% '''"^' 

Af^ rPar le conmandement des trois, 'f v*^ / 
Ir J Qu'il li ont si les poinz estroiz 
vLi sane li ist par toz les doiz, 
io55 a Par Deu I fait el, se je m^s jor- . . {S v^ a) 
Qant li felon losengeor 
Qui garder durentmoq ami 
L'ont deperdu, la(Ufiu^erci, 
Nq me devroit Ton m^s proisier . ^ 

1060 Bien sai que li naiiis losengier V^ (^00^^^^^^ 

Et li felons, li plain d'envie, i V^ 5^ ^ ""-, t^-yC^'.. 

io3o lui manque — io35 soi que toi — io36 Selca 1. — loSg 
fait] salt — 1044 liueiast, avtc u exponctui — 1045 Grande mi- 
tiaie — t04B Et manque; bun grez — io53 out — 1054 li est — 
IO&5-56 Lacune 
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^^^ Par qui consel iere perie, r ^ \^t^ ^ ^i^ 
^^^''^ En avront encor lor desertcC^'^ ^ ^^"^ 

Torner lor puise a male pertc ! » ''^ ' 
io65 Seignor, aa roi vient la novele 

Qu'eschapez est par la chapele 
. Ses ni^s, qui il devoit ardoir. 
De mautalent en devint^2lE> ^JUf^^"" 
De duel ne set con se contienge; 
1 070 ^ Par ire rove qu'Yseut vienge. 

Yseut est de la sale issue ; ^o^ 

La noise live par la rue. v ^c> ^^^ ^ 
^ ^^ Qant la dame lieiSrirent 1 \t^U^^^^ 

9y^ (A laidor ert), mout s'esfrolrent. v • 

'^ 1075 Qui ot le duel qu'il font por li, 

^^ rnm^n rriVnt a ][)gu mfirri t 

^ a Ha I roine franche, honoree, ^c\/^ 

Qel duel ont mis en la contree^ V*'^ ^ 
Par qui ceste novele est sorsef U^ 

1080 Certes, en assez poi de borse s '^V"^ *^ 

En porront mettre le gaain. )\ x/r/'\ ? 
Avoir en puisent mal mehain If» 

Amenee fu la rolne 
J usque au r^ ardant d'espine. 

io85 Dinas, li sire de Dinan, vJLI^^V 

Qui a mervelle amoit Tristran, ^d^ 

Se lait choier au pi^ le roi : , ^^ ^ 

« Sire, » fait il, « entent a moi. j> '^ 
Je t'ai servi mout longuement 

1090 Sanz vilanie, loiaument. \8x^V\ 

Ja n'avras home en tot cest reigne, ^^' 
Povre orfelin ne vielle feme, - 1^ n h 
Qui por vostre seneschaucie, ^(^^ ^c ^ 
Que j'ai eU tote ma vie, . ^ ^'^ 

io65 Grande initialed 1070. que yseut — 1074 sesfroierent 
— io83 Dmenee, avec une grande initiate, qui est du ruMcateur 
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[1095 Me donast une beauveisiae. ^ 
\ Sire, merci de la roine ! 

\ rVos la volez sanz jugement f otu.(i '>.«>* 

^-^ J Ardoir en feu : ce n*est pas gent; '^^^Pb^^^ 
(^Qar cestinfisfait ne connoist pas . 

1 1 00 Duel ert se tu le suen cors ars. 

Sire, Tristran est eschapez; \ ,. c . '"*^^ 

Les plains, les bois, les pas, les guez vJ? v ' ' 
Set forment bien, et mom est fiers. . >' '/ * ' * 

Vos estes oncle et il est ni^s : ^AJiv» ^ayv^.-^j^i^ 

1 io5 — A vos ne mesferoit il mie ; jbc^ %-^^<h . ^^^.a ^ • \/ * 

Mais vos barons, en vo bailie, T ^^ ^^^ ^%-i y '' 
S'il les trovout, sis vilonast : ^ ci»'^^ ^ ^^ 

-»r* -- Encor en ert ta terre en gast — io-v>o^^ ^^> wt.^'w^^M/^^ ^ 
Sire, certes, nu quier noier, j^'^ ' ' ^ ""^ 

1 1 10 Qui avrbit sol un escuier 

Por moi destniit ne a feu mis, 

Se iere roi de .vii. pais, t : , . u -U-^^*- 

Ses me metroit^il en balence J ^ " ^''"'^'^ '\l, , 
Ainz que n'en fust prise ven|ance. "Vx^u ^ ' ^ 

1 1 1 5 Pensez que de si franche feme, 

Qu'il amena de lointain reigne, ^^ ^ j ^ *: ^ ^ 

Que lui ne poist s'ele est destruite? I v* <^^ y ' ' 
Ainz en avra ancor grant luite. rfi > Jt^-AA 
Rois, rejitJjiLJBoi, parliTmerite ^^ i ,Jr I ^v ^ ' ' / 

1 120 Que servi t'ai tote ma vite. » "^ ' 

Li troi par qui cest'ovre sort 

/ Sont devenu taisant et sort; S/ic/^* 

ry^lkO^ Car bien sevent Tristan s'en vet : J . ^ ^ j^ « ^ 
y ^\i*^ Mout grant dote ont qu'il nes aget. f '' 

1125^ Li rois prist par la main Dinas, (p ^ ^ 

Par ire a jur^ saint Thomas 
Ne laira n'en face justise 

1 104 il tes nies — 1106 vos bailie — 1109 ne quier — 11 16 
lohierreigne — 1119 Grande initiale 
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Et qu'cn ce fu ne sok la raise. ^^^ 
Dinas Tentent, mout a grant dael ; 
1 1 3o Ce poise li : ja p ^son va el . \f 

Nen iert destruite la rolne. j y^\)^ 

En piez se live o chiere encline : \ if '^ . ^ 
♦ « Rois, Je m'en vols jusqu'a Dinan. ^ ^ yo^ 
Por eel seignor qui fist Adan, ^^\^ 

1 1 35 Je ne la la verroie ardoir yX^^^C^sP"^ 

Por tot Tor ne por tot Favoir ^ ^ 

Qu'onqqes ourent li plus riche home . ap/T^*' 
V^v • ' Qui furent dcfs le bruit de Rome. » D^^^ ' 

4t.^ ' Puis mpnte eL destrier, si s'en tome, 

"* 1 140 Chiere encline, marrix et morne. 

y^ ft^ Iseut fu au feu amenee. 
J. ^)^^^ 3^ De gent fu tote avironee, ^ o>^J^ 

^, i ^ Qui trestuit braient et tuit crient, Q<^^ 

iU J^"'"'^' - Les traitors le roi maudient. ^ j ^ 
^^^ ' 1 145 '^ L'eve li file aval le vis. .rb:^^^ ^ 



.^' 



l/^ ^ ^ Estpit la dame, estroit vestue ;^^y 



1 14:7 "1^ CYC 11 mc aval ic yis. vrl>'^^^ jt 

.y^^vEn un bliaut de paile Ms \ . uM 

' ^' ^ Estoit la dame, estroit vestue . oX^^"^ 



j\ f;. j>^ V E d'un fil d'or menu cosue. 
jpsf^^r'^^ ^ Si chevel hurtent a ses pica, ^ - 

a V *^ r^ 1 1 5o D'un filet d'or les ot trechiez. »; < cu^^ 

Qui vpit son eors et sa facfaon, 
Trop par avroit le cuer felon ' 
Qui nen avroit de li^ piti^. ,j^ X^ 

Mout sont li braz estroit lil ^ ^ ^ "^^ 
' ^^ ii55 /^ Un malirile out en Lanci&n, 
\ • .^ ^ ' I Par non fu apeld Ivein ; " . \f^' A 

\j r ^.i^ J AmerveUeparfudesfait. hyiM^^ 

\ ^^^)i)^^ \ Acoru fu voier eel ptait ; \ ^^^ y 



1 160 



Bien out o lui cent conpi(}gn6tis 

O lor puioz, o lor bastons : (s^^) 



iiaS Et qanty ne sout — ii35 le ne la u. — ii38 le fruit — 
1 141 Grande initiale — 1 1 55 Grande initiate 






f' '-"^ 



TRISTRAM y^^ 3? 

Ainz ne velnes tant si la^ /^ ^J^^^ul* ^ '^^ ' 

Ne si bo9u ne si mesfaiy 

Chascun tenoit sa tarufrie ; ^^^ ^r^^Iair^.^ /''-•.' -•'^* 

Crient au roi . . . a voiz seric : >; t r% . I r ixa^-X- ,j » t - p G 
1 1 65 « Sire, tu veus faire justise, 

Ta feme ardoir en ceste gise. 

Granz est; mes se je ainz en soi, 

Ceste justise durra poi. » ^acbyi'v^^ - i-*""^ ^^ ' f^ '-^ 

MoutTavra tost cil grant feu arse, i- ^ ^^ Y^ ^ 
1 1 70 Et la poudre cist venz esparse ; ) ^ *^-' '^^ """'^ 'I' " ^ 

Cest feu charra en ceste brese : - ^ ^^id Ui ' ■ , i . 

Ceste justise ert tost remese. / ^ - • > ^ ' ' * 

Tel justise deli' ferez; cl^ vwvf* f 

Mais, sevoscroire meTolez... ^ 

1 1 7 5 E t que Toudroit mex mort avoir ; 

I Qu'ele vivroit, et s anz valo in dMiU^"^^*' 

' Et que nus n'en orrolt parler ^ c^ubh - rxjJJ--^ i ' 

Qui plus ne t'en tenist por her. -yy^^"^ 

Rois, Youdroies le faire issi? » 
1 1 go Li rois Tentent, si respond! : 

« Se tu m*enseignes cest, sans falle, 

Qu'ele vive et que ne valle, 

Gt€ t*en savrai, ce saches bien; 

Et se tu veus, si pren du mien. 
1 1 85 Onques ne fu dit tel maniere, 
. Tant dolerose ne tant fire, - 

Qui orendroit tote la pire 

Setist, por Deu le roi, eslire, 

Que il n'east m];am[ior tot tens. » >pcK\^ d ^> y e 
1 1 90 Ivains respont : « Si con je jpens t^\xA ouJU ' --> oc/w-^a^a 

Je te dirai, asez briement. 'nj*^ .^ 

Veez, j'ai ci conpaignons cent : ^pc 6 'u »>>'^ 

1164 Lacune — 1167 tant nen soi-* 1171 tn ceste prise ^— 
1 174-75 Lacune — 1 176 Et qui — 1 183 Ge ten saora — 1 1^7 Qui 
ens auroit — 1 192 cbnpaignos - • 
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38 TRISTRAN ...,.c^^ vj>*^ 

Yseut nos done, s'crt conmune. /\ o ^ '^^ 

Paior fin dame n'ot mals une. 
1 1 95 Sire, en nos a si grant^irdor (g v^ a) 

Soz ciel n'a dame qui un jor 

Petist sofrir nostre conyers : i(rr^r^K^ u o^/ttvdu^juxs 

Li drap nos sont au cors aers. ^-^<xcW.*, 
^ O toi soloit estre a honor, 

^"^ 1200 O vair, o gris et o baudor ; 
^C Les buens vins i avoit apris ^A^""'' 

^45 Es granz soliers de marbre bis. ( c^ ^^.^ J^l J 

^ ' Se la donez a nos meseaus, ^jtr>*^AM> yv-i*^ 

t^ ^^ ^ Qant el verra nos bas bordeaus 

^ 'T i2o5 Et eslira Tescouellier ,{ if^^^M^.<Xi^ 
'^ V Et I'estovra a nos couchier, ^jj:f j 

H J^ Sire, en leu de tes beaus mengiers tif ^^ '^ ) 

^^\^> Avra de pieces, de quartiers ^^>U 

^ ^^^ Que Ten nos envoi' a ces bus, ^. 

''I ^ 1210 Par^cel seignor^qui maim lasus, 
^ 3 Qant or verra la nostre con, om^ cp'^'^ 

Adonc verra son desconfort : 
^ N^ Done voudroit miex morir que vivre. 

^ '^^ Done savra bien Yseut la givre v\jp<^ 

\ " ^ 1 2 1 5 Que malement avra ovr^ ; ^ 

Mex voudroit estre arse en un r^. » 
Li rois I'entent, en piez estut, ^ ^^xS*--^ 

Ne de grant pice ne se mut. J^ ^IQ\ ^ p ^"^ 

Bien entendi que dit Ivain ; 
1 220 Cort a Yseut, prist Pa la main . 

Ele crie : « Sire, merci ! 

Ainz que m*i doignes, an moi ci. i» 

Li rois 11 done, et cil la prent. 

Des malades i ot bien cent, 



f 






^' ' 1198 att drap aen — laoi uini anoit — laoa Et granz solai 
— 1309 enuoiaces hues — 1 213 si desconfort— 1217 Grandt 
initiate 
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1225 Q uU^atine nt tot entor li. ^>u^^a^^ 

Qiii ot le ferait, qui ot le cri, . §j c^uo^ 

A tote gent en prent pitiez. J ^ , x 

Qui qu'en ait duel, YysJjiajgsLliei. ' ^ '^*' '^ 

Valt s'en Yseut, Yvains Fen meine ..J'.^ t./)' ^ 

i23o Tot droit aval, par sus Taraine. (p v^ *) 

Des autres meseaus li complot, > / 

N*i a celui n'ait son puiot. *? ^ ? "^ 
. I p Tot droit vont vers Tenbuschement . ■ ^ v^^ v: 

^7 L Ou ert Tristran, qui les atent. y ^^' ^ Y^ ' ^. \ ^ ,; 

1235 A haute voiz Governal crie : 

« Filz, que feras ? Ves ci t^amie. 

— Dex! » dist Tristran, c quel aventure ! 

Ahi ! Yseut, bele figure, 

Con detistes por moi morir,>. 
1240 Et je redui por vos perir. / 

Tel gent vos tienent entre mains^ 

De ce soient il toz certains, 

Se il n'os laisent en present, 

Tel i avra ferai dolent. » i/ . y^ "T >' ^ ' 



1 245 Fiert le destrier, du buison saut ; ^^ ^ ^ ^\ 



JLM 



^■X.i' 



'"^u{ 



A qant qu*il puet s'escrie en haut : ^ ^ - r/Jj^''*^''^^ 

« Ivain, asez Tavez menee. ^^ / ^/ . ; / 



fJ^lA ] Laisiez la tost, qu'a cest'espee ' "^ ^ ^ ^^ 

i^r^v^^Ne vos face le chief voler . » q^, c-t*-^ '] ^ ^^u c 

1 25o Ivain s'aqeut a desfubler ; '^ c^- h"^ ^ j p, c 

En haut s'escrie : « Or as puioz ! u^^^^^i >^^ ^^^ " ^^ 

Or i parra qui ert des noz. » ^ 1^^^ 

Qui ces meseaus veist soflfter, ^ | 

Oster chapes et desfubler! 
1255 Chascon li croUe sa potence ; '^ ^' "" *^^*^ 
Li uns menace, I'autre tence. ^ 
Tristran nes vost rien atochier (MO\c^\^ \ 

1227 genz ^ iiaS Grande initiaie — 1241 mains] amis ray^ 
et remplaei par mains — 1257 nen ost 



b^^^^. \<^^ Ne entester ne laidengier. ^^^\)jJ^ 

f Governal est venuz au cri : cja ^ c ^ 

X^^ 1 260 En sa main tint un vert ]2jn:i<L*^'^^ 
"*^-*-~.., — __ Et fiert Ivain, qui Yseut tient. 
Li sans li chiet, au pi^ li vient. 
Bien aide a Tristran jonjafiSK?; 
Yseut saisist par la main destre. ^^w &vu 
1265 Li conteor dient^uTj^in^^^^ [10 r^ a) 
^ , 1 Firent niei^qui sont vilain ; 
> > '^ ■ '. N'en se vent mie bien I'estoire : ^ 

<£[gXfl£^'a mex en sen memoire. (j/^JiA^^ ^ 

)k rrrop ert Tristran preuz et cortois . ^ ^^}^ 
1 270 t A ocirre gent de tes lois. / o^^'^^'^ 

^ . V Tristran s*en vait a la rolne; ^ |^a 

"'^ - ' ' Lasent le plain et la gaudine ^ :^ , 

Yseut, Tristran et Governal. J<(y^^^ c-J^ >L 
Yseut s'esjot, or ne sent mal. \ M^ L.'^"*^ 



ik{ 



' Yseut s'esjot, or ne sent mal. \ ^^ It'^^ 

1275 /\JEnJ[a|orjst^^^^^^^ d^^^' 

/ ^ ■ La nuit jurent desor un mont. i liA-^^^ 

^ ^ ^ f Or est Tristan si a settr \^ ^om>^;U 

Con s'il fust en chaslSTb mur. ) 
En Tristran out mout buen archier, 
1 280 I Mout se sout bien de Tare aidier. 
Governal en ot un toloit 
A un forestier, quil tenoit ; / , /^^ 
Et .11. saetes empenees, -rU Ctw^l - 
Barbelees, ot Ten menees./ 
1 285 Tristran prist Tare, par le bois vait ; 
Vit un chevrel, ancoche et trait, 
El cost6 destre fiert forment : 
Brait, saut en haut et jus decent. 
Tristran Ta pris, atot s'en vient. 



1262 vient] uiet — 1365 Li contor dient que yuain — 1273 
Sen uet tristra — 1283 empenes •» i385 Grande inHiale — 
1287 fiert] sont 
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TRISTRAN 41 



1290 Sa loge fait : au branc qu'il dent 

Les rains tranche, fait la fullie ; « ^» - ^ ^-^ ^''^^ 

Yseut Ta bienespis jonchie. ^M^'^^ \ V 
Tristran s'asist o la rolne. tf^M^^^"^^^ V 

Governal sot de la cuisine : ,^ . ^^'' ^ ^' 

1 295 De seche busche fait buen litfT Ji ^^ 

Mom avoient a fairc queief f ^^^^ ^ '^ '(uJ^ ^'^ ^^ ^ 
II n'avoient ne lait ne sel V ^ \^ ^Jt^^^^ 
A cele foiz a lor ostcl. 
La rolne ert forment lassee 

i3oo Por la poor qu'el ot passee; (10 r^ b) 

Somel li prist, dormir Pestot, . ^ 

([S^^Bon ami dormir se vot. .' K:.-^ '-^ 



^{^ 



r^^eignors, eisi sont longuement r. y^ 
I En la forest, pasffifiidginent; A^^ cI-. * ' 



i3o5 LLonguement sont en eel desert . 






^K '-' 



^y Oiez du nain com'au roi sert. 

1 " \^^^ .I.tconsel sot li nains du roi/K ^ J ^^ > .<>'^'*^ 
^^AA«^ Nu sot que il ; par grant desroi ^(M^ ^ ' ^ 

y iLe descovri : il fist que beste, "^ h'^ . f - . ^j^,^ 
1 3 1 o I Qar puis an prist li rois la teste. A,£> ' > '-^^ ' 
Li nain ert ivres, li baron . a . /? ► <^ 

.1. jor le iuisttfimAm§onX ^U^ f ^'^ ^' '^'^^ 
Que ce devoit que tant parloient, 
II et li rois, et conselloient.* 
1 3 1 5 « A celer bien un suen consei .1 
Mout m'a trov^ toz jors feel. ^^^ '^^ 
Bien vol que le Tolez olr, 
Et je ne vuel ma foi mentir. 
Mais je merrai les trois de vos ^ c t - " 

1 320 Devant le G n^ >^venturo s, '^ C^A %L oL^'^ ' •' ^^ "^ ^^ 

1390 au bnc — 1294 Peut-Hre devraU-on lire ci^sme? — 
i3oi d. se uot — i3oa dormer— i3o3 Grande initialed eisi font 
— x3o7 li nais — i3o8 Ne sot — i3ii Li nan >- i3i8 ma soi 



Lfe Of <uiM^ JU C^^mmJI ; C.<>r)M^ <A. ^ "Cs^cu' ^ 
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' ]y\f^'^ Etilucca .1. aubespine; ^ 

f>\vv " Unc fowe A «oz la raciae. iL. i^fjjl 

ct) V ^ M<m chief pood dedeu boier, ^A^^^^* 

•^ , ;.0^ Et vos m'orrez defors parler. ^ ^^^ 

'*^ ' i325 Ce que dirai> c'ert du scg-oi,^^"' 

Dont je sui vers le roi par foT » 
Li baron vienent a I'espine, 
Devant eus vient li nains Frodne. 
Li nains fu cort, la teste. ot grose : 
1 3^ Delivrement ont fait la fosse, 
^^ ^ \ ^fp\j^ Jnsq'tis espaules Ti ont mis. 
cA^'^^r y»^ ^tM * ^^ escoutez, seignor marchis ! 
j^^y^^ Espine, a vous, non a vasal : 
i^_^ >^:'^»^^ Mare..a_oreUesdejcheval. » ^ ' 

1^35 Bien ont oi le nain parler. {10 v^ a) 

1 fJ^^A^^ S'avint un jor, aprAs disner, 

\}^ Parlout a ses barons roi Marc, 

En sa main tint d'aaborc .1. arc. 
A tant i sont venu li troi j 

1 340 A qui li nains dist le secroi ; $ ^^ 
Au roi dient priveement : 
« Rois, nos savon ton celement. » 
r Li rois sUraist et dist : « Ce mal, ^1 7 

y Que j'ai orelles de cheval» / ' ^ - / 1 - 

1345 ( M'est avenu par cest devin : r COV^ 
Certes, ja ert fait de lui fin. » 3 
Traist I'espee, le chief en prent. 
Mout en fu bel a mainte gent, 
Qui haoient le nain Frocine 
1 3 So Por Tristran e por la rolne. 






Seignors, mout avez bien o! 



i3ai Et il uet a — i3s5 de segroi — i3a6 par soi — iSay 
Orande initiaie — i336 Sen uint -* i343 sUraitt] sen rist — 
i35t Grande initiaU 
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/Conment Tristran avoit salli ,^ ou.^ t 

\ Tot contreval, par le rochier, 
\ Et Governal sor le destrier 
1 355 J S'en fu issuz, quar il cremoit 

1 Qu'il fust ars, se Marc le tenoit » . . 
t Or sont ensenble en la forest ; 
Tristran de venetson les pest. 
Longuemem sont en eel boscbage. 
1 36o La ou la nuit ont berberjage, 

Si s'en trestornent au matin. ^ _ _ ,, ^ . , J oAp 

En rermitane frere Ojjgrin (yAAXkM^ ^ ' ' " c 

Vindrent un jor, par aventure. 
^ AsBre^^j^SJOSingSlj^^ : 
1 365 ' TanjuI^IUgftiiBfiPt rif. hona.amor i 4 ^ *' 

Li hermite Tristran conut. 



Arefge le, oiez conment : ji^^^ 

1 37ol/^« Sire Tristran, grant sairemeat ^ ( / 1^ ^} 
* Are 



Sor sa potence apoi< fu ; 

I'en jurd par CornoYalle7 
Qui vos rendroit au roi, sanz falle , ^ s.,i.--->^ \ ' 
Cent mars avroit a gerredon. AX c :"' ^ ^ ^ ^^ 

En ceste terre n'a baron v> c» ^>^ I 

1 375 Au rqi oe Tait plevi en main, 

Vos rendre a lui o mort ou sain. » 



■i> 'V 



Ogrins li dit mout bonement 



I- 



r<c Par foil Tristran, qui se repent .^s^^'j)^ ^^ ^ 

J Par foi et par confession, ^' [? ^.v. l-*"^^'^ 

i38o ^Deu du pechi^ li fait pardon. » ■'^ "' <k^/\^ 

Tristran li dit : « Sire, par foi, ^'^ f 
Se ele m'aime (en bone foi, 

Vos n'entendez p as la raison], ^ , 

1354 >ot letertrier— > i356-57 Laeune — i36i teatornent^ 
1364 meinet — 1367 Grande initiale — 1379-80 inttrverHi 
— 1 38 1 Grande initiale — i382 Que ele 



44 TRISTRAN Ly ^;6^ ^ 



>0' 



1 385 (Ge 



S'el m'aime, c'est par la poison. ^ 



I Ge ne me pus de li^ partir, 

'ele de moi, n'en quicr mentir. » y 

iOgrins li dist : « Et queLconfort .^/n<^ 

Puet on doner a home mort ? vl^ . V> 

Assez est mort qui longuement . i^ ^^ 
Gist en pechi6, s'il ne repent. x ^ \ 
Doner ne puet nus penitance .j ^ 
A pecheors sanz repentance. » 

L'ermite Ogrins mout ies sarmone, 
Du repentir consel lor done. * ^ ■ 

1 395 Li hermites sovent lor dit .^ 'T^H^ 

Les profecies de Tescrit, -' ^i ^ ^ [ 
Et mout lor amentoit sovent 
L'ermite le D^ jugement. 
A Tristran dist par grant desroi : 
1400 '« Que feras tu? Conselle toi. 
f^Sire, f an YseiiTa m^^ 

%jT^ J^ ^^ ^^^ "^ "^ ^^ somelie. 
C ^ V^ i#«^ De tot est ja li consel pris : ^ 

r\yljtv\ ^ ^ ^Mex ain o li estre mendis 
^Jj^^^f^"^^ ^4<^5 ) Et vivre d'erbes et de glan {11 r^ a) 

i\ ^''^ \^ I^Qu'avoir le reigne au roi Otran. | 

AV^'(r De li^ laisier parler ne ruis, 6tfWwrM-»«^ 

h' Certes, quar faire ne le puis. » 

Iseut au pi6 Permite plore, y^ 

1410 Mainte color mue en poi d'ore, / fc/^ \ 

L^Mout li crie merci sovent : / kjl 

I « Sire, por Deu omnipotent, jl> M^)'JL 

J II ne m'aime pas, ne je lui, ^^ ^^ \ A ' 
Fors par .1. herbd dont je bui, / \ f 
Et il en but : ce fu pechiez . ^^tMJL 

1 384 Qel maime — i386 Bele — iSga sanz penitance — iSgS 
Grande initiale — iSgS lor delugement — 1403 est ja]«ttoit-<- 
1409 Grande initiale 
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Pop ee nos a li rois chaciez. » 

Li hermites tost li respont : ^ot^*^ 

« Di va! dl Dcx qui fist le motit, ; c/U^ ^^1 

II vos donst voire jrepentance I » 1 , ,. ^^^--^ 

1420 Ce sactez de voir, sanz dotance, . ^ , i*.^-^ ^^ 

Cele nuit jureot chi^s rermite ; (Mo "^ \ ^ 

^ / Por eus e sforg amout sa vite. j#^A<. u^^-^^^^ '^ 

Au matinet s'eh part Tristrans ; 

Au bois se tient/ let les plains ^hans; pPjtA.ir>k 
1423 Li pain lor £Aut, ce est gram deus ; 

De cers, de biches^, de chevreUs 

Ocist asez par le boscage. 

La ou prenent ior herbergage > 

Font lor cuisine e lor beiau fcfu ; . . , . j» 
1430 Sol une nuit sont ed un leu. wi ^ ^ ^ -^1/ZL^ If * 

Seignors, oiez>con por Tristran 
Out fait li rois criSr son ban 1 
En Cornovalle n'a par^oise 
Ou la novele n'eh angoisse : 
1435 Qui que porroit Tristran trovo-, 
Qu'il en fdst le* cri lever. 

^ \ J^Z^l ^^ ^^^ ^^' ^°*^ aventurc, J^^^ 

ji jf^l C^" grant chose a en noreture, ^' c^ ^ - /' 

^ ^ \ Si m'escoute un sol petitetl ^ V/ o"^ V^^ 

1440 Parler m'orez d'un liien brachet : (/ / r* ft) 

Qens ne rois n'out tel berserez. ^€^ Jtv J^9se^ 
^0"^ II ert isnei^us et toz tens^prez, 

Quar ifert bauz, legiers, non lenz^ 
Et si avoit a non Husdenz. ^ ^ 
1445 tjez estoit en un landon. i)OuH^ - 

1420 Et saciez — 1434 lez les pi. — 1481 Grande initiale — - 
t437 Grande initiate — 1438 a a norettire — 1441 berseret — 
1443 beaus isneaus, non lez — 1444 Husganz 






46 tmSTKAK 

^ Li chiens guardoit par le donjon ; 

\^jy^^ Qar mis estoita grant frcor, 

.^v^ '^ ^ 1 Q***^ *' ^^ ^^*®^ *^" scignor. 

^^^tl V , v^u I Ne vout mengier ne pain nc pa*t 

] I ^^ 1450 I Ne nule ricn q'en ii donast ; 

^ Grignout et si feiroit du pi^, 

Des uiz lermant. Dais! qel piti^ 
>^^[^^ Faisoit a mainte gent li chiens 1 

Chascon disoit : « SUl e^toit miens, 
1455 Gel metroie du iandon fors ; 
Quar, s'ii enrage, ce ert deus. 
Ahi ! Husdent, ja tex brachetz 
N'ert mais trov6, qat tant set prez 
\ . . > Ne tei duel face por seignor : 

,i''^ 1460 ^estcjacjftide^td ajm 
P^ < >' ' ' . .,^. ; Salemon dit que droituriers 
^ ^ ' -y ' ' ( Que ses amis, c'ert ses levriers. . ^^^^ 

'X^^' A vos le poon nos prover : ^qV^ ^ 

V08 ne volez de rien goster, n jUx^T' 
Puis que vostre sire fti pris. / * ^ 
Rois, quar soit fors du Iandon mis ! » 
Li rois a dit, a son corage : ^ 

« Por son seignor croi qu'il enrage. \ a^'^ \ ^ ' 
Certes, mout a li chiens gram signs : C^^^k^ 
1470 Je ne quit mais qu'en nostre tens, •c -^l^hj^ ^ 
En la terre de Cornovalle, f o H 

Ait chevaliefr qui Tristran valle. » \ 

De Cornovalle baron troi 
En ont araison^ le roi : 
1475 « Sire, quar desliez Husdant I [ii yr* a) 

Si verron bien certainement 
Se il meine ceste dolor 
Por la piti^de son seignor; 

14S1 Guignottt — 1463 poonos — 1468 croit — 1473 Grande 
initiale 



1465 



TRISTRAN 47 

Quar ja si tost n'ert desliez 
1480 Qu'il ne morde, s'cst enragiez, - 

Ou autre rien ou bcste ou gent : a y ^^"^^Zr^^ 

S'avra la langue overtc au vent. » ? ^"^^^ jUt ^^' 

Li rois apcle .1. escuier ^ \ . -j 

Por Husdan faire desliSr. 
1485 Sor bans, sor seles puient haut, 

Quar le chien criement de prin saut. 

Tuit disoient : « Husdent enrage. » . r ^^^^^^ ^ S^^^tiU 1 0' i^' 

De tot ce n'avoit il corage. v^ f^4( ^' ^ ' "^^^^ ^^^ 

Tantost com'il fa desliez, |^ < ^ '» -^^ ^ 

1490 Par mi^ les renz cort, esveiliez, ^ ei'^' " 

Que onquesn'idemora plus. . j^ J.^"^ 

Delasales'enistparl'us, c| ^^ . ^^ "" 

Vint a Fostel ou il soloit ^ vf'*^ 

Trover Tristran. Li rois le voit, 
1495 J. Et H autre qui apris vont. 

Li chitns escrie, so vent groat; 

Mout 2ar demeiiae,_grant dolor. 

Encontr^ a de son seignor : 

Onques Tristrati ne fist .i . pas, 
i5oo Qant il fii pris, qu'il dut estre ars,' 

Que li brachez nen aut apr&s ; • . 

Et dit chascun de venir nies. f Vu^ rot^ 

Husdant a la cbanbre s'est nril ^ # /^ , ^ 

O Tristran fu trait et pris. '^ ^.jjjH'^ li*^ ^v*'' 

1 5o5 Criant s'en vet vers la chapeie ; ^ ^yl. ?^ ^ m 

Si part, fait saut, a voiz clarele. 7 kT:''^^tK^*y 

Li pueple vait apris le chien. T / ^^' "^ ^ f c> ^' ^ 

Ainz, puis qu'il fu fors du li^n, J ^ \ ^ ' ^ 

Ne fina si fu au moutier I> ^ ^ "^ 

1 5 1 o Fond^ en haut sor le rochier. ^ (/ / v* 6) 

Husdent li bauz, qui ne voit lenz, 

1483 Grande initiate — i486 li chien crient — i5o3 a ma 
chanbre est mis — i5o4 trait et apris — i5o6 Li part» et uqiz — 
i5ii II blans 
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Par I'us en la chapele entre enz, j^ 

Saut sur Tautel, ne vit son mestre, '<J^ 
Fors s'en issi par la feaestre ; ^"1,^^ 

1 5 1 5 Aval la roche est avalez, ^ '^ ^ 

cJAc, ^^ Taraine s'est esgenez; \U^'>^ 
A nsrremet le nes, si crie. 
A la silve du bois florie, 
Ou Tristran fist renbuschement, 
1 520 Un petit s'ares tut Husdent ; 
Fors s'en issi, par le bois vet. 
Nus ne le volt qui piti^ n'ait. 
Au roi dlent li chevalier : ^ g^p 

« Laison a seurre cest trallier ; 9^'*^^^ 
1 5 2 5 En tel leu noTporroit mener ^ 
Dunt grids seroit le retorner. » ^-^ ^ 

Laisent le chien, tornent arire.^ 
Husdent aqeut une c barier e; pnJL 
De la rote.mout s'esbaudist : |C>j<^ 
1 53o Du cri au cfaien li bpjs tentist. 
Tristran estoit el bois aval 
O la relne et Governal. 
\j> La noise oient, Tristran Pentent : 

r^'' « Par foi, » fait il, « jc oi Husdent* » 

^5/-" \ x535 Trop se criement, sont esfroL 
• >'• V: Tristran saut sus, soo arc tendi ; 

^ En un'espoise aval s-enitraiecit : 
^0^ Crime ont du roi, si s'en esmaient ; 
Dientqu'il vient o le brachet, 
, ,^^ 1 540 Ne demora c'un petitet 

' ■ ^\ ^ ^ riliVvs. L® biaghet, qui la rote sut. 
\ i,j>" ^r.^ Quant son seignor vit et coaut, 

1 c)' ^ . Le chief, la queu^ faoque tt crole. 

1 5 16 En la ianbe (c/. w. g56'7) — i526 Dut -r i527 Grande 
initiale — i53o tenti — i535 aont en esfroi — i538 out, esmaie 
— 1543 la queue la que role . . 
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Qui voit con de joie se molle 

1545 D ire puet qu'ainz ne vit tel joie. {i2r^a) 

A Yseut a la crine bloie ekei/e^^ 
Acort, et pus a Governal; 
Toz fait joie, nis au cheva l, 
Du chien out Tristran grant piti^ : 

i55o « Ha ! Dex, » fait ii, «c par quel pechi^ 

Nos a cist berseret sell ? , ,| ... r '-- 

Chien qi en bois ne se tient mu . ^x c ^ - >'' ql lo^^ ^-r* 
N'a mestier a home bani. J ^ Ui/J^^^r^-x^^ 

El bois somes, du roi hai ; pA>^ ^^ ,♦ 

1 555 Par plain, par bois, par tote terre, ' ^ ^^^^ ^ 

Dame, nos fait li rois Marc quere ; ^^^^^ \^ 
S'il nos trovout ne pooit prendre, y/^ ^ 
II nos feroit ardoir ou pendre : y^ |^./A^^^^^ 

N os n^avo n njd^mestier de ciunn. p 

1 56o Une chose sachiez vos bicn : 

Se Husdens avec nos remaint, i-^*'*^' 

Poor nos fera et duel maint. , X^-^' 

Asez est mex qu'il soit ocis T . ;i-^^^ 

Que nos soion par' son cri pris. 

1 565 Et poise m'en, por sa franchise. 
Que il la mort a ici guise : 
Grant nature li falsoit fere ; ^ ■ ' 

Mais conment m'en pus je retraire?^ *. '^^ '-^^'^ " 

Certes, ce poise moi mout fort ^ ^ 

1570 Que je li dole doner mort. . ......i>'* 

Or m'en aidiez a consellier : >^^ * 

De nos garder a'^on mestier. » ^'^ 

Yseut li dist : « Sire, merci ! ^^^^^ vti> >' 

Li chiens sa beste prent sanz cri, ./>j?«i-- *" "a-* 

1 575 Que par nature, que par us. y ■ -' 

J'ol ja dire qu'un setis 
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1544 de iocs — 1545 que ainz — iBSa Et chien — i553 a h. 
hai — 1 56 1 auenos — i565 Grande initiale — 1574 sa bste pnt au 
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Avoit. I. forestier galois, 
Puis que Arms en fu fait rois^ 
Que il avoit si afaiti^, c?UaM:«» 
1 58o Qant il avoit son cerf sagni^ (12 rob) 

De la seete berserece, 
Puis ne fulst par cele adrece 
Que li chiens nu sulst le saut, ^j>vaV 
Por crier ne sonast le gaut, ^ 
1 585 Ne ja n'atainsist tant sa beste 
Ja criast ne feist moleste. 
Amis Tristran, grant joie fust, 
Por metre peine qui pettst 
Faire Hudent le cri laisier, 
1 590 Sa beste ataindre et chacier . » 
Tristran s'estut et escouta : 
Piti6 Ten prist ; .1. poi pensa, 
Puis dist itant : « Se je pooie 
v'' Husdent par paine metre en voie 

\^'' 1 595 Que il laisast cri por silence, 
> ,,. ^^ Mout Tavroie a grant reverence; 

\^>^' ^^ Et a ce metrai je ma paine 
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Ainz que ja past ceste semaine. 

Pesera moi se je I'oci, 
1600 Et je crien mout du chien le cri ; 

Quar je porroie en tel leu estre, 

O vos ou Governal mon mestre, 

Se il criout, feroit nos prendre. 

Or vuel peine metre et entendre 
i6o5 A beste prendre sanz cri^r. » 

Or voit Tristran en bois berser. 

Afaitiez fu, a .1. dain trait : d^^^ 

Li sans en chict, li brachet brait ; 

i583 cclc trace - i583 ne suist - i584 ncn tornast Icfaiit (c/. j 

161 1) - 1591 Tristra - 1598 ic past - i6o3 et i6o5 pcndre - ! 

1606 Apris en bois : entrcr (rayi) berser j 
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Li dains navrez s'en fuit le saut. 
t6io Husdent li bauz en crie en haut : 
Li bois du cri au chien resone. 

Tristran le fiert, grand cop li done : ^ , W' ^ 

Li chien a son seignor s'areste, V>^ 



%■'' 




Lait le crier, gerpist la beste ;t^Sf C (/a v* a) 
Haut Pesgarde, ne set qu'il face, k ^f^^"" 
N'ose crier, gerpist la trace. ^^^^ ^ • s ^ 
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Tristran le chien desoz lui bote, \^J^ca4l. c*>J^ 

O I'estortore bat la rote ; f^^ ^ ^* ^>i^J-^> 

^t Husdent en revout crier. ^^* 

Tristran Taqeut k doutriner : 

Ainz que li primier mois pasasL. j 

Fu si le c^ien dontez u gast jia«$$«^, il^^-J^ 

Que saqz crier sivet sa trace. ,Ji,^ 

Sor noiffSor herbe ne sor y ^ p c^'^^'^^y^ 

N'ira sa beste ja laschant, 

Tant n'iert isnele e remnant. ? \ ,. 

Or lor a grant mestier li chiens, ] o b ]■ "'' ^ ^ 

A metvelles lor fait grans biens. _ ryi'-^'"'^' 

S'il prent el bois chevrel ne dain, 
i63o Bien Penbusche, cuerre de rain ; 

Et s'il^n mi lande Tataint, 

Com'il s'avient en i prent maint, 

De Terbe gete asez desor, 

Arire torne a son seignor, 
1 63 5 La le meine ou sa beste a prise. r- 

— Mout sont li chien de grant servise 1 n\ ■ ' ^^ -^^ 
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Seignors, mout fu el bois Tristrans, 
Mout i out paines et ahans. ^--t-*^y». . , yx 
En .1. leu n'ose remanoir; ^ \ ^^ ^^ '\ 
1640 ^ Dont lieve au main ne gist au soir. 

1633 doQcez — 1636 isnel ne r. — 1637 Grande initiale -* 
1639 dais — i63o rains — * i63i ripM apris i633, maii exponctui 
— 1637 Grande initiale 
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Bicn set que li.rois le fait querre 
Et que li bans est en sa terre 
Pot lui prendre, quil troveroit* 
Mom sont el bois del pain destroit : 
1645^ rlOe cliar vivent, el ne menguent. wv^^y ^^ 
Que puent il, se color muent? cir^>^ iMCtfy^*^^ 
Lor dras ronpent, rains les dedrent. 
Longuement par Morrois fulrent. (izifb) 
Chascun d'eus soffre paine elgal, 
Qar Fun por I'autre resent mal : 
Grant poor a Yseut la gente 
f^9^ I Tristran por lid ne se repente; ^ 

^^^\o^i1 Eta Tristran repoise fort /^^/fji^^^^l 
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1 655 I Qu'el{^p^^^^la^iejt 

Par qui il furent descovert, 

Oiez conment par .1. jor sert! 

Riches horn ert et de grant bruit; 
1660 jbLes chiens amoit por son deduit. 
-f^ y^Dt Cornovalle li naif >^ '^^ j"^ 
* ' De Morrois erent si eschif i^f^ 

Qu'il n'i osout un sol entrer. 

Bien lor faisoit a redouter; 
1 665 Qar, se Tristran les pcttst prendre 

II les feist as arbres pendre : 

Bien devoient donques laisier 
.1. jor estoit o son destrier 

Governal sol a .1. doitil, 
1 670 Qui decendoit d'un fontenil. 

Au cheval out ostd la sele : 
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1643 bois — 1643 pendre {ef. iByS, iSSy-S, 1887, etc) — 
i65o ne cent — 1 654-55 Lacune — 1660 Li chiens, par son — 
1661 De c. da pais — 1662 eret si eschis 
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De I'erbete paisoit novele. ( U < 

Tristrangesoitensafullie:/^j4^^ h i^-^^*^ ^lA* ^^"^ 
Estroitement ot enbrachie ^ ^^ 'X^ \ ^^y^ 



1675 La rolne, por qu*il estoit ' / t 

Mis en tel peine, en tel destroit; \ ^^^ \r 

Endormi erent amedoi. ^^ cy^ 

Governal ert en .1. esquoi ; * * 

Ol les chiens par aventure : 
1680 Le cerf chacent grant aletire. 

Cerent li chien a .1. des trois 

Par qui consel estoit li rois 

Meslez ensenbie la rolne. {i3 r^ a) 

Li chien chacent, li cerf ravine. » 

1 685 Governal vim une charire fjf^^ , ^i>^^ 

En une lande : luin arire \y>^ 

Vit eel venir, que il bien set . , ^^'^'caV^ 

Que ses sires onques plus het, vvj^aiu 

Tot solement sanz escuier. 
1690 Des esperons a son destrier 

A tant don^ que il Ten cache, 

Sovent el col fiert o sa mache.UK / ^\t^Mt 

Li chevaus ceste sor .1. marbre. 

Governal s'acoste a .1. arbre : 
1695J, Enbuschiez est, celui atent ^^^ 

x^^\J^ Qu* ^rop vie^t tost et fuira lent. . j ^^ ^ ^ 
.r ;,^ Nus retorner ne puet fortune : ^op ^''^'' ' a ci a^ 
\ <^i>'^*^ Ne se gi^itoit de la rencune i^oSrh^t^ ^ 

Que il avoit a Tristran fait. ^ 
1700 Oil qui desoz Tarbre s*estait 

Vit le venir, hardi I'atent ; * 

Dit mex Veut estre mis au vent 

Que ja de lui n'ait la venjance; 



1673 Grande initiate — 1681 Ceret — i68a Por qui — 1687 
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Qar par lui et par sa faisance 
Durent il estre tuit destruit. 
Li chien le cerf sivent, qui fuit ; 
Li vasaus apr^s les chiens vait. 
Governai saut de sen agait. . Jjj^ ^ 

- Du mal que cil otfait 11 i^enbre : -Jiaxa^ /rr^ 
A s'espee tot le desmenbre ; ij ^ \.^j^ 
Le chief en prent, atot s'en vet. 



^^^e4i^Li veneor, qui Tont parfait, 
^ r Sivoient le cerf esmeti : 



r Mvoient le ceri esmeu : . l 
^rj De lor seignor virent le bu^r^^'^^'^ 
715 i Sanz la teste^ soz Tarbre jus. 

^ Qui plus tost cort, cil s'en fuit plus : 
f^^fjL Bien quident ce ait fait Tristran, 

Dont li rois fist faire le ban. 
, ^^""^ Par Cornovalle ont entendu 
Ji 720/ L'un des trois a le chief perdu 
^ \ IvtAAffi-^^ui mesipt Tristran o le roi. 
\ I Poor en ont tuit et esfroi, 

\ Puis ont en pes le bois iaisi^ ; 
\y jy ^^ 1 N'out pus el bois sovent chaci^ : 
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* ' ^ \)T i^JK Des cel'ore qu'eu bois entroit, 
( .^^ '^ »^' I Fust por chacier, chascons dotoit 

* Ci^ cf \^ \ Qu* Tristran li preuz I'encontrast 
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VCrient fu u plain e plus u gast. 
Tristran se jut a la fuUie : 
"N' •* 1730 ^.,^him)tens faisoit, si fu jo^chie. 

Endormiz est, ne savoit mie 
Que cil east perdu la vie 
Par qui il dut mort recevoir : 
Liez ert, quant en savra le voir 
1735 J,^ Governai a la loge vient, 

La teste au mort a sa main tient.' 
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1706 li cerf — 171 1 Li chief en pent — 17 19 out atendu — 
1726 Fu puis chacie— 1728 e pus u gaut — 1735 Grande initiale 
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A la forche de la ramee 

Ua cil par les cheveus nouee. 

Tristrans s^esvelle, vit la teste, 

— Saut esfreez, sor piez s'areste. 
A haute voiz crie son mestre : 
« Ne vos movez ; seiirs puez estre 
A ceste espee Tai ocis. 
Saciez, cist ert vostre anemis. » 
Liez est Tristran de ce qu'il ot : 
Cil est ocis qu'il plus dotot. 

y^T^oor ont tuit par la contree. 
La forest est si esfreee 
Que nus n'i ose ester dedenz. 
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Or pnt le bois a lor talenz. ^jA^ 
La ou il erent en eel gam, }pn^^ 



^^ r/rX\>^^'-f' "^^ 
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J( < Tr ova Tristran Tare Qui ne faut . 
I En tel maniere el bois le fist 
v^Riens ne trove qu'il n'oceist. 
1755 Se par le bois vait cerf ne dains, 
Se il atouche a ces rains 
Ou cil arc est mis et tenduz, 
Jjl^HuSe haut hurte, haut est feruz, -- 
^^^ Et se il hurte a Fare au bas, 
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1760 Bas est feruz en es le pas. 

Tristran, par droit et par raison, 
Qant ot fait Tare, li mist eel non 
Mout a buen non Tare Qui ne faut : 
Riens qu'il en fire, bas ne haut. . . 
1765 Et mout lor out pus grant mestier : 
. De maim grant cerf lor fist mengier. 
2i>U Mestier fu que la sauvagine aji h '^ 
Lor aidast en la gaudine ; ^ 
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%^^ Qar falliz lor 

N^<?^ Mervelles fu c 

^ \ De venoison 
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estoit li 
: issir as 
) fu en tell 
Mervelles fu de bon porch^ 
De venoison om grant (^nt^ 
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1775*, Enicel 
IjH^rVn poi 
^|x/S*^ iPar... 
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Seignor, ce fu .1. jor d'est6, x 
En icel tens que Ten aoste, OAT'^f^ 
apr^s la Pentecoste. , r^\' 
matin, a la rousee, 
^ Li oisel chantent Tainzjornee. 
Tristran de la loge ou il gist, A 



S>>^ 



cV 
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1785 



xnir 



Qaint s'espee, tot sol s'en ist : 

L'arc Qui ne faut vet. regarder ; 

Par mi le bois ala berser. 

Ainz qu'il venist, fu en tel paine . . . 

Fu ainz mais gent tant eiist paine ? 

Mais Tun por Tautre ne le sent : 

Bien orent lor aaisement. 

Ainz, puis le tens que el bois furent, 

.II. genz itant de tel ne burent; (i3v^b) 




gent tant ne s'entramerent '7 
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IK Ne si griment nu conpererent.jfej ^©tt-^V^K?^ 
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1;^ 



La roi ne contre lui live. \ 

L i(jbhauS fo-ff:aQz, qui mout les grive. .^.\ 
Tristran I'acole et irdtt-«fiL4 * 

« ;^ - cUtuAjs> 

— Amis, ou avez vos est^? 

— Aprfes .1. cerf, qui m'a lass^ : 
Tant Tai chaci^ que tot m'en duel ; 



1777 Grande initiate — 1783 Le texte parait altiriy sans doute 
par suite d'une lacune {cf, ijgS-gg) — 1784 maiss — 1785 ne se 
sent — 1790 Lou b. — 1793 Grande initiate — 1794 giuc — 1796 
Lacune 
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1800 



/• 



r. 



CUL<M 



TRISTRAM 
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C;u^ 



i8o5 



Soniel m'est pris, dormir me vuel. » 
La loge fu de vfi£&. rains faite, (uJkx A^^^-^ ^ x - 
De leus en leus ot fuelle atraite, ^ di ^y '^^^ " 
Et par terre fu Men jonchie. ^ 

Yseut fu premire couchie; 



f 



Tristran se couche, trait s'espee, 
Entre les .11. chars Fa posee. 
Sa chemise out Yseuz vestue : 
b^r-^Se ele fust icel jor nue, 
'•^^T^^l^Mervelles lor fust meschoiet; 0^^"^^^ 
iSio*^ E Tristran ses braies ravoit. 

La roine avoit en son doi T |^ 
Un anel d'or del don le roi, y^\^ 
J O esmeraudes planteiz. ^^^ 

7^ -— ^ Mervelles fu li dois gresliz : Ovv^^^^ 
181 5 C A poi que li aneaus n'en chiet. 
Oez com'il se sont couchiet : 
Desoz le col Tristran a mis 
Son braz, et Tautre, ce m'est vis, 
Li out par dedesuz get^. 
Estroitement Tot acol^, • J)^^ 
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^ O^Et il la rot de ses braz ^ginte. c^^'-wr*^ 
frti JtV Lor amistid ne fu pas fainte, /^^^^-^^ 



C^iv*^ }' 



;t» 



fh^ ^v Lor amistie ne tu pas 
y^ r Les bouches furent pres asises, 
^-- ) Neporquant si erent devises 
1825 1 Que n'asenbloient pas ensenble. 
Vent ne cort ne fuelle ne trenble.- 
.1 . rais decent desor la face 
Yseut, que plus reluist que glace. 
Eisi s'endorment li amant : 
Ne pensent mal ne tant ne quant. 
N^yoit qu'eus deus en eel pals; 
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1807 Yseuz manque^ 181 2 des con le roi (cf. 20 2 g)-— 1814 li 
rois gentiz (c/. 2046) — 1816 couchiez — 1824 Et n. si ot d. — 
1827 .1. rain (c/. 2o34 et 2041) ~ i83i que eus deus 
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Quar Governal, ce m'cst avis, 
S'en ert alez o le destrier 
Aval el bois au foresticr. ^ ^ >> ^^^^ ^ 

! 83 5 Oez, seignors, quel avcntiire : ^ 

Tant lor dut estre pesme et dure I 
Par le bois vim .i. forestiers, 
Qui avoit trovtf lor fulliers 
Ou il erent el bois gell. 
1840 Tant a par le fuellier sett 
Qu'il fu venuz a la ramee 
Ou Tristran out fait s'attnee. 
Vit les dormanz, bien les connut : 
Li sans li fuit, esmarriz fut. 
1 845 Mout s'en vet tost, quar se doutoit : 
Bien sot, se Tristran s'esvellot, 
\ Que ja n'i mettroit autre ostage, 

I \ \ ■ Fors la teste lairoit en gage. 

Se il s'en fuit, n'est pas mervelle ; 
r ' 1 85o Du bois s'en ist, cort a mervelle. 

Tristran avoc s'amie dort; 
Por poi qu'il ne refurent mort. 
- C^ D'iluec endroit ou il dormoient, 
\j^.f/^ Qui, .11. bones Hues estoient 
\ 1 ^^i855 La ou li rois tenet sa cort. 
^ \^ Li forestier grant erre acort ; 

}^ Qar bien avoit ol le ban 

Que I'en avoit fait de Tristran : {14 ^ *) 

Cil qui au roi en diroit voir 
i860 Asez aroit de son avoir. 

Li forestier bien le savoit; 
Por c'acort il a tel esploit. 
Et li rois Marc en son palais 

1834-35 Entre ces deux vers, un vers sumumdraire : En ot 
mcnc le bon destrier - i835 Grande initiale - 1841 raniee j 
1846 se] que {exponctui) se — i85o nest pa m. — i85i Grande 
initiale — 1862 Por ce 
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O ses barons tenoit ses plaiz : ^v'-^^ cj 
1 865 Des barons ert plaine la sale. 

Li forestier du mont avale 

Et s^en est entr^, mout vait tost. 

Pensez que one arester s'ost 

De si com'il vint as degrez 
1 870 De la sale ? Sus est montez ; 

Li rois le voit venir grant erre, v 

Son forestier apele en erre : 



r?.'^ 



« Sez noveles, que si tost viens ? 

Ome senbles qui core a chiens, ^ p V ^^>i ij. i/'- 
1 875 Qui chast sa beste por ataindre. "" 

Veus tu a cort de nullui plaindre? 

Tu senbles home qu'ait besoin. 

Qui 9a me soit trapis de loin. ^^ 

Se tu veus rien, di ton mesage. j -.^A*^^ ^^3*^ 
1880 A toi nus hon ve^ son gage jtiy'^*^ 

Ou chaci^ vos de ma forest ? , ^ 

— Escoute moi, roi, se toi plest, , , 

^;.:^V Et si m*entent .1. sol petit. ♦ «%> ^ 

^^y^s^^ Par cest pals a Ton banit, y ''^'' .,. 

i884^>* Qui ton nevo porroit trover, c?* 

n/' ^ Qu'an9ois s'osast les iex crever 
I ^ ;^>yji/^ ^ Qu'il nu prelst^'ou venist dire . 

Ge Tai trov^, si criem vostre ire : 

Se nel t'ensein, dorras moi mort. 
1890 Je t*en merrai la ou il dort, 

Et la rolne ensenble o lui. 

Jel vi, poi a, la ou andui 

Fermement erent endormi. {i4y^ a) 

Grant poor oi, quant la les vi. » 
1895 Li rois Fentent, boufe et sospire, 

1869 il ait — 1871 Grande initiaie', uener — 1873 Soix, toz — 
1877 qui ait — 1879-80 intervertis — i883 si mescoute — 1886 
laisiet— 1889 Se gel -^ 189a Celui poie ensenble o lui 
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« "^^ ^J ^ ' ' Esfreez est, forment s'aire ; 
f •'^^ ^"^l^k f ^^ forestier dist et conselle ,, 

^ \ ^'''\^^ i Priveement, dedenzj'orellc : . p ^ "^ \ ' 
\€c En qel endroit sont il ? Di moi ! 
1 900 — En une loge de Morroi 

Dorment estroit et enbrachiez. -^ 
^^y^''^ Vien tost, ja seron d^ eus v^ n g^ez. 
\y, Rois, s'or n'en prens ^spre venjance 

Qj*. • "^ . Irfc ^:^N'as_„droitjBnjerre, sanz doutance. » 

1905 Li rois li dist : « Is t'en la fors. ^ ^^^ 



cV ■ 
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^ ' ' . ^^^ Si chier conme tu as ton cors, , u -^ 



- "" ^o^;>^S Ne dire a nul ce que tu sez, :>^ '^'^ 

^ ^^ Tant soit estrange ne privez. 

■' A la Croiz Roge, au cbemin fors, 



-h^-^-^ 



1 9 1 o La on enfuet sovent ies cors, - 

Ne te moYoir, iluec m'atent. 

Tant te dorrai or et argent 

Con tu voudras, je Tafi toi. » 

Li forestier se part du roi, 
191 5 A la Croiz vient, iluec s'asiet. 

Male gote ses eulz li criet, 

Qui tant voloitTristran destruire 1 

Mex li venist son cors conduire ; -'• , , 1 ' ' 

Qar puis morut a si grant honte ^ ' 
1 920 Con Yos orrez avant el conte. 

Li rois est en la chanbre entrez; ^^ol 

A soi manda toz ses privez, , . v ^ 

Pus lor voia et defendi . .\ '' 

Qu41 ne soient ja si hardi 
1 925 Qu'il allent apr^s lui plain pas. {141^ b) 

Cbascun li dist : « Rois, est ce gas, 

A aler vous sous nule part? ^ 

Ainz ne fu rois qui n'ait regart. 



1910-13 r^tis entre igob et 1906— 191a de dorrai 
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Qel novele avez vos ole ? 
1930 Ne vos movez por dit d'espie. »" 

Li rois respont : « Ne sai novele; f ' 

Mais mand^ m'a une pucele 

Que j^alle tost a li^ parler. 

Bien me mande n'i moigne per. ^ 

1935 G'irai tot seus sor mon destrier, ^^ r. f,! 

*^ Ne merrai per ne escuier ; r o-/ ' ' i^ 

Qjf^f^ A ceste foiz irai sanz vos. » 

\ II respondent : « Ce poise nos^ ^- \ .'; ; v-^ju 

>-• Chatons comanda a son filz (fij)^trli(^ 
1940 A eschiver les leus soutiz. » UiCU'^-^^ ^^ 

U respont : <k Jelesai assez. • ^sj^ ^f^.t^^Ttl 

Laisiez moi faire auques mes sez.% 
Li rois a fait sa sele metre, >r" 

S'espee ^aint; sovent regrete j.^{ aV^^"* 

1945 A lui tot sol la grant franchise . W^.t^' 

Que Tristran fist, quant il ot prisse i -^ > *^ 

Yseut la bele o le cler vis, ^> i^>*^' ^ 

O qui s'en «st aW fuitis. ^ ^ 

S^il les trove, mom les menace : 
1950 Ne laira pas ne lor mesface. 
• Mout est li rois acoragiez 

D'eus destruire : c*est granz pechiez. 

De la cit^ s'en est issuz 

Et dist mex veut estre penduz 
1955 Qu'il ne prenge de ceus venjance \yX^-''^ 

Qui li ont fait tel avilance. 

A la Croiz vint ou cil Tatent : 

Dist li qu'il aut isnelement /^ - ^-M/^' 

Et qu'il le meint la droite v^ifiu^ . ' *^ ? *^ ' 
i960 El boi« entrent, qui mout^onbroie^* (i5 r* a) 



1935 8or] sanz ~ 1943 Grande initiale —1945 lacortoifise, avec 
s exponctuie — 1946 il lot — 1948 O qns r- 1953 De destruire 
ces gr.'— 1956 aiialance 
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^^ JL. ^ TWSTRAN 

t\ tt^ ^^^^ Devant le roi se met Tespie : 
^V^w^ /y Li rois le sieut, qui bien se fie 

^V En I'espee que ii a ^ainte, ^ 

^*— • Dont a don^ colee mainte. t&^^^ 

1965 Si fait ii trop que sorquidez; ^'^ 

Quar, se Tristran fust esvellieZf [ 

Li ni^s o I'oncle se meslast, 
Li uns morust, ainz ne finast. 
Au forestier dist Ii rbi Mars 

1970 Qu*il ii dorroit d'argent .xz.*mars, 
Sei menoit tost a son forfet. 
Li forestier (qui vergonde ait!) ^ 

Dist que pres sont de lor besoigne ^ \h/^' 
Du buen cheval, n< de Gascoignev. C^ 

1 975 Fait Tespie le roi decendre ; ^ y^ 
De I'autre part cort Festrierjij^ndre ; 
A la bran^he d'un verfT^'mSpL *mx 
La reigne lient du destrfer. \^ * 
Poi vont avant, quant ont veU 

1 980 La loge por qu*il soat me(i, 

Li rois deslace son mantel, , ^^ . 
Dont a fin or sont Ii tascl : 

(Desfublez fu, mout out gent cors. 
Du fuerre trait I'espee fors; 
Iriez s'en torne, sovent dit 
Q'or veut morir s'il nes odt. 
L'espee nue an la loge entre. ■ «^ 

Le forestier entre soventre, ! . - ^\^ 
Grant erre apris le roi acort : i tJ^ ^ ^^^ 

1 990 Li ros 11 9oine qu'il retort . > V - x ^ ' '^ • 
V , Li rois en haut le cop leva : -^ \ 

\: '^ \ ^<'-^^ J**^ Ic f*it» si se tresva. * - ,^ v*^ ^ 
y . \ .i^'* Ja decendist 11 cop sor eus, 
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196a t^ fie — 1974 Gasconigne — 1981 Grande initiale 
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/^ Ses oceist, si fust grant deus. 
\ Qant vit qu'ele avoit sa chemise 
J Et qu'entre eus deus avoit devise, 
^ La bouche o Fautre n'ert jostee» 

Et qant U vit la nue espee 

Qui entre eus deus les desevrot. 
Wit les braies que Tristran out : 

« Dex! » dist li rois, « ce que^guet estre ? 

Or ai vetf tant de lor estre, ^ - 

Deu! je ne sai que doie faire, n - ^ I LtM^"^"^ 

Ou de I'ocire ou du retraire. 
.Ci sont el bois, bien a lone tens. 

Bien puis croire, se je ai sens, 

Se.il s'amasent folement, 

Ja n'i edsehTvc9teiMav 

Entre eus deus n'i eOst espee ; 

Autrement fust cest'asenblee. 

Corageavoied'eus ocire : 

Nestocherd^^&ftii^^ VO^U. K^Y^-^ 

De, fple a mor corage n^ont . ^-w^ Y^^"^*^^ 

ITSfT^rS hut/Endo^^^^^^ : 

Se par moi eirent atouchi^, 

Trop par feroie grant Pj^bJ^- - 

Et se j'esvel cest endormi ^ 

Et il m'ocit ou j'oci lui, 

Ce sera laide reparlance. 

Je lor feral tel demostrance 

Que, puis que il s'esvelleront, 

Certainement savoir porront 

Qu'il furent' endormi trov^ 

Et q'en a eti d'eus pit^, 

Que je nes vuel noient ocire, 

Ne moi ne gent de mon empire. 
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1994 se fast— 1999 deseuroit, avec i exponctui —2001 Grande 
initiale — sooS Ci sot — 2009 neust — aoai Que ancois que il 
8«iuellont 
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r Je voi el doi a la reine 
) Vi 



,'anel a pierre esmeraudine 
(^Que li donnai : moiit par est boens ; 
2o3o Et g'en rai .i. qui refu suens. {iS ir> a) 

Osterai li le mien du doi. 
(^gjjj; Phft^J^ / Uns ganz d*ermine ai je o moi, 

I '•, t "^ \ Qu'el apona o soi d'lrlande. ^ ^v^ 

^ \\ f\^ ^^ \J*» Le rai qui sor la face brande^ \ n c '^ ^ ;^va ^ ^ 

I ^^JJ«o35 Qui li fait chaut» en vuel covrir; i ^^"^ 
/|i*c ^ 'J^' f . ! 1^ V^ Et, qant vendra au depardr, 
c ^J- '^ ^ Prendrai Fespee d' entre eus deu s 

^ y Dont au MorEotTu le ch ief bios , » 

Li rois a deslie les ganz : ,^^ ^ 

2040 Vit ensenble les .11. dormanz ; ;. "^ '^ ^^'' 

Le rai qui sor Yseut decent \ ' 

Covre des ganz mout bonement. 
L'anel du doi defors parut : 
Souef le traist, qu'il ne se mm. a^ JT (j/A 
2045 Primes i entra il enviz*^ iM*^' 
Or avoit tant les doiz gresliz I 

Qu'il s*en issi sanz force fere : 
Mout Ten sot bien li rois fors traire. ^ 

L'espee qui entre eus .u. est ^lOA^ 

. 2o5o Souef^ste, la soue i met. tP' 

V . < ^ De la loge s'en issi fors, 

Vint au destrier, saut sor le dos ; 
^ Au forestier dist qu'il s*en fhie, 

^ - . Son cors trestort, si s'en conduie. . 

2o5 5 Vet s'en li rois, dormant les let; 
A cele f oiz n'i a plus fait. 
Reperiez est a sa cit^. 
De plusorz parz out demande 

2029 Or li d. -> 2o32 Uns granz de uoirre (cf. 2075) — 2o34 Li 
rois; bUmche on bianche, ovec une des lettres lour ricrite sur 
VmOre — 2o38 vbot on Ibos — 2039 Grande initiale -• 2o55 
Grmtde initiaie 
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Ou a est6 et ou tant fut. . , ^^Is ^ " 

^- I' 



O-- 



2060 Li rois lor vim, pas n'i connut 

Ou il ala ne que il quist 

Ne de faisance que il fist. 
Mais or oiez des endormiz, 
. Que li rois out el bois gerpiz. ^^^w-^^^"^ « 

2o65 ^Avis es »*^<| <i to rn^"^ {iS v^ b) 

Qu'ele ert en une grant gaudine, jvij^vi • -^^-^ 

Dedenz .1. riche pavellon : 

A li venoient .11. lion^ - h '-*^^ 

Qui la voloient devorer ; 
2070 El lor voloit merci crifir ; ^^^t^ 

Mais li lion, destroiz de fain, . i S'^j^*^^^ 

Chascon la prenoit par la main. ^ ^ fjjt^ 

De I'esfroi que Iseut en a 

Geta .1. cri, si s^esvella. _ 



,.,.,,.1 
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2075 Li gant par^ du blanc hermine / ( -^'' ' ^ ,t ' 

Li sont choiet sor la poitriner • \^^'^ 

Tristran, du cri qu'il ot, s'esvelle : . y v^-^ '• 

Tote la face avoit vermelle. , \ , \ ' '; .. ' ' i ^.xi*^ 

Esfreez s'est, saut sus ses piez; ' ' / ' V 1 C • '^ '"^ 

2080 L'espee prent com^home iriez, ArJc<M^** in 

Regarde el brant, Tosch^ne volt : ^^ , . '' ^ 

Vit le pom d'or qui sus estoit, 
Connut que c'est I'espee au roi. 
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La rolne vit en son doi 7 ; ^ ( >• ^ * " ^ 
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2o85 L'anel que li avoit don^, / C V i ' 

Le suen revit du del osti. j J 

Ele cria : « Sire, merci I | / V ?j/ \ 

Li rois nos a trovez ici. » V "^ v 

II li respont : « Dame, c'est voirsT/ ^ 
2090 Or nos covient gerpir Morrois ; 

Qar mout par li somes mesfait . . ^ ^^, ^ i fy^r *'*'^ 
^TiTespeea, la soe mTKitT^ I ^ ^^^ : f ,i, vi*^**- 

3075 Lc gant — 2077 Grande initiate — 2091 li par \ ^ ^ iLt^^^'^ 
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Bien nos peust avoir ocish 
— Sire, voire, ce m'est a vis. 
2095 — Bele, or n'i a fors du fuir. 
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,jj.>o\. ,^ II nos laissa por nos tralr : ,f l 



^ 



. u* Seus ert, si est aW por gent ; ^r^^^ 

% Prendre nos quide, voirement. -^ \^^s,l^ 

Dame, fuion nos en vers Gales. >• ^ (^ 

2100 Li sane me fuit. » Tot devient pales. \i6 r^a) 
^\ A tant, es vous lor escuier, v V^w i/ 

a o^^'^'^^ Qui s'en venoit o le destrier. 1/^ K^r^ 

v\ Vit son seignor : pales estoit ; JU 

Demande li que il avoit. 
2io5 « Par foi, mestre, Marc li gentis 
Nos a trovez ci endormis ; 
S'espee lait, la moie en porte : 
Felonie crien qu'il anorte. 
Du doi Yseut I'anel, le buen, 
21 10 En a port£, si lait le suen : 

I Par cest change poon par^oivre, 
\ Mestre, que il nos veut dejoivre ; 
Qar il ert seus, si nos trova ; 
— ^Poor li prist, si s'en torna. 
21 1 5 Por gent s'en est al^ arrire, 

Dont il a trop et baude et fire : 
Ses amerra^ destniire veut 
Et moi et la rolne Yseut ; 
Volant le pueple, nos veut prendre, 
2 1 20 Faire ardoir et venter la cendre. 
Fuion : n'avon que demorer. » 
N'avet en eus que sejorner. 
S'il ont poor, n'en puent mius : 
. -Le roi sevent fel et engr&s. 
2125 Torn6 s'en sont bone aletire : 



21 17 destruire uoist ~ 2119 Grande yniHale r* 2122 que de 
morer — 2124 Li roi 
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Le roi doutent, por Taventure. 

Morrois trespassent, si s'en vont, - ^ 

Grans jornees par poor font; -£a*^ 

Droit vers Gales s'en sont aid. ^t^^'/y^''' 

21 3o Mout les avra amors pen^ : ^y >^-^ c^''*^ 

T rois anz plainifir&^ofrirgiLtjeine ; ts^ f t & ^ 

Lor chai- pali et devint (@nO 1C^U*^^«UA^ , 

ry '"^ Seignors, fevicj de qoi il burent Uo j " 

Avez oi, Ep/^^ai5^iLJ&w;eni ; p /Vo'^ ^ituijU ^ 

21 35 En si grantpainelonc tensmis: tiiiSr^b) # ' 

Mais ne savez, ce m'est a vis, ,/. . p? >.': '^ * 

A conbien fu determinez -^M -^ ' ^*^ ^ ^ 

Li^loucvendris, li vin herbez v ^ Z^^^i^<0>^^ ^^ 
La mere Yseut, qui le bollit, ^ ,^,^ 

2140 )^nij«MLd!aiaodsiille^^ ^ 

Por Marc le fist et por sa fiUe : 

Autre en pruva, qui s'en essille. 

Tant con durerent li troi an, 

Out li vins si soupris Tristran , 

214* Et la roine ensenble o lui ^^^ XtMM^ » 'A.- 

Que chascon disoit : « Las n'en sui. » ' 

. . j^ O L'endemain de la saint Jehan 
-jf A Aconpli furent li troi an 
^ Que cil vin fu determinez. 
2i5o - Tristran fu de son lit levez, 

Iseut remest en sa fuUie. X^/SLcXa^ 4 

Tristran, sachiez, une doitie ^ 

A un cerf traist, qu'il out visd; 

Pat les flans I'a outre bers^. 7 .^.^^.v^ '^ — 

2x55 Fuit s'en licerf, Tristran Taqeut; I ^^jrf^^. 

Que soirs fu plains tant le porseut. T 



2x36 Li roi— 2139 bolli —2142 en prima — 2146 los men fui : 
f avant los il sembje qu'il y ait une lettre effacie^ un p ou un b — 
2147 Grande initiale 
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La ou il cort aprhs la beste, ^> 
L'ore revient, ct il s*areste, ^r{\f 

Qu'il ot bett le lovendrant. ^^ ^ c^-^X 
2160 A lui seus senpres se repent : *^ 

« Ha ! Dex, » fait il, « tant ai traval ! 'js, 
.III. anz ahui, que riens n'i fal : ^f ^^ 
Onques ne me falli puis paine ^^r^? c-^j^ '^ - j| 
Ne a foiri^ n'ensor semaine. \ ^^^^^^ ^ 
^^ 2i65 OuMj^ ai cheyaleije, /'<'^'^%^\X 

yty A seure cort ne baronie. ' ' '^^jj\^ 

<r' ,^ Je sui essillid du pa ls; a^^\ 

Tot m'esrsnr et vair et gris ; 
Ne sui a cort a chevaliers. 
2170 /Dex! tant m'amast mes oncles chiers, (i6i^a) 
vSe tant ne fuse a lui mesfet! 
Ha! Dexy tant foiblement me vet! 
Or detise estre a cort a roi, 
Et cent danzeaus avoques moi, 
2175 Quiservisent por armes prendre 
Et a moTTor servise reridre'.'^ 
Aler defise en autre terre 
Soudoier et soudees querre. 
fy ^( Et poise moi de la roine, 

2180 * Qui je doins loge por cortine. • 
\9^. %y' En bois est, et si petist estre 

S^ jf^.x En beles chanbres, o son estre, Litj^^ 

\.y /!^^ Portendues de dras de sole. o^ '^^'^^ 

;y xr ^PQr moi a prise male voie. \& ^"^ ^ 

; "f 2 1 85 A Deu, qui esf sire diimont, 

f^Cri je merci, que il me donst 
J Itel corage qu e je lai s v . 

\a mon oncle fsa femj ^en pais.) ^\V 

A Deu vo je que jel feroie c^ a^^'"' 

2190 Mom volentie|*s, se je pooie, ^^"'^ ^"^"^ 

2 1 71 mesfez — 3177 autres terres — 2178 querres 
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TRISTRAN 69 

Si que Yseut fust acordee J^"^'^ 

O le rol Marc, qui'st esposee, . ^(jui ^^ 

Las I si qel virent maim riche ome, ^ ''^'^' 

Au fuer j [u'en dit laloi de Rome. » 
2195 Tristran s'apuie sur son arc : 

Sovent regrete ie roi Marc, 

Son oncle, qui a fait tel tort» //- 

Sa feme mise a tel clescort.^^^^^_j^'^^ 

Tristran au soir se dementot : ] ^^ - j- \ J \x v^-c 
2aoo Oiez d'Iseut con li estoit ! *V^ ^-^^> 

Sovent disoit : « Lasse, doIente« y v*^*^ 

Por quoi ettstes vos jovente ? 

En bois estes com'autre serve ; 

Petit trovez qui ci vous serve. 
22o5 J£Suis_r5Lne ; mais le non j^,^' ('^ ^ *) 

En ai perdu par la poison ( '^ ,^ ,, ^. /> 

Que nos beUmes en la mer. J j _ ^^c ^ ^ 

Ce fist Brengain qu'i dut garder : f^^'^ ^ >^^^^ 

Lasse ! si male garde en fist ! ?: ''* -^ ' 

2210 El n'en pout mais, quar j'ai trop pris. 

Les damoiseles des anors, 

Les fiUes as frans vavasors^ , t^ »-* 

Dense ensenble moi tenir 

En mes chanbres por^moi seryir, 
22 1 5 Et les deflse marj8r \ L 

Et as sefgnors por bien doner. Aip^^V^ ^^^ Jj^ 

Amis Tristran, en grant error / (^n*^ ^^^l/^ eJL^m 

Nos mist qui le boivre d'amor ^ ^ g#^ ^T*^''^^ 

Nos aporta ensenble a boivre. Jt.i^ /s^^^^^ 

2220 Mex ne nos pout il pas de9oivre. » ' 
TristraiULd ist : « Roln e^gente, 
^n mal usonnostre jovente^ 

Bele amie, se je peiise, 

2192 qaest esposee. — 2195 Grande, initiale -^ 2206 ma poison 
— 2217 Grande initiale 
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Par consel que je en efise, 
2225 /Fairc au roi Marc acordement, ^ ^\ijjVx 

( Qu'U pardonnast son mautalent v U^ 
Et qu'il preist nostrc escondit, >' ^ ' 
Conqucs nul jor, n'en fait n'en dit, V^ ^^ 
N'oi o vos point de drucrie ^ l.^"^^ ot>*^ *^ 

223o Qui li tornast a vilcnie, ^ 

N'a chevalier en son roiaume, 
Ne de Lidan tresqu*en Dureaume, 
S'il voloit dire que amor 
Ellse o vos por deshonor, 

223.5 Ne m'en trovast en champ arm^. ^ ^ 

Et s'il avoit en volenti, ^^^ J^' iji 

Quant vos avrigz deresnie, V ' ' "" '' ^-^ ^ 
Qu'il me soufrist de sa mesnie, >'^' ^\^ 

Jel serviroie a grant honor, f^^ 

2240 £i^m f ipoS oricle e mdn seipior : (17 r* a) 
N'avroit soudoier en sa terre 
Qui miex le servist de sa guerre. 
Et s'il estoit a son plesir 
Vos a prendre et moi degerpir, 

2245 Qu'il n'ettst sdin de mon servise, f/> 

Ge m'en iroie au roi de Frise, ^^\ 

Ou m'en passeroie en Bretaigrie - \^^^ "^^^t, ^ 
O Governal, sanz plus conpaigne. v/ tp^ '* 
Rolne franche, ou que je soie, \ <^*V^ 

22 5o Vostres toz jors me clameroie. ^ '^ 
^ ^'* Ne vosise la departie, S '* '/30j^.ci)j^ ^tr-^- 

; ,< ' vy S'estre peiist la conpaignie,' Ji^ ^ ^y- '^' 

' \f^ /^ '^ ^^ ^*^' ^^^^' ^* ^^^^^ soufraite ?'" "J>^ 

- N^ ^\ ^'^ *^^ / Q^® ^^^* soufrez et avez faite ^^ .^^^^ 

^ > 4/'2255/ Toz dis, por moijar desertine. £^^^ 

^ ^^^ J t/.U / Por moi perdez(SjS>le rbine.^ •(>'*^ J 

, ^j^A j^* ^ 2242 le soufrist — 2244 pcndre — 2249 Grande initiale; Toinc 
^''l/' * — 2253 soustance 
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Estrc pettses itjuuur ui^'^ 

EnjESjjchgllbx/Bs, a tori seig nof. ^ i j^^^ 

Ne fust, dame, H vins herbez aA^*^ 
2260 Qui a la mer nous Fu doneZi 

Yseut, franche, gente fa9on, 

Conselle moi que nos feron. - ^^ ^ i f^ -u 

- Sire, Jesu soit graciez, ^^^ "^'^^X^i^.^^a 

Qant degerpir volez pechiez ! - * Li- ^- ^ 
2265 Amis, menbre vos de Permite. ([^ '. ' '-' • ' *' 

Ogrin, qui de la loi escrite js //'''' ^' 

Nos preecha et tant nbs dist, 

Qant tornastes a son abit^ 

Qui est el chief de eel boscfaage. 
2270 Beaus amis douz, se ja cdrage 

Vos est venuz de repentir, 

Or ne pettst mex averiir. 

Sire, corons a lui ariere. 

De ce sui tote iianciere : 
2275 Consel nos doroit honorable, (17 r* b) 

Por qoi la j pi^ pardurab le 

Porron ancpre bien merir. » . ^ <J^ /r^ .^ T'* 

Tristran I'entent, fist .1. sbspir 

Et dist : « Rolne de parage, 
2280 Torupn. arire a rermitagc.^ 

Encor enuit ou le matin, 

O le consel de maistre Ogrin; 

Mandon au roi nostre talant 

Par brids, sanz autre mandement. 
2285 — Amis Tristran, mout dites bieh. 

Au richejpi^^filfistign 

Puison andui crier merci, 

Qu'il ait de nos, Tristran, ami! » 
Arrire tornent el boschage ; 
2290 Taat ont err£ qu'a I'ermitage 

2269 ^^ boschage «- 2277 bien ttenir — 2283 Manderon a n. t. 
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Vindrent ensenble li amant. 

L'ermite Ogrin trovent lisaat. 

Qant il les vit, bel les apele : 

Assis se sont ea la chapele. 

2295 « Gent dechacie, a con grant paine 

-^ A mors pa r force yos degseme ! 

Conbien durra vostre^f oljel 
/Trftp ^^*** men& ceste vie> 

Ety queles, quar vos repentez! » 
23oo Tristran li dist : c Or escoutez : 

Si longuement Favpn menee, ^.. 

^<i — 'Itel fu nostre destinee. ^^ L 

.III. anz a bien, si que n'i falle, mU^"^ ^ 

Onques ne nos falli travalle, f;- ' 1 1 \^' 

23o5 S'or polons consel trover ^ 

De la roine racorder, y c ''^ 

Je ne querrai ja plus nul jor ^>^ 

Estre o le roi Marc a seignor; ^^ 

Ainz m'en irai anf ois .1. mois 
23 10 En Bretaigne ou en Loonois. (ijv^a) 

Et se mes oncles veut soufrir 

Moi a sa cort por lui servir, 

Jel servirai si con je doi : 

Sire, mon oncle est riche roi. 
23 1 5 Le mellor consel nos donez, . . ^'^ 

Por Deu, sire, de ce qu'oez. » ^^i> . 

Seignors, oiez de la rolne : ^ ^ [] \ ^ 

As piez Termite chiet encline, ,0 f 

De lui proier point ne se faint ^' .^\ 
2320 Qu'il les acort au roi ; si plaint : 
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« Qar ja cpragf^ de foUe 
Nen avrai je jor de xnavi 
Je ne di pas^ a,yp$tri;=e] 
Que de Tristran Jq[ 
2325 Que j e ne ra io defepftg ygog) > . u;^^)^ 

De la comi^ne de qi<^ c(^r$ , *^ , f\ 
Et je du siett .soro(?s ,tvMt Jfors*. J; , , , >t 
L'exmites Pot parii^r, ,§j.plore ; - 

233o De ce qu'il ot peu.eq:aoure :■ r.. .,. , / 
« Ha! Dex, heaus roip omwpojtem, ; v^ 
Graces, par mQn;l?u^p quqrj ypi^ rppt, 
Qui vivre tant m'ayes Iflljsi^; .j f;:; n.-f 
Queces..n.,geiWrde^r,pgcbi^ .,..^ :^ 

2335 A moi tnV\s^4fmi <i^^l W^^^P^-, Iz 

Je jur ma qreancft^^t mf .fp^i, ;>^ ^[ ^..p 
Buciicon;se| a^y^^gidcfl^^^ .....,, ; ..., 
Tristran, entent mai ^n pejtit <:" , f^^ | 

2340 Ci es vepjUz a mon hfbit ;;j j^^,^: ,- ,; > 
E vos, roi^ej, ^ ip^ F»rpj!e , ^ 
Entendez^^ ^^e so/ e^^ j:)i^& ^Q}e , 
Qant home etfeme f^|Hl£ecb£^ 
S'anz se sont.prfs et.sqnt qui^il, 

2345 Et s^aus vieneift ^, peqifaoce 

. > . , . Et aient bone repentance^ 

Dex lor pardone Ipr me^fait^ 

Tant ne seroitoribie.et latt.. 

Tristran, rolfip, oj escouteZ; 

23 5o Un petitet,. si} i^^i^qtead^. . 

Por honta ngfer^ j^j^nvrir 

Doit on un . po ^ar feel men 
Qant vos consel j^avez requis. 
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Jel vos dorrai sanz terme mis. ^ ] ^ 

2355 En parchemitiprendFai un bilef: .v."^^ > 

Saluz avra d preiAier chief; . v ^ ^^ ,g^'' ,e^ 
A Lanci^n le tramcftez, '^ .^ ; v^ y^ v^' 

Le roi par bun stfuf menkdez ' \\ -^-^ ' 

En bois estcs o la^'roHne ; "^ ^ <. 
236o Mais, s'il vololt deli saisine i^ ^ 0> ^ r^^ 
Et perdonafe* -son misiutaleilt^ a P ^ /^ 
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Vosferiezpttrluiitarit: • * <S ^^ 

Vousenirifea^i'cort-, »• ' O^- >^ -• 
N'i aVrbif ifortV s^ge^ tit lort^ ' ^'i -^ ' V 
2365 'S11V<Aittii?equ^tovilanie "^ - 
Edssiez prise druerie, • 
Si vos face-H roi^ Mars pendre, 
Se vbineVdipdCfe'defettdre.'^ • ^ ' * 5,^^^ 
Tiistfah; pk* iiiTe* Bfeh-T»ar' ''^•. \\% 
2370 Que ja n'i ircrsnrfas ^6ri' per- ♦ • ^^- *" ' 
Qui gage doihst^encotiti'e toi.' ' •*-' "• 
Icest cohsei te d6fn pat' foi, • • • * 
Ce ne puet il mc^re ettidrfsco'rt^ - •- ' ' " ' 
Qant il vos vbut'Hvrer a ih6rt* ' ^ 
2375 Et en feu ardoii^, por le ndn - • •; ^ 
(Cortois :fe vireiit et vilaiir),- • ^ • ' '. - 
/Il ne voloitescoiiter plait. '■ 

Qant Dex vos a tel menci fait 
Que d'iluec fustes esdiapez, - •' \i8r^a) 
Si com'il est ol assez, 
^i'^ J Que, se ne ftiSt la Deii vigor, ^;, ^ { ; (\j 

^ Destruit fu^slez k deshoiior, ' ^^''^ , 
Tel saut feistcs ^u^l n^tt home . i^-^ 
De Costetitiii'edtresqa'a Rome^ • 
1 Se il le vit, nWaitliisdbr; 
Mluec foistes par poor. 
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Vos rescosistes la rolne ; 

S'avez est^ puis en gaudine. ^ ^ ^^ 

De sa terre'vos ramenastes; V 7 ^^ d^ * ^ 

Par mariage H donastes : j ' 

Tot ce fu fidt, il le set bien ; 

Node fu a LenciSn. 

Mai vos estoit li;^ a fallir : 

O 116 vosistes mex fuir. 
2395 S'il veut prendre vpstre escbhdit, 

Si qel verrbnt graiit et petit, 

Vos li oSrez a sa cort faire. ■ ' J 

Et se 11 venoit a viaire, e^f.j^^K^ 

Qant vos serez de lui loiaus, 
2400 Au loement de ses vasaus 

Preist sa feme la cortoise ; 

Et, se savez que lui ne poise^ '-'' \- 

O lui serez ses soudoiers, ' '' 

Servirer le moutvoleniiiBrs! 
2405 Et s'il ne veut vostre servise, 

Vos passerez la mer de Ff ise, ' 

Iroiz servir .1. autre roi. ' '\- 

Tex ert le brief. — Et fe r6ttbi. 

Tant i ait plus, beau sire Ogrin, ' \%S^ ^^"^^ 
2410 Vostre merci, el parchemin, ^|- JiC^ 

Que je ne m*os en lui fiSr : j *^ 

De inoi a fait un ban crigr. 

Mais je li prW, com'a seignor ' 

Que je mout ain par bone amor, {18 r® *) 
2415 .1. autre brief reface faire, 

S'i face escrire tot son plaire ; 

A la Croiz Roge, en mi la lande, 

Pende le brief, si le conmande. 

Ne li OS mander ou je sui : 

2389 pus lamenastes — 3 395 pendre — 2406 depise (c/. 224,6) 
— 2409 i et beau manquent — 241 1 en moi ^ 2417 ami latende 
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2420 Ge criem qu'il ne me face ennui. 

Ge crerai bien, quant je I'avrai, 

Le brief : quant qu'il voudra ferai. 

Maistre, mon brief set seeld ! 

En la queue escriroiz :. Vale! 
2425 A ceste foiz je n*i sai plus. » 
Ogrins Termite lieve sus^ 

Pene et enque et parchemin prist. 

Totes ces paroles i mist. 

Qant il out fait, prist un anel : 
2430 La pierre passot el seel. 

Seel^ est, Tristran le tent : 
X . « II le re^ut mom bonement. 

.. \- ^ « Quil portera? » dist li hermites. 

— « Gel porterai. — Tristran, nu dites. 
2435 — Certes, sire, si ferai bien : 

Bien sai I'estre de Lancien.. 

Beau sire Ogrin, vostre merci. 

La rolne remaindra ci ; 

Et anevois^ en tens oscur, 
2440 Qant li rois dormira seiir^ ; 

Ge monterai sor mon destrier ;. 

O moi merrai mon escuier. 

Defors la vik a .1. pendant : 

La decendrai, s'irai avant. 
2445 Mon cheval gardera mon mestre : 

Mellor ne vit ne lais ne prestre. » 
Anuit, apr^s.solel couchier, 

Qant li ceus prist a espoisier, 

Tristran s'en torne avec son mestre. {18 v« a) 
2450 Bien sot tot le pals et Testre. 

A Lancien, a la cit^ 

En sont venu, tant ont err£. 

II decent jus, entre en la vile : 

.2431 quant] que — 3481 li tent —2447 Grande tni7ta/e;Qanait 
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Les gaites cornent a mervelle. 
2455 Par le fossd dedenz avale 

Et vint errant tresque en la sale. 

Mout par est mis Trlstran en fort. 

A la fenestre ou li rois dort 

En est venu, souef I'apele 
2460 N'avoit son de crier harele. 

Li rois s'esvelle et dit apr^s : 

« Qui es, qui a tel eure vds ? 

As tu besoin ? Di moi ton non. 

— Sire, Tristran m'apele Ton. 
2465 .1. brief aport, sil met ci jus ; . . >r \ ' 

El fenestrier de cest enclus. 'T" ^ y. - ► ' ^ 

Longuement n'os a vos parler, 

Lc brief vos lais, n'os plus ester. » 
Tristran s'en tome, li rois saut, 
2470 Par trois foiz Tapela en haut : 

f( Por Deu, b^gaus ni^s, ton oncle atent ! » 

Li rois le brief a sa main prent. 

Tristran s'en vet, plus n'i remaint, 

De sol conduire ne se faint ; 
2475 Vient a son mestre, qui Patent; 

El destrier saut legierement. ' , . ' 

Governal dist : « Fol, quar esploites! ''' ' 

Alon nos en les destoletes ! » ^ ^ < 

Tant ont errtf par le boschage ' ^ , ^''^ ' 

2480 Qu'au jor vindrent a Permitage. 

Enz sont entr^. Ogrins prioit 

Au roi celestre quant qu'il pot 

Tristran defende d'enconbrier 

Et Governal, son escuier. (/^ v© h) 

2485 Qant il le vit, es le vos lid : 

Son creator a graci(f. 

34S6 tresque enz en — 3466 senestrier -<* 2469 Grande initiale 
— 3482 quant que il pooit 
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D'Iseut n'estuet pas demander 
S'ele out poor d'eus encontrer. 
Ainz, puis le.soir qu'ilen issirent 
2490 Tresque rermite et el les virent, 
N'out les eulz essuiez de lermes ; 
Mout par li senbla Ions cis termes. 
Qant el le vit venir, lor prie 



M95 • • 

Que 11 i fist, ne fu parole. y jj^e^ 

« Amis, di moi, se Dex t'anQrt, yi^^ ^^-"^^ 
-^ '• Fus tu done puis a la roi cort? » 

Tristran lor a tot recont^, 
A 2 5oo Coment il fu a la cit6 

Et coment o le roi parla, 
Coment li rois le rapela, 
Et du brief que il a gerpit, 
Et con li rois trova Tescrit. 
25o5 « Dex ! » dist Ogrins, « graces te rent. 
Tristran, sachiez, asez briement 
Orez noveles du roi Marc. » 
Tristran decent, met jus son arc. 
Or sejornent a I'ermitage . 
25 10 Li rois esvelle son barnage. 
Primes manda le chapelain, 
) . ' ^ ;.^ ^ ' Le brief li tent qu'a en la main. 

^ ' .;^ Cil fraint la cire et lut le brief. 

Le roi choisi el primier chief, 
25 1 5 A qui Tristran manda saluz. 
Les moz a tost toz conetiz : 
Au roi a dit le mandement. 
Li rois rescoute bonement, 
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A grant mervelle s'en esjot; ^^^ (^i^v *''^ ^ 
2520 /^■'Ttor sa ^emej_pr ment amftt.:> ' ^ 

Li rois esvelle ses barons^ (/p r® a) , 

Les plus proisiez mande par nons ; » ^./<^ v ^^ 

Et qant il furent tuit venu, ^* 

Li rois parla; il sont teu : 
2525 « Sei(^nors> .i. brief m'est ci tramis . Ji jL^^f^i^i^ 

(TRQissui sor vos^ vos mi marchis^ -'^^^^ 

Li bri^s soit liez et soit olz ; 

Et quant liz sera li escriz, 

Conselliez m'en, jel vos requier. 
253p Vos m'en devez bien consellier. » 

Dinas s'en est primiers levez; , ... 

Dist a ses pers : « Seignors, ofiz. V ' ' ' 

S*K>T oiez que ne die bien, 

Ne m'en creez de nule rien. ; , ."^vi^t- < 

2535 Qui mex savra dire, si die : «-r< ^ 

F ace le bien ^ Igj^t la foUe, - ' ^' 

Li brief nos est ici tramis 

Nos ne savon de qel pals : 

Soit liz li brids primierement ; 
2540 Et puis, solonc le mandement, 

Qui buen consel savra doner 

Sil nos doinst buen. Nel quier celer : j>, ^4 v^ ^ 

Qui son droit seignor mesconseille '^ ,- v ^ * 

Ne puet faire greignor mervelle. » 
2545 Au roi dient Cornevalois : 

« Dinas a dit trop que cortois. 

Dan chapelain, lisiez le brief, 

Oiant nos toz, de chief en chief. » 

Levez s'en est li chapelains, 
25 5o Le brief deslie o ses .lu mains ; 
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j^ ^/ En piez cstut devam le roi : 
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a Or escoutez, entendez moi. 

Tristran li ni^s nostre seignor 

Saluz mande prime et amor 
2555 Au roi et a tot son barnage : 

» Rois, tu sez bien le mariage (/^ ^ ^) 

» De la fiUe le roi d^Irlande. 
-' '' ■ » Par mer en fui jusqu^en Horlande ; 
^ .,?..'»* » Par ma proece la conquis, 
^ 256o » Le grant serpent crest^ ocis, 

. K^'' 9 Par qoi ele me fu donee ; 
.^^> » Amenai la en ta contree. 

» Rois, tu la prels a moUier, 

» Si quel virent ti chevalier. 
2565 » N'etts gaires o li estd, 

» Qant losengier en ton reign6 

» Te firent a croire mengonjge. 

» Ge sui tot prest que gage en donge, 

» Qui li voudroit blasme lever, ^ ^ ^ [ 
2570 » Li^ alegier contre mon per, (^ "^^^^-^ \^ 

» Beau sire, a pi^ ou a cheval 

» (Chascuns ait armes par egal), 

» Qu'onques amor nen oii't vers moi, 

» Ne je vers li, par nul desroi. - - u^ 
2575 » Se je ne Ten puis alegier ' , ^ 
A^ .» Et en ta cort moi deraisnier, y co ^ v»- • 

» Ardoir me fai devant ton ost. ^ 
. » N'i a baron que je t'en ost. 

» N'i a baron por moi iaisier 
;a58o » Ne me face ardre ou niier. '^^ ^^"^ 

» Vos savez bien, beaus oncles, sire : 

» Nos vosistes ardoir en ire ; 

a558 jusque en h. — 2563 priis— 2564 que uirent -* 2566 los 
entra en -^ 2569 Apri$ uotidroit : gage doner (exponctui) blasme 
leuer — 2572 armes et cheral — 2578 Qi onques — 2574 uen 
lui — 2577 Adont — 258o ou iugier 
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» Mais a Deuen prist gram piti6 : 

» S'en aorames Damled^. * . ^ rdC/ 

2585 » La roine.par aventure iM/:;^tC^ l>^^^ t 

» En eschapa : ce^fu droiture, ^\v-j>'^\<^ ^ i^(($ • C. 

» Se Dexjne saut; quar a grant tort aim^^ ^'^^ ^^ 

» Li voliez doner ia mort. 

» J'en eschapai, si fis un saut 
2590 » Contre val un rochier mom ham. {ig v® a) 

» Lors fu donee la rolne y^"^^ 

» As malades en deceplioe : "11 • r;. 

» Je Pen poriai, si li toll ; I ^i^ f U^ 

» Puis ai toz tens o li f ui : . i:j>- \ 

2595 » Ne li devoie pas fallir, (r- 

» Qantajort dut por moi n^Qrir. , p ^ ^y^i^$ 
yjL ^ » Puis afestd o liS en bos, f^" .^ , •,i> ' | ' 

c ^^'^^ » Que je n'estoie pas tant os ^ '^ ' , .^ ' . .*' / 

» Que je m'osase a plain mostrer. { ^>"^^ 
2600 y> Vos felstes un ban crier 

» A prendre nos et a vos rendre ; ^ u, , 

» Feisiez nos ardoir ou pendre rn ^-^ r»/^ ^^> v^ ^ \V? 

» Por ce nos estovoit fuir. — ^^ ^^^ caa^^ *'--* 

» Mais, s'or estoit vostre plesir ^ f'^^ 
2605 » A prendre Yseut o le cler vis, 

» N'avroit baron en cest pais | 

» Plus vos servist que je feroie. \ ^ -^ ^ 

» Se Fuen vos met en autre voie, jj\ ^ ^ * ' "' 

» Que ne vuelliez le mien servise, 
2610 » Je m'en irai au roi de Frise ; | * L-- 

» Ja mais n'oras de moi parler : [ 

» Passerai m'en outre la mer. ^ n'^ r"^ 

» De ce q'oiez, roi, pren consel. 



,/» i^ 



» Ne puis mAs soufrir tel trepel : /)> 

r 'A 



2615 » Ou je nx'acorderal a toi, , ^ ^^^^ 



2600 maitfue — 2604 Mais fort estoit — 2608 Se buen — 261 3 
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» Ou g'en merrai la fiUe au roi \ '^ .y ^ (JL^^ 
» En Irlande, ou je la pris. J li ^ ' q^'^ 
IL /!] v^ » Roine ert de eel son pais. » i ^'^^ 

. >'" Li chapelains a au roi dit : 

2620 « Sire, n'a plus en cest escrit. » 
Li baron oient la demande, 
Que por la fille au roi d'Irlande 
Offre Tristran vers eus batalle. 
N4 a baron de Cornovalle 
2625 Ne die : « Rois, ta feme pren. 

Onques cil n'orent nul jor sen {ip y^ b) 

Qui ce distrent de la rolne 



263o Dont la parole est ci oie. .'c^^J 

Ne te sai pas consel doner K A ] .^^ <^ 

Tristran remaigne de 9a mer. , ^ -^^ ^ ^ ,:, 
Au riche roi aut, en Ganoie, ^ " ^^ -' ^i ^ 
A qui li rois Cornoz gerroie. 
2635 Si se porra la contenir^ 

Et tant porrez de lui olr. • . , ^< 

Vos manderez porlui, qu'il vienge. ' ^V^j? " 
Ne savon el qel vole tienge. '.'^^\ y 

Mandez par brief que la reine 
2640 Vos ameint ci a brief termine. » 
Li rois son chapelain apele : 
« Soit fait cist brief a main isnele : 
: < Oi avez que i metroiz. ^ 

Hastez le bien : mout sui destroiz. \ 9l'^'>^ ^ '^ 
'^ 2645 Mout a ne vi Yseut la gente ; ^ T^ v\ 'Jo'A y*^ 
^^ %. Trop a mal trait en sa jovente. 
V* r^ \, Et quant li brief ert seelez, 

A la Croiz Roge le pendez ; 
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Ancor enuit i soit penduz. 
265o Escrivez i par moi saluz. » 

Quant Tot li chapelain escrit, 

A la Croiz Roge le pendit. T > {^^ ^ 

Tristran ne dormi pas la nuit. v>^ ]'^^^ '' '* 

Ainz que venist la mle nuit, 
2655 La Blanche Lande out traversee ; 

La chartre porte seelee. 

Bien sout I'estre de Cornovalle. 

Vient a Ogrin, il la li balle : 

Li hermite la chartre a prise ; , ^ ^.^ j- ' '^'" 
2660 Lut les letres, vit la fra nchise '-.^ ^ *^ 

Du jpi, qui ^^donne^a Yseut {20 r^ d) 

Son mautalent, et que il veut 

Repenre la tant bonement; 

Vit le terme d'acordement. 
2665 Ja parlera si com'il doit 

Et con li hon qui a Deu croit : 

« Tristran, quel joie t'cst cretie ! 

Ta parole est tost entendue, ,^^ . 

Que li rois la rolne prent. {. t.^^ fy\ 

2670 Lo^ li ont tote sa gent ; h I 

Mais ne 11 osent pas loer X i . /T Vvv 

Toi retenir a soudeier. /' ^-^^^^^ ^ p^^^ ' 

Mais va servir en autre terre (J "> "' * 

.L roi a qui on face gerre, 
2675 .L an ou deus. Se li rois veut, 

Revien a lui et a Yseut. 

D'ui en tierz jor, sanz nul de^oivre, 

Est li rois prest de 11^ re^oivre. 

Devant le Gu^ Aventuros - > »>. 

2680 Est li plez mis d'eus et de vos : >?^j* a '' -' 

La li rendroiz, iluec ert prise. 

2653 Grande, initiate — a657 sout lestrait — a663 Rq>enra la 
— 3666 con U rois — 2680 de uos et deus 
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Cist bri^s noient plus ne devise. S * ^' • ? ,. t-f * 

— Dex f i» Hist Jristrap^ "JH^^ Hepartie I ^^' ,^ 

2685 , Faire Testuet, por la soufrete j. ^;^^ 

*' ^^ ^v,l toueyos avez por ftioi fort tretc : ^^ -^ ^ - V^>^* 

. ,* "• t jN'avez mesticr de pliis soufrir. ^^r .-^V | ^^ 

* • • ^ Qant ce vendra au departir, 

CGe vos dorraima druerie, \ .^^ ^ t» 
2690.' f Vos moTIa vostre, beie amie. ) ' ' ^ 
-" " ' Ja ne serai en cele terre 

Que ja me tiegne pais ne gerre 

Que mesage ne vos envoi. 

Bele amie, remandez moi 
2695 De tot en tot vostre plesir. » 

Iseut parla o grant sospir : 

« Tristran, entent un petitet : (20 r^ b) 

Husdent me lessCj ton brachet. 

Ainz berseret a veaeor 
2700 Nen ert gard^ a tei honor 

Con cist sera, beaus douz amis. 

Qant gel verrai, ce m^est a vis, 

Menberra moi de vos sovent 

Ja n'avrai si le cuer dolent, 
2705 Se je le voi, ne soie lie. 

Ainz, puis que la loi fu jugie, 

Ne fu beste si herbergie 

Ne en si riche lit couchie. I ^ --^ - * 5> 

Amis Tristran, j'ai .1. anel : ' ^/ 

27 10 J* jaspe vert a a seel. ; u ^^' 

Beau sire, por Famor de moi, j, , '^^<*^ 

Pones Fanel en vostre doi ; ^^ ''^^ 

Et sll vos vient) sire, a cc»rage 

Que me maodes lien par mesage, 

2683 Qrm»d€ wituitt ^ 2685 poi lai souferte ~ 2686 fors trete 
«- 2700 Nert g«rdce — 1702 ce men -- 2710 ft j. seel. 
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2715 Tant vos djrai, ce saciez fbien, 

Certes, je n'en croiroie rien» 

Se cest aneLsire^ n,^ Yfi*' - 

Mais, por defense de nul roi, 

Se voi Tanf^l, nt lairai mie» , ^ ^ 

2720 Oa soit savoir ou soit folie, //ir^b^'^^' ^ ' 

Ne face 9pu que iJL dira^ 

Qui cest anel m'ftpoitera, 

Por ce qu'il soit a nostre ancj 

Jejj^^s pramet parjfine amo; 
2725 Amiz, dprrez me vos tel don, 

Husdant ie baut, par k landon ? 

Et il respont : « La moie 

Husdent _vos dgdns^pftB^ruerij 

— Sire, c'est la vostre m 
2730^^ ^ Q&nt du brachet m'avez seisi, 
j^ \f pTenez Panel, degerredon. y^u < * ^- *' ' - '" ' ' 
ny^ ^De son dpi Toste^ met u son. {20 v® a) 

\i v^W*' Tristran ^ bese la roine, 
X 1/ N^ Et ele lui, par la saisine. 
273S^^ Li hermites en vet au Mpnt, 
r Por les richeces qui la sont. 

Ass6s achate ver et gris, . ^ 

Dras de sole et de porpre -bis, ]p^ ^. 

Escarlates et blanc chajnsil, " *^ 

2740 Asez plus blanc que flor de lil, 

Et palefroi souef anblant, 

Bien atornd d'or flaaboiaxit. 

Ogrins Termite tant achate 

Et tant ^croit et tant barate 
2743 Pailes, vairs et grjs et hennine, 

Que richement vest la roine. 
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Par Cornovalle fait huchier J c^<^ 
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Li rois s'acorde o sa moUier : 

« Devant le Gu^ Aventuros 
2750 lert pris acordcment de nos. » 

01 en ont par tot la fame : 
\ N'i remest chevalier ne dame 

Qui ne vlenge a cel'asenblee. 

La rolne ont mout desirree : 

'yC\FoT8 des felons que Dex cravent! 



■^ 



^ ^ I^Tuit .III. en orent tels soudees : 

^>^ N Q^iS*^ Li dui en furerit mort d'espees, 
. '. *" j \ ^Li tierzd'une seeteocis; 
2760 A duel morurent el pals. 
i Li forestier quis encusa 

J Mort cruele n'en refusa ; 

Qar Perinis, li franc, li blois, 
L*ocist puis d'un gibet el bois. 
2765 Dexjes^yenga de toz ces .iiii., • 
Qui vout le fier orguel abatre. 



Seignors, au jor du parlement {20 u* b) 

Fu li rois Marc a mout grant gent. 
La out tendu maint pavellon 

;^277o Et mainte tente de baron : 

1 Loin ont porpris la praerie. 

Tristran cheyauche o s'amie ; ' *^ /Q, 
Tristran chevauche et voit le merc.V>^ 
Souz son bliaut ot son hauberc ; 
2775 Quar grant poor avoit de soi, 
Por ce qu'il out mesfait au roi. 
Choisi les tentes par la pree, 
Conut le roi et I'asenblee. 
Iseut apele bonement : 



2751 Oi auez->- 2757 Tuit quatr« teuts. — 2767 Grande ini* 
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2780 / « Dame, vos retenez Hudent : 

Pri vos, por Deu, que le gardez ; ^^ ^ ;Jj^^ 

S'qnaues ja^amastes, done o '^^^'-' 

Vez la le roi, vostre selgnor, 

O lul li home de s'anor. 
2785 Nos ne porron mais longuement 

Aler ansdeus a parlement. 

Je voi venir ces chevaliers 

Et le roi et ses soudoiers, 

Dame, qui vienent contre nos. 
2790 Por Deu, le riche giorios, 

Se )e vos mant aucune chose, 

Hastivement ou a grant pose, ^ 

Dame, faites mes volentez. ) 

— Ami Tristran, or m'escoutez. 
2795 Par cele foi que je vos doi, 

Se eel anel de vostre doi 

Ne m'envoiez, si que jel voie, 

Rien qu'il deist ge ne croiroie. . . 

Mais, des que reverrai Tanel, 
2800 Ne tor ne mur ne fort chastel 

Ne me tendra ne face errai 

Le inandement de mon ^mant^ 

Solonc m'enor et loiautd 

Et je sace soit vostre gr^. 
2805 — Dame, » fait il, « Dex gr^ te sace I » 

Vers soi la trait, des braz I'enbrace. 

Yseut par la, qui n'eri£as fole : 

« Amis, entent a ma parole. 

-— Or me fai done bien a entendre. 
2810 — Tu me conduiz, si me veuz rendre 

Au roi, par le consel Ogrin, 



3783 lamastes -— 3785 Nus ne porroit — 3786 nos dens — 
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, i ^ L'ermite, qui ait bone fin. 
;. Por Deu vos pri, beaus douz amis, 

Que ne panez de cest pais 
28 1 5 Tant qu'os saciez conment li rois 

Sera vers moi, iriez ou cois. 

Get pri^, qui sui ta chiere drue, , -1. 

Qant li rois m'avra retenue, r Xo""^ ^ -.v * 

Que chids Orri le forestier v/ ^J^^'^ ' 
2820 T'alles la nuit la herbergier. ^^' ^. 






f 



Por moi sejorner ne t'ennuit ! ^^ , ly' 
Nos i jetimes mainte nuit, \ "^ r,o^ 
En no^tre lit que nos fist faire. J. ^'^^ 



\M 



.>^ 



El buen celier, soz le boron, 
2825 Seraz entrez, li miens amis. ^ 

Manderai toi par Perinis ^ '^ x^^ 

Les noveles de la roi cort. 

Li miens amis, que Dex t'enort ! 

Ne t'ennuit pas la herbergier ! 
283o Sovent verrez mon mesagier : 

Manderai toi de ci mon estre (21 r^ b) 

Par mon vaslet et a ton mestre. 



.a;-^ 
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Li trois qui nos quierent moleste {21 r^ a) 

2835 Mai troveront en la parfin : 
C'Li cors gerront el bois, sovin. 

' •'^'^Enfer ovre, qui les tranglote ! 

Beaus chiers amis, et g'en ai dote : 
Ges dot, quar il sont mout felon. 



2840 



\ 



— Non fera il, ma chiere amie. ^ {21 r^b) 
Qui vos reprovera folie a y f <^ V >i 
Gart soi de moi con d'anemi 1 



3816 ou lois — S817 Gel prie -~ 2823-24 Lacune —> 2824-33 et 
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-^ Sire, » dist Yseut, a grant xnerci 1 
2845 Or sui je mout bonedree : 

A grant fin m'avez asenee. » 
Tant sont al6 et cil vena 

Qu'il s'entredient lot salu. 

Li rois venoit mout.fierement 
285o Le trait d'un arc.devant sa gent ; 

O lui Dinas, cil de Dina^i. 

Par la reigne tenoit Tristran 

La roine, qui cpnduioit. 

La, salua si com'il doit : 
2855 « Rois, ge te rent Yseut, la gente : A^ , t 

Hon ne fist mais plusj;iche rente. ^ U.^ *^-'*^'^' 

Ci voi les homes (iFta terre ^/> ^ ' • ^ ^ 

Et, oiant eus, te vuel requerre 

Que me sueffires a esUgier • . 

2860 Et en ta cort moi deraisnier 'Ut^C<^ 'a ; "") 

C'onques. o liiS n'oi dmerie >^ ,, 

Ne ele a mot, jor.de ma vie. J 

A croire fa Ten fait men^onge; 

Mais, se Dex joie et bien me donge, . 
2865 Onques ne firent jugement. 

Conbatre a pi4 ou autrement 

Dedenz ta cort, sire, m'en soffre : 

Se sui dannez, si m'art en' soffr^ ; 

Et, se je m'en puis faire ^uf, 
2870 Qu'il n'i ait chevelu ne cbavif. . . 

Ci me retien avocques toi, 

O m*en irai en LOenoi. ^ , 
Li rois a son nevo parole. {21 vF^a) \ 

Audrez, qui fu nez de Nicole, . ^^.^'' ,y> 

2875 Li a dit : « Rois, quar le rettens : , -o ' ^ :* ' ' 

2847 Grande initialed 285 1 d. qui de d. — 2867 *® 8® ^^^ 
suefire — 2869 s*^* — ^^7^ chaus — 2870-71 Lacune — 2873 
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Plus en seras doutez et criens. » 

Mout en faut poi que nc I'otroie : 

Le cuer forment Ten asouploie. 

A une part li rois le trait ; 
2880 La rolne avoc Dinas let, 

Qui mout par est voirs et loiaus 

Et d'anor faire comunaus. 

O la rolne jeue et gabe ; 

Du col li a ost^ la chape, 
2885 Qui ert d*escarlate mout riche. 

Ele out vestu une tunique 

Desus un grant bliaut de sole. 

De son mantel que vos diroie ? 

Ainz Termite, qui Tachata, ^ 
2890 Le riche fuer ne regrela. '^^ ^ 

Riche ert la robe et gent le cors : ^ 

Les eulz out vers, les cheveus sors. -^ ^^ 

Li seneschaus o lU s*envoise. 5;^ H^< v>c*jUa 

As trois barons forment en poise : 
2895 Mai aient il, trop sont engr^ ! 

Ja se trairont du roi phis pr&s : 

« Sire, » font il, « a nos entent : 

Consel te doron bonement. 

La rolne a est^ blasmee, 
2900 Et fol hors de ta contree. .- 

Se a ta cort resont ensenble, .. . v\ -' '- • • 

Ja dira Ten, si con nos senble, * ^ . f , i; 

Que en consent lor felonie : ' ^ i * ' 

Poi i avra qui ce ne die. ^f^'-^ 

2905 Lai de ta cort partir Tristran ; vi a 'i > *'- 

Et, quant vendra jusqu'a .1. an, ^ 

Que tu seras asettrez 

Qu'Yseut te tienge loiautez, 

Mande Tristran qu'il vienge a toi. [21 v;b) 

a88i uairs et ioiaui 
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2910 Ce te loons par bone foi. » 

Li rois respont : a Que que nus die, 

De vo consei n'istrai je mie. » 

Ariere en viencnt li baron, 

Por le roi content sa raison. t f 

29 1 5 Quant Tristran voir n'i a porloigne, <^^ ^ ^^ 

Que li rois veut qu'il s'en esloigne, 

De la rolne cohgi6 prenc ; 
, 1/un Tautre elsgarde bonement. 
I La rolne fu coloree : S \ ,, ^ / ' ^ - ^ 

2920 ' Vergoigne-avoit por Tasenblee. 

Tristran s*en part, ce m'^est a vis : • 

Dex! tanz cuers fist ce jor pensis f 't^ Z^*-*" c «><' > 

Li rois demande ou tornera : 

Qant qu'il voudra, tot li dorra; 
2925 Mom par li a a bandon niis ' 

Or et argent et vair et gris. . , 

Tristran dist : « Rois de CornoTalle, '"W '"' 

Ja n'en prendrai une maalle. ^^ . • "' 

A quant que puis vols en Ganoic, ^ 

2930 Au riche roi que Ton guerroie. 1 

Mout out Tristran riche convoi ^/^^ ^^j C '-■ ' 

Des barons et de Marc le roi . 

Ver s la mer v et Tristran sa voie. 

Yseut o les euz le convoie; » . * / * *-^ ^' 

2935 Tant con de lui ot la vetie 1 / / <* ( ^ '-*^ '^ 

De la place ne se remue. / 

Tristran s'en vet ; retomd sont 

Cil qui pose convoie I'ont. /: ^ . i, . * fr" 

Dinas encor le convoiout ; A ^ v * "^ ^'"^ 
2940 Sovent le beise et li proiot 

SeUrement reyienge a lui. 

Entrafii se sont il duf: 
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« Dinas, entent un poi a moi. 
De ci m'en part» biea sez por quoi. {22 r^ a) 
2945 Se je te inant par Governal 

Aucune chose besoignal, M^ M^ - ^ 
Avance la, si coo tu doiz. » 
Bai^id se sont plus de .vii. foiz. 
Dinas li prie ja nel dot, 
2950 Die son buen : il fera tot. 

Dit mout a bele desevree. . . ^ ^ f^ ^ 
Mais, sor sa foi aseliree, 
Laretendra ensenble.o soi : 
Non feroit, certes, por le roi. 
2955 Iluec Tristran de lui s'en torne : 
Au departir aodui sont morne« 
Dinas s'en vi^nt apr^s. le roi. 
Qui I'atendoit a un cha^moi. 
Ore chevauchent li baron y ^ 

2960 Vers la cit6 tot a ban^on. ,?^^ 1^ 

\ ; '^^ Tote la gent ist de la.vile^ S v f 

;;V^ Et furent plus de .iiii> mile, ^ */ 

^ Qu'ome que femes que enfant. \J \>^ 

Que por Yseut, que por Tristrant, ^ S l 
2965 Mervellose joie menoieau |^ NT U 

,^ /> ^''^ Li saint par la Qit6 sQnjQient. 

Quant il oient Tristran s'en vet, 
N'i a .1. sol grant due;l ne fet. . 
D' I sent grant joie demenoient, 
2970 De li servir mout se penoient; 
I Quar, ce saciez, ainz n'i ot rue 
\ Ne fust de paile portendue : 
Cil qui n'out paile mist cortine. 
Par la ou aloit la roine 
2975 Est la rue mout bien jonchie. 
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Tot centre mom, par la chaucie, , ..^ ^, ^y 

S'en yont au mostier saint Sanson 

La roine et tuit li baron 

En sont trestuit ensenble al6. {22 r^ b) 

2980 Evesque, clerc, moine et abd 

Encontre li^ sont tuit issu, ^^ cr^Aj^P >v ^ a^^ 
D'aubes, de chapes revestu ; 

Et la roine est decendue : j . . i 

D'une porpre inde fu vestue. . ■^^^ i ^-^v '" 

2985 L'evesque Ta par la main prise, - ^V ^\ t**' 
Si Pa dedenz le mostier mise ; ' c <: - ' 1 ^ * 
Tot droit la meinent a Pautel. ^^^ \ . ,c 

Dinas li preus, qui mout fu ber, ' ^ j < 1 1 ■ 

Li aporta .1. garnement i^' '" ^ ,^ t' C 

2990 Qui bien valoit .c. mars d'argent, Jf. ^^ 

Un riche paile fait d'orfrois : ^.^^ : 
Onques n'ot tel ne quens ne rois ; C 6 cV^* axA 
Et la roine Yseut Ta pris . , , , ^: r J \ '^ 

Et, par buen cuer^ sor Pautel mis. , -. ' ]. / 

2995 Une chasuble en fu faite, 

Qui [a du tresforn'iert hors traite, ^ . . t»^ ^ ^ ^ 
Se as granz festes anv^s non.^^^^. ^ „ ^ ^^' '"' ' 
J^^J^x f Encor est ele a Saint Sanson : ^ » 
yjLnV^^ ( Ce diem cil qui Pont vetie. 

3ooo A tant est du mostier issue. 
Li rois, H prince et li contor 

L'en meinent elpalais hautor. , 

Grant joie i ont le jor menee. ^ ., r ' ' ? 

Onques porte n'i fu veee : J '■^- ; , ^ x^ ' * ! 

3oo5 Qui vout entrer si pout mengier ; ^ ''^ 

One a nul n'i fist on dangier. 
Mout Pont eel for tuit honoree : 
Ainz le jor que fu esposee ) C ^- r '^^^^ * ? 

i ■ 

1977 Si tiont — 2978 si baron — 3oo4 uee — 3607 lont 11 roi 
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^7, . . --TY 

Ne li fist hom si grant honor ^ . 

3oio Con Ten li a fait icel jor. . ^^v' "^ 

Le jor franchi li rois .c. sers ^ ^ \ ..^-^ 

Et donna armes et haubers ^ jk z"-"^ 

A .XX. danzeaus qu'il adouba. 

Or oiez que Tristran fera. (22 v^ a) 

3o: 5 Tristran s'en part, fait a sa rente. 

Let le chemin, prent une sente; 

Tant a err^ voie et sentier 

Qu'a la herberge au forestier 

En est venu celeement. 
3o20 Par Tentree priveement 
^*^ Le mist Orri el bel celier. 

Tot li trove quant q'ot mestien 
^.''' Oris estoit mervelles frans : 

Senglers, lehes pernet o pans, 
3o25 En ses haies grans cers et biches, 

Dains et chevreus. II n'ert pas chiches : 

Mout en donet a ses serjanz. 
s ' V O Tristran ert la sejornanz 

Priveement en_souzterrin. 
3o3o Par Perinis, le franc meschin, 

Soit Tristran noves de s'amie. 

Oiez des .111., que Dex maudie, 

Par qui Tristran en est alez : 

Par eus fu mout li rois malez. 
3o35 Ne tarja pas .1. mois entier 

Que li rois Marc ala chacier, 
^ V Et avoc lui li traitor. 

Or escoutez que font eel jor : 

En une lande, a une pan, 



3009 Nen fist hom ~ 3o 1 3 Et .xx. — 3o 1 5 Grande initiale ; sacente 

— 3oi6 Lex le ch. lez one s. — 3o3o premierement — 3ot5 bais 
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3040 Ourent ars li vilain essart ; 

Li^rois s'estut el bruelleiz, 

De ses buens chiens ol les cris. 

La sont venu li troi baron, ^>. . 

' Qui le roi mistrent a raison : . ! ' iJ 

3045 « Rois, or entent nostre parole. \ j> ^\, j , ' • ' 

Se la roine a estd fole, Px '-* 'V^| .,. :^ /^ 

El n'en fist onques escondit. \ - . ;,>j '/ ^ < -^^ 

S'a vilanie vos est dit ; / ^' ()^^ ' ^ ^ 

Et li baron de ton pais {22 v© b) ^ .^ , cl> ^-^ "" 

3o5o Ten ont par maintes foiz requis, Jj^^. '^ ^ 

Qu'il vuelent bien s'«n escondie . ^J^ '^'^ 

Qu'ou Tristran n'ot sa druerie. 1 i?^'-^"^* 

Escondire se doit . Coument ? 

Si Ten fei faire jug eme nt 
3o55 Et enevoies Ten requier, (22 \^ a) 

Priveement, a ton couchier. 

S'ele ne s'en veut escondire, {22 v^ b) 

Lai Ten aler de ton empire. » ^ r ' 

Li rois rogi, qui escouta : , '^. * ■ ' 

3o6o « Par Deu ! seignor Cornot, mout a ^ A^ * 

Ne finastes de li^ blasmer. / 

De tel chose Toi ci reter OA^tu^^"^ 

Qui bien peOst remaindre atant. 

Dites se vos alez querant 
3o65 Que la rolne aut en Irlande. 

Chascon de vos que li demande ? ^ ., , ^^% p ^^ L 

N'offri Tristran li a defendre ? ^ ^.j^ -^^^ '> ^ '^ .^J^^' ' 

Ainz n'en osastes armes prendre. J , ,, * ^^ ^ 

Par vos est il hors du pais. 
3070 Or m'avez vos du tot sorpris. 

Lui ai chaci^ : or chaz ma feme? 



3047-48 Lacune — 3o5o par mains trestoz ^ 3o5i son escon- 
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Cent dehez ait par ini^ la cape . :^ 

Qui me rova de li partir ! /' Y 

Par saint Estiene le marjir,^ , ^ ^ v^ 

3075 Vos me sorquerez, ce me poise. ^ | ' . ,,^ ^' 

Quel mervelle que Ten si toise ! -^ 'rj^y^' 

S'il se mesfist, et il ait tort ! ( 

N'avez cure de mon deport ; nOUl 

O vos ne puis plus avoir p^s. 
3o8o Par saint Tresmor de Caharis, ^ p q 

Je vos ferai un jeu parti : — <.^^ '^J/x\Nty^ 

Ainz ne verroiz pass^ mardi 

(Hui est lundi), si le verrez. » 

Li rois les a si effreez {23 r® a) 

3o85 Qu'il n'i a el fors prehgent fuie. 

Li rois Marc dist : « Dex vos destruie^ 

Qui si alez querant ma home! 

Por noiant, certes, ne vos monte : 

Ge ferai le baron venir 
3090 Que vos avi^z fait fulr. » 

Qant il voient le roi marri, 

En lalande, soz un larri, 

Sont decendu tuit troi a pi^; 

Le roi lessent el chanp, iri^. 
3095 Entre eus dient : « Que porron faire ? .,, . 

Li rois Marc est trop de put aire : ''\ ' ^ ^ 

Bien tost mandera son neveu, '-* \ 

Ja n'i tendra ne fei ne veu. 

S^il ?a revient, de nos est fin : 
3 1 00 Ja erf forest ne en chemin 

Ne trovera nul de nos trois 

Le sane n'en traie du cors, frois. 
^. ,. Dison le roi or avra pis : 
s'i'^ N'en parleron a lui ja m6s. » 

3073 de lui — 3076 taUe — 3077 il est fort — 3078 Nauet — 
3089 le barbon — 3094 Li rois -«> 3099 fins -- 3ioi nus 
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3io5 En mi^ I'essart li rois s'estot ; 

Que sont venu mout li desplot. 



A^ 



De lor parole n^ m^s cure ; ^'^ ^ jj .!-j. 
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L a loi qu'l ltient .d£L.Dfiajeaiure_ 

Tot souavet entre ses denz /■. 

3 1 10 Mar fu jostez cist parlemenz. ^ 

S'il etlst or la force o soi, 

La fusent pris, ce dit, tuit troi. 

« Sire, » font il, « entendez nos : ^ , ^, >^^ '^ jj^ 

Marriz estes et coro^os ^ ./>-^^^" 

3 1 1 5 Por^ce cLue nos dispn t'anor. Jj ^C^^ 

^sl^/ L'en devroit par droit son seignor ^ 

\if 1^ Conseillier : tu nos sez mal gr^. 
' Mal ait quant qu'a soz son baudrd (aJ r« b) 

Cil qui te het! Cil s'en ira, 9 

3 120 Ja mar o toi s'en marrira. [J^s ^-^ • ^-"-^ 

Mais nos, qui somes ti feel, ^ 

Te donions lot g! gnnsel . 

Quant ne nos croiz, fai ton plesir : , ,. ,., t.^M"^ 

Ass^s nos en orras taisir. /) ^ ^ jr • ^ ■■■^ 

3 1 25 IcesjMfnaltalent nos pardonne. » v ., C-j>- '^ ^* 

Li rois I'escoute, mot ne sone. 

Sor son ar9on s'est acoutez, 

Ne.s'est vers eus noient tornez : 

« Seignors, mout a encor petit (. ^ I 

3 1 3o Que vos olstes I'escondit 

Que mes ni^s fist de ma moUier 

Ne vosistes escu ballier. ' 

Querant alez a tere pi^, ^ ^ 

La meslee des or vos vi6. ojJ^'^^^-^-^'-^ 
I lis Or gerpisiez tote ma terre. 

Par saint Andrd, que Ten vet querre 

Outre la mer, jusqu*en Escoce, 

3io3 Grande initiale — 3io6 Vit son neuo tost les dettot — 
3ii7 Consentir — 3119-20 intervertis — 3i25 Ccst m. — 3127 
Grande initiale 
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Mis m'en avez el cuer la bocc. '}^ \ ,. ^ 
Qui n'en istra jusqu'a •!. an : \ ^y^" ' 
,/ 3140 G'en ai por vos chacid Tristran. » 
V ' "^ ' Devant lui vienent li felon, 

j^ ^ ' Godolne et Guenelon, , ^, 

^ [ ( '■ Et Danaalain, qui fu feus. -^C^-'c-r^^ 

v^* ^ Le roi ont aresni^ entre eus, / 

3145 Mais n'i porent plai encontrer : 
Vet s'en li rois senz plus ester. 
Cil s'en partent du roi por mal. 
Forz chasteaus ont, bien clos de pal, 
Soiant sor roche, sor haut pui : 
3i5o • A lor seignor feront ennui, 

\ Se la chose n'est amendee. ^tA'\^'f 
\ Li rois n'a pas fait longue esteet (2 J v* a) 

/ • ^ ' N'atendi chien ne veneor ; 

^' A Tintajol, devant sa tor, 

"^^ 3 1 5 5 Est decendu, dedenz s'en entre : 
V I : '" Nu& pel siut ne ne yait soen^^^ 
rv^o^ . Es chanbres entre, 9aint' espee> 

' ^ ' c. Yseut s'est contre lui levee : 

^'■^ \ .; ^ Encontre vient, s'espee a prise ; 

^ ) 3 160 Puis est as piez le roi asise. 

^ y;:> Prist Ta la main, si Ten leva; 
S ,,.,." La rolne li enclina. 
' ^^^ A mom le rcgarde, a la chiere: 

, .^' Mout la vit et cruel et fiere. 

]y'\ 3 1 65 Aper^ut soi qu'il ert marriz : 

.Tr Venuz s'en est aeschariz. y<'-\ \ 

« Lasse, )» fait ele, « mes amis 
'/ Est trovez, mes sires i'a pris ! » 

Souef le dit entre ses denz. 
3170 Li sanz de li ne fu si lenz 

3143 Et dan alain qui mout fu feus — 3144 Li troi — 3i56 ne 
4et ne ne -uoit son estre — 3 1 69 li dit — 3 1 70 si loinz 
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Qu'il ne li set monte el vis ; 

Li cuer el ventre li froidis ; 

Devant le roi chai enverse, 

Pasme soi, sa color a perse. . . ^m-^' 
3175 Q'entre ses braz Ten a levee, u^ " * ' ' 

Besie Ta et acolee; 

Pensa que mal Peiist ferue. 

Quant de pasmer fu revenue : 

a Ma chiere drue, que avez ? (^ t 7 /^ a^^ 
3 1 80 — Sire, poor. — Ne vos tamez. » 

Qant ele Tot qui Pasetire, ^ .(>q y a^'V^^^'*'^ 

Sa color vient, si rest seiire : 

Adonc li rest asouagid. . ^ ^ 

Mout bel ale roi aresni^ : . . * . . ? ■ • 

3i85 « Sire, ge voi a ta color ^^^ :>h-^'^ 1 v ^ ^ 

Fait t'ont marri ti veneor. ] |--^ * ■"'" 

Ne te doiz ja marir de chace. J ' {23 v» b) 

Li rois Tentent, rist, si Tenbrace ; . 

Et li a fait li rois : « Amie, 
3190 J'ai trois felons d'ancesorie, 
^cM Quijieent mon amendyi^^^ ,; , f .. / ' \ ^ • ^ * » 

.^>^V^ M^s se^ncor nes en desment.r.. /?/. \^;>'^^^^''' 

fy^ f ^ Q'le nes en chaz fors de ma terre. ; / 

' ^Li fel ne.cjnenaemjnais ma gerre^ / 
3195 nim'ont assez adesentu, € i?TJ?*^^^ / ^ [^'Y j 
^ r;4/yw Et je lor ai trop consentu : . ^ ^^..? ' '*/ ' 

4 y w*^^^ N'i a mais rien des covertir. 

Par lor parler, par lor mentir, 

Ai mon nevo de moi chaci^. 
3200 N^ ai ma is cure de lor marchi^. 

Prochalnement s'en revendra, 

Des trois felons me vengera : 

Par lui seront encor pendu. » 

3174-75 Lacune — 3 181 qui] si — 3 183 si aseure — 3x93^93 
Lacane 
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La roine Ta entendu; 
32o5 Ja parlast haut, mais ele n*ose. 

El fu sage, si se repose 

Et dist : « Dex i a fait vertuz, ^ ""' ^ 

Qant mes sires s'est irascuz 

Vers ceus par qui blasme ert iev^. 
3210 Deu pri qu'il soient vergond^. » 

Souef le dit, que nus ne i'ot. 
( La beie.Y5fiUtj^quijarlerjot, ^-* 

Tot simplement a dit au roi : 

«c Sire, quel mal ont dit de moi ? 
321 5 Chascun puet dire ce qu'il pense. . 

Fprs^yos^je n'ai nulejdefense : - ' 

Por ce vent il querant mbn mal. 

De Deu, le pere esperital, 

Aient il male maudi^on ! 
3220 Tantes fois m*ont mis en frichon ! *j^' a^ ' 

— Dame, » fait li rois, « or m'entent : 

Parti s'en sont par mautalent {24 r* a) 

Trois de mes plus proisiez barons. 

— Sire, por qoi ? Por quels raisons ? 
3225 — Blasmer te font. — Sire, por quoi ? 

— Gel te dirai, » dit li li roi : 

« N'as fait de Tristran escondit. 

Se ne Ten fais, et il m'ont dit. . . 

Q'il le m'ont dit. — Ge £rest' en sui. Couaum 

323o — Qant le feras? — Ancor ancui. ^ ^^^-^^^^^ 

— Brief terme i mez. — Asez est loncs. 
Sire, por Deu et por ses nons, 
Entent a moi, si me conselle. . j . ;, 
Que puet ce estre ? Quel mervelle ' ' ' 

3235 Qu'il ne me lesent en palTeure I j^ <.^xi^ ^ 
Se Damledeu mon cors seceure, ' j< --^ 



3aai Grande initiate — 3324 quel raisons — 3228 Se ie len faz 
- 3228-29 Lacune — 323 1 met — 3235 a pris eure 
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Escondit mais ne lor ferai, 

Fors .1. que je deviserai. 

Se lor faisoie soirement, 
3240 Sire, a ta cort, voiantia^nt, i-^- >>^'-^'^ 

Jusqu'ajierz jor me rediroient 

Q'autre escondit avoir voodroient. 

RoiSy n'ai en cest pals parent, 

Qui por le mien desraijgnement ? '^ ^ "^ / ) 
3245 En feist gerre ne revel ; ' >' ^ n '- -^ ;' ' 

Mais de ce me seret mout bel. 



,)^ 



|--2^ ^ , CA De lor rebecbe n'ai mais cure. ^j^^ 

y^^ Se il vuelent avoir cia jure , S^^ '^" ^ ^ . it --X*' V 

Ou s'il volent loi de julse ^ a *?o«>^ ^^ ,^ >>>^^^ ' 
325o Ja n'en voudront si roide guise ^'/ ' ^^ 

(Metent le terme) que ne face. / xfT J 

A terme avrai en mid la place ^c. ^ // 
Lej;oiArtus et sa^^^ vT^^'^Vv'^^ ^^ 

Sedevanrlui sui alegieV "^'^ -^ 

3255 Qui me voudroit apr^s sordire,oic ':/-^>** 
Cil me voudroient escondire \ \>I c •^^^'' 
Qui avront veti ma deraisne ^^^"^^'^ ' (24 r> t) 
Vers un Cornot ou vers un Saisne. 
Por ce m'est bel que cil i soient 
3260 Et mon deresne a lor eulz YOient. ^/^^ 

^ Se en place est Artus li rois, ^^/^\ c^ '' * 

[i^^^^^ Gauvains ses nids, li plus cortois, /V 

X"^^-^; ^^ Girflez et Qeu li seneschauz W''^', \. 

"^ ^' (Teus .c. en a li rois vasaus), v ^ p »p ;^*' 

326^y N^en qientiront ppx^en Qn^il vn^^^^ ; r ^ \ ^^^ i ,x i^ ^ 
N^y<^ Por Jes seurdiz se comfeitroient. ' ' ( ^ , v * ' 

Rois, por c'est biens devant eus soit ^- 

Faiz li deraisne de mon droit. J^s^S: * ' • "^'^ 
Li Cornot sont reherceor, ^ ^ \) ,, \: 

3244 destraignement — 3349 ^ ^^ u* ^o^ <le inde — 33 So uou- 
dront loi de iuice — 3265 quil oient 
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3270 De pluseurs evrcs tricheor. 

Esgarde .1. terme, si lor mande 

Que tu veus a la Blanche Lande 

Tuit i soient, et povre et riche* 

iQui n'i sera, trds bien t'afiche 
3275 Que lor toudras lor heritez : 

Si reseras d'eus aquitez. 

Et li mien cors est toz seUrs, 

D6s que verra li rois Artus 

Mon mesage, qu'il vendra 5a : 
3280 Son corage sai d^s pie9'a. » 

Li rois respont : « Bien avez dit. » 

A tant est li termes baniz 

A .XV. jorz par le pais. 

Li rois le mande as .111. nais 
3285 Qui par mal sont parti de cort : 

Mout en sont lie, a que qu'il tort. 
Or sevent tuit par la contree 

Le terme asis de Fasenblee, 

Et que la ert li rois Artus, 
3290 Et de ses chevaliers le plus 
\ lui vendront de sa mesnie . 

Yseut ne s'ert mie atargie : (24 v^ a) 

Par Perinis manda Tristran 

Tote la peine et tot I'ahan 
3295 Qu'el a por lui ouan eOe. 

Or Ten soit la bont^ rendue ! 

Metre la puet, s'il veut, en p^s : 

<c Di li qu'il set bien le marches, 

Au chief des planches, au Mal Pas : 
33oo G*i sollai ja un poi mes dras. 

Sor la mote, el chief de la planche, 



3380 des pita — 8284 a. m. nais — 3287 Grande initiate — 
3290 Et de sa mesnie — 3298 que il set bien marches -« 33oo 
le solle 
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.1. poi de 5a la Lande Blanche, 
Soit, revestuz de dras de ladre ; <>^^ ) A^^ - *' ' > ' ' - 
.1. hanap pone o soi de madrc, -^^ -rvi > ^* ^^^ ' ' 

33o5 Une botele ait dedesoz 
O coroie atachie a noz; 
A Tautre main tienge .1. puiot. 
Si aprenge de tel tripot. 'Vw^^* a ' 
Au terme ert sor la mote assis : 
33io Ja set assez bociez son vis, ')>*-*' ' - •• '' " 
Port le henap devant son front ; 
A ceus qui iluec passeront 
Demant Taumosne simplement : 

II li dorront or et argent ; ^ , v> ' - 

33 1 5 Gart nioi I'argent, tant que le vole v; ■■ '. <^'^'^ 
Priveement, en chanbre coie. » c.a ■< '^^ V 

Dist Perinis : « Dame, par foi, 
Bien li dirai si le secroi . » 
Perinis part de la rolne ; 
3320 El bois, par mid .1. gaudine, 
Entre tot sos, par le bois vet ; 
A Pavesprer vient au recet 
Ou Tristran ert, el bel celier. 
Levd estoient du mengier. 
3325 Liez fu Tristran de sa venue : 
Bien sout noveles de sa drue 
Li aporte li vaslet frans. 
II dui se tienent par les mains, (24 v^ b) 

Sor un sige haut sont montd. 
333o Perinis lui a tot cont6 

Le mesage de la rolne . n^ 

Tristran vers terre un poi encline ^ 

Et jure quant que puet ataindre . ^-^ 



Mar Font pensd : ne puet remaindre, 
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3335 II en perdront encor les testes 
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Et as forcbes pendrontt as festes. 

« Di la rolne mot a mot : 

GUrai au terme, pas n'en dot* 

Face soi lie, saine et baude I 
3340 Ja n^avrai mais bain d'eve chaude 
^ ^, h'ant qu'a m'espee aie vengeance 

De ceus qui li ont fait pesance : 

II sont traltre fel prov^. 

Di li que tot ait bien trov^ 
3345 A sauver soi de soirement. 

Je la verrai assez briement. ^ 

Va, si li di que ne s'esmait, 
r Ne dot pas que je n'alle au plet, 
/c^cu-i-e 4tapj,nj6 come tafurs. t^^ujcouusl" 
}35o Bien me verra li roi Artus 

Soier au chief sur le Mai Pas, 

Mais il ne me conoistra pas; 

S'aumosne avrai, se Ten pus traire. 

A la rolne puez retraire 
3355 Ce que t'ai dit el sozterrin 

Que fist fere si bel, perrin. 

De moi li porte plus saluz 

Qu'il n'a sor moi boces menuz. 

— Bien li dirai, » dist Perinis. 
336o Lors s'est par les degrez fors mis : 
^ ^ « J'en vols au roi Artus, beau sire. 
x^^ Ce mesage i m'estuet dire : 

Qu'il vienge oir le soiremeni, 

Ensenble o lui che3raliers cent, {2S r® a) 

3365 Qui puis garant li porteroient, 

Se li felon de rien greignoient 

A la dame de loiaute. 

Done n'est ce bien? — Or va a D^. » 

Toz les degrez en puie a orne, 

3344 tot ai — 3369-70 intervgrtiS'^ 3369 ^^ P^ez a 
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3370 El chaceor monte et s'en tome. 

N*avra mais pais a I'esperon ^ 

Si ert vcnu a Cuerlion. ^ ^ 

Mom QiUjcil poines j|or servir : / ck^ 

Mout I'en devroit mex avenir. \ •' ^ ,, / ] '^ 
3375 Tant a enquis du roi novele 

Que Ten li a dit bone et beie, 

Que li rois est a Isneldone. 

Cele voie qui la s'adone 

Vet li vaslez Yseut la bele. 
338o A un pastor qui chalemele ^ U>'^ 

A demand^ : « Ou est li rois ? ^ ' - ' 

— Sir^y » fait il, « il sit au dois^ 

Ja verroiz la Table Reonde, 

Quijorggje come le monde : ? 
3385 Sa mesnie sit environ. » 

Dist Perinis : « Ib, en iron z. » 

Li vaslet au perron decent, /^ 

Dedenz s'en entra main tenent 

Mout i avoit filz a contors 
3390 Et filz a riches vavasors^ 

Qui servoient por armes tuit. 

.1. d'eus s'en part, con s'il s'enfuit ; 

II vint au roi, et cil Tapele : 

« Va, dont viens tu ? — J'aport novele 
3395 La defors a un chevauchant, 

A grant besoin te va querant. » 
/ A tant estes vos Pirinis : 
/ Esgardez fu de maint marchis ; 

Devant le roi vint a I'estage [25 r® b) 

3400 Ou seoient ^^it_lij)ernage. Q.y .^, u-^ 

Li vaslet dit tot a settr : \ , \ ,. 

« Dex saut, » fait il, a le roi Artur, ^ 
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Lui et tote sa coapaignie, 

De par la bele Yseut s'amie ! » 
3405 Li rois se lieve sus des tables : 

cc Et Dez, » fait 11, « esperitables 

La saut et gart, et toi» amis ! 

Dez ! » fait 11 rois, cc tant ai je quis 

De 11^ avoir un sol mesage I 
3410 Vaslet, voiant cest mien bernage, 
\> >?^ Otroi a li quant que requiers. 

" ^.y'''^ Toi tiers seras fait chevaliers, 

- *vv ^ Por le mesage a la plus bele 

V^ Qui soit de ci jusqu'en Tudele. 

341 5 — Sire, » fait il, « vostre merci 1 

Oiez por qoi sui venu ci; 

Et si entendent cil baron^ 

Et mes sires Gauvain par non. 

La roine s'est acordee 
3420 A son seignor, n'i a celee. 

Sire, la ou il s*acorderent, 

Tuit 11 baron du regne i erent. 

Tristran s'ofiri a esligier 

Et la rolne a deraisnier, 
3425 Devantle roi, de loiaut^. 

Ainz nus de trestot le barn^ 

Ne vout armes saisir ne prendre. 

Sire, or font le roi Marc entendre 

Que 11 prenge de li^deraisne. 
3430 II n'est frans hon, Franceis ne Sesne, 

A la roi cort, de son linage. 

(Ge oi dire que souef nage 
Cil qui on sostient le menton. 
Rois, se nos ja de ce menton, {25 v* a) 

3435 Si me tenez a losengier. 

3405 Grande initiale.'^ 3408 tant arequis — 3410 uolex cest — 
3419 Grande initiale -« 3426 de tele loiante ^ 343o II na 
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^Li rois n'a pas corage ender : • *< " ' 

Senpres est ci et senpres la. ,; ..j '^^ ^"^^ 

La bele Yseut respondu Ta ^ ;;\' o -^ 

Qu'ele en f ora^^dkNoitjieyam ( , v ^^ * 

3440 Devant le Gu^ Aventuros 

Vous requiert et merci vous crie, 
Come la vostre chiere amie. 
Que vos soiez au terme mis ; 
Cent i aiez de vos amis ; 
3445 Vostre cort soit a tant loial, 
Vostre mesnie naturaU^ .. 
j Dedevant vos ert alegiee, 

f Et Dex la gart que ne meschiee ! a^^vuU^:* o^^ •- ' ' 
Que pus 11 seri^z garant, 
3450 N'en faudriSz ne tant ne quant. >^ ^^ ^ . : 
D'ui en .viii. jors est pris 11 termes. » 
Plorer les fait o groses lermes : f , ..^o i ^ 

N'i a .1. sol qui de piti^ o^a^^ ^ ^ 

N'en ait des euilz le vis mollis. 
3455 « Dex ! » fait chascun, < que 11 demandent? . 

r~Li rois fait ce que 11 conmandent; -^.-x v » - a. '' ^ 

LTristran s*en vet fors du pais. i- ; :^, 1 1 , , ' ' 

Ja ne voist 11 en paradis; \'^ ,' 

Se 11 rois Vait, qui la n'ira -" ^ ,,^ 

3460 Et qui par droit ne Taidera! » f :^ 

Gauvains s'en est lev^ en piez, ^ / y 

*^arla et dist conme afaitiez: A*i'» /tu^ ■. ^?^^^ ^ ' / 
\;(S^ « Oncle, se j'ai de toi I'qtrise, c7 ^ >*^^ " <. ' . 
1*^ * "^ La deresne qui est assise _ ^. 

3465 Torra a mal as trois felons. j 

Li pluscoverz est Guenelons: 
Gel conois bien, si fait 11 moi ; 






3441 requier — 345 1 De hui, en pris le — 3452 P. Ion font 

— 345^4 des euil -— 3458 sanz paradis— 3459 ueut qiiUla rara 

— 3461 G9XMains seat — 3466 est plus felons 
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Gel boutai ja en un fangoi, 

A .1. bohort fort ct plenier. {2S !»• *) 

3470 Se gel retien, par saint Richlery 

N'i estovra Tristran venir, 

Se gel pooie as poins tenlr, 

Ge li feroie asez ennui 

Et lui pendre a .1. haut pui. » 
3475 Gerflet s'en lieve enprds Gauvain, 

Et si s'en vindrent main a main. 

« Rois, mout par heent la rolne 

Denaalain et Godolne 

Et Guenelon, mout a lone tens. 
3480 Ja ne me tienge Dex en sens, 

Se vois encontre Goudolne, 

Se de ma grant lance freisnine 

Ne pasent outre li coutel, 

Ja mais n'enbraz soz le mantel 
3485 Bele dame desoz cortine. » 
^ ' Perinis Tot, le chief li cline. 

Dist Evainz, li filz Uri^n : 

« Asez connois Dinoalain : 

Tot son sens met en acuser, 
3490 Bien set faire le rol muser ; 

Tant li_dira que^il le crpie. 

Se je rencontre en mid ma voie, 
, P Con je fis ja .1. autre foiz, 

Ja ne m'en tienge lois ne fois, 
3495 S'il ne se puet de moi defendre, 

S'a mes .11. mains ne le fais pendre. 

Mout doit on felon cbastiSr : 

Du roi joent si losengier. » 
Dist Perinis au roi Artur : 



3468 a un f. — 3484 la mi en braz — 3487 Et dist e. li filz 
dinan -» 3488 dinoalan — 3491 dirai que il me — 3498 De roi 
ioiant — 3499 Grande initiale 
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35oo « Sire, je sui de tant setir 

Que li felon prendrontcolee, Coc^P 
/ ^^o Qui la rolne ont quis meslee. 
V ' ^7 ' Ainz a ta cort n'ot menacid (26 r* a) 

{^^^^"a Home de nul lointain regnid 
35o5 Que n'en aiez bien trait a chief : lv:>-^tf 1 Lot, i 

Au partir en remestrent grief 

Tuit cil qui I'ourent deservf. » 

Li rois fu liez, .1. poi rougi : - Wi- v U (. f\ 

« Sire vaslez, alez mengier. 
35 10 Cist penseront de li vengier. » 

Li rois en son cuer out grant joie ; 

Parla, bien vout Perinis I'oie : 

« Mesnie franche et honoree, 

Gardez qu'encontre Tasenblee 
35 1 5 Solent vostre cbeval tuit gras, 

Vostre escu nuef, riche vos dras. 

Bohorderons devant la bele, 

Dont vos oiez tuit la novele. . > 

Mout porra poi sa vie amer \ ' ' ' ' 
3520 Qui se faindra d'armes porter. » \ 

Li rois les ot trestoz sempns : , , . 

Le terme heent qui'st si Ions ; ^ . . l> « * ^ * 

Lor vuel fust ilaTendemain. .-^ If/ •' '' * ;\; . 

Oiez du franc de bone main : ^^ ^f- / * • * ' 

3525 Perinis lecongi^ demande. -^ -^^^(^ 

Li rois monta sor Passelande, 

Qar convoier veut le meschin. 

Contant vont par mi^ le chemin : 5 y >^ 

Tuit li come sont de la bele, J- S ' '. ?,> ' 

353o Qui metra lance par astele ^^ f ' ^^ I r y, ' / ' 

Ainz que parte li parlemenz. ' ^, 

Li rois offre les garnemenz /). ,,,, r,^ V ^ ^ ' 

35io de Ini — 3533 qui est si lone— 353o Quii metra— 353i 
de parlomenz 
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Pcrinis d'estre chevalier; 

Mais il nes vout encor ballier. 
3535 Li rois convoi^ Pa un poi, 

Por la bele franche au chief bloi, 

Ou il n'a point de mautalent : 
i^ "^^ Mout en parloient en alant. 

Li vaslez outriche convoi {26 rob) 

3540 Des chevaliers etdu franc roi ; 

A grant enviz sont departi. 

Li rois le claime : « Bel ami,^ 

Alez vos en, ne demorez. ^ 

Vostre dame me saluez ,. p ' j^ 
3545 f De son demoine soudoier, 

/ Qui vient a li por apaier. i:cM.^^ fr- ou ^ 
^ Totes ferai ses volentez, ^ 

Por 116 serai entalentez : iXxAsiAr^''-^ \ 

El me porra mom avancier. 
355o Menbre li de Tespi^ d'acier, ^ 

Qui fu en Testachc feru : . ' *^' ^" 
I Ele savra bien ou ce fu. , 

Prid vos que li diez einsi. 

-— Rois, si ferai, gel vos afi. » 
3555 Adonc hurta le chaceor . 

Li rois se rest mis el retor. ^-^ 

Cil s'en vient : son mesage a fait 

Perinis, qui tant mal a trait 

Por le servise a la rolne. 
356o Come plus puet, et il chemine : 

Onques .1. jor ne sejorna 

Tant qu'il vint la dont il torna. 

Recont^ a sa chevauchie 

A cell qui mout en fu lie^ 
3565 Du roi Artur et de Tristran. | 



3535 conuoie senble li poi — 3538 analent ^3541 departiz — 3543 
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Cele nuit furent a Lidan. 
Cele nuit fu la lune dime. ..Jr. 

Que diroie ? Li terme aprime ^ '/ / < ^ y ^ ^ • ; 

De soi alegier la rolne. V/ ^ "^'^^ ' 

3570 Tristran, li suens amis, ne fine : '^' 

Vestu se fu de mainte guise. 

II fu en legne, sanz chemise; / t cl-<^^< o ^ c:!<xl / 

De let burel furent les cotes, 

Et a quarreaus furent ses botes. (2^ 1^ a) 

3575 Une chape de burel lee 

Out fait tallier, tote enfumee. 

Affublez se fu forment bien : 

Malade senble plus que rien ; . 

Et ne^uedent si ot s'espee >' -' '"^ '"^ ' 
358o Entor ses flans estroit noee. C a 'J- / * / ^ *'^ 

Tristran se part, ist de Tostal ^ 

Celeement, o Governal, 

Qui li enseigne et si li dit : ^ , 

« Sire Tristran, ne soiez brie. ^J.O.\,i^. 
3585 Prenez garde de la roine, 

Qu'el ne fera senblant ne signe. 

— Maistre, » fait il, «c,si ferai bien. 

Gardez que vos faciez mon buen. - , . 

Ge me crien mout d'aperchevance. ^^^ ^ j'^ ^^ ' '" 
3590 Prenez mon escu et ma lance, 

Ses m'aportez; et mon cheval 

Enreignez, mestre Governal, 

Se mestier m'est, que vos soiez 

Au passage pris embuschiez : 
3S95 Vous savez bien le buen passage, 

Pie^'a que vos en estes sage. 



3567 Grande initiaU — Entre les vers 3578 et 3579 sont inter* 
calis 36II-I3 — 3583 a gouemal — 3586 Quil nen f. s. et 8. — 
3587 ^^^ ie — 3591 Sel — 3593 que uos aiez, avec une s icrite 
au'dtSMUSf d'une ieriture trisflne 
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\ x-^' Li cheval est blans come flor : 

f V'' Covrez le bicn trestot en tor, 

Que il ne soit mds conefiz 
36oo Ne de nul home apercetiz. 

La ert Artus a tot sa gent, .| , J^-^ 

Et li rois Marc tot ensement. ^^ u 
Cil chevalier d'estrange terre^ ^ , 
U^ * - p Bohorderont pQEjosjigigfirje ; t^^^^"^^ 

36o5 Et, por Tamor Yseut m'amie, 
^ I ferai tost un^esbaudie. 

Sus la lance soit le penon {26 v^ b) 

Dont la bele me fist le don. 
Mestre, or alez, pri vos forment 
36 10 Que le faciez mout sauvement. » 

Prist son henap et son puiot, {26 v^ a) 

Le congi^ prist de lui, si Tot. 

Governal vint a son ostel, {26 v^ b) 

Son hernois prist, ainz ne fist el, 
36 1 5 Puis si se mist tost a la voie. 
"^.^ II n'a cure que nus le voie. 
' r^/ ) Tant a err^ qu'enbuchiez s'est 
^ i^^ Prfes de Tristran, qui au Pas est. 

V z;^ Sor la mote, au chief de la mare, 

(r • 3620 S'asist Tristran sanz autre afaire. 
\ir Devant soi fiche son bordon : 

Atachi^ fu a .1. cordon 
A qui Tavoit pendu au coL 
V "^ Entor lui sont li taier mol. 



,^J^^ 



3625 Sor la mote forment se tret. r^\ , j^, 

^ Ne senbla pas home contret; y 
Qar il ert gros et corporuz, 
II n'ert pas nains, contrez, bo9uz. 
^ ^ La rote entent, la s'est asis ; 
363o Mout ot bien bocel^ son vis. 



36oo nul] uiel — 363o Safist — 363o botele 
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Qant aucun passe devant lui, ^ c ^"^0 i*^ 

En plaignant disoit : « Mar i fui ! 

Je ne cuidai estre aumosnier , *<J ' _ 

Ne servir jor de cest mestier ; ) ^ o^*^'^^ 

3635 Mais n'en poon or mais el faire. » ^ 

Tristran lor fait des borses trere; , ..., A^ 

Qar il fait tant chascon li done : ^ 

II les re9oity que mot ne sone. 

Tex a est6 .vii. ans mignon ■ ^ "^ r.f.-y.. 
3640 Ne set si bientraire guignon. ' 

Melsme li corlieu a pi6 

Et li gar^on li mains proisi^, r 

Qui vont mangant par le chemin, ''^ 

Tristran, qui tient le chief enclin^ {27 r* a) 
3645 Lor auQiosne par Deu lor quiert. 
^ L'un Ten done, I'autre le fiert. 
j^> ^;^^ Li cuvert gras, li desfad r ^ * ^-^ '^' ' • f 
v*-^ Mignon, herlot Pont apel^. U ^ < ^ \ t . 

Escoute Tristran, mot ne sone : ... 

365o Pot Deuj ce dit, le Iprpardonfi., 

Li corlieu, qui sont plain de rage, -. o/* • 

Li font ennui, et il est sage ; 

Truant le claiment et herlot : 

II les convoie o le puiot; 
3655 Plus de .xiiii. en fait saignier, > ' 

Si qu'il ne puent estanchier. V^'"f 

Li franc vaslet de bone orine 

Ferlin ou maalle esterline 

Li ont done : il les regoit. 
366o II lor dit que il a toz boit : « /, 

Si grant arson a en son cors - '^t'-- * 

A poine Ten puet geter fors. 

Tuit cil qui Toient a parler 



3638 que nus nen sone — 3641 corlain -» 364a U plus — 3657 
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De pitie prenent a plorer ; 
3665 ^ Ne tant ne quant pas nu mescroient 
tM^.i i Qu»ii jjjg soitladres, cil quil voient. 
Pensent vaslet et escuier 

Quil se hastent de soi logier 

£ des tr^s tendre lor seignors, 
3670 Pavellons de maintes colors : 

N'i a riche home n'ait satente. 

A plain erre, chemin et seme, 

Li chevalier vienent apr^s. 

Mout a grant presse en eel marches : 
3675 E£fondr^ Tont, mos est li fans, ^m-^k^ o><^ 

Li cheval entrent jusqu'as flans f 

Maint en i chiet, qui que s'en traie. 

Tristran s^n rit, point ne s'esmaie; 
i. Par contrairelor dit a toz : [27 r^b) 

368o « Tenez vos reignes par les noz. ^x) 

Si hurtez bien de Tesperon ; ^ a''^ 
, Par Deu, ferez tot a bandon/^"^ \^ ^sj/^ 

Qu'il n'a avant point de taier. » 

Qant il le cuident essaier, 
3685 Li marois font desoz lor piez. 

Chascun qui entre est entaiez : 

Qui n'a hueses s'en a soffrete. 

Li ladres a sa main fors traite ; 

Qant en voit un qui el tai voitre, 
3690 Adonc flavele cil a cuite. J^>^*w 

Qant il le voit plus en fangoi, 

Li ladres dit : « Pensez de moi, 

Que Dez vos get fors du Mai Pas ! 

Aidiez a noveler mes dras. » 
3695 O sa botele el henap fiert . 

En estrange leu les requiert ; 

3668 hast de nous aiegier — 3678 sen ist — 3682 ferez del 
esperon — 3684 il c. estre e. — 3695 bocelc 
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Mais il le fait par lecherie, S * 

Qant or verra passer s'amie, 

Yseut, qui a la crine bloie, 
3700 Que ele en ait en son cuer joie. 

Mout a grant noise en eel Mai Pas. -* '-' I ' 

Li passeor soUent lor dras : ^^ ^"'" ^ 

De luien puet Ten olr les huz 

De ceus qui solle la paluz. > . ^^^, , ^,^ ,. 

3705 Cil qui la p asse n*est setirs. ^'^''^p ' ^'.^'/{a.^ 

A tant es vos le roi Artus : ^^ ^ *" ^f ^ ' . 

Esgarder vient le passeor, 

O lui de ses barons plusor ; 

Criementque li marois ne fonde. 
3710 Tuit cil de la Table Reonde 

Furent venu sor le Mai Pas, 

O escus frfts, o chevaus eras, . - ' ^ 

De lor armes entreseigni^. -t " ' 

Tuit sont eovert, q^ue mens que pi^ ; {27 v^ a) 
3715 MainTdrap de sole i ot levi§. ^ ,-..«' 

Bohordant vont devant le^^^^ I-lhu -^ "^< 0^ 
Tristran eonoisoit bien le roi f 

Artus, si I'apela a soi : 

« Sire Artus, rois, je sui malades, 
3720 Boeiez, meseaus, desfaiz et fades. 

Povre est mon pere, n'outainz terre. 

Qa sui venuz I'aumosne querre. 

Mout ai ol de toi bien dire : 

Tu ne me doiz pas eseondire. 
3725 Tu es vestu de beaus grisens 

De Renebors, si con je pens. 

Deso2 la toile rentiSne 

La toue char est blanche et plaine. < <'> ' 

3698 uerra parler — Syoo ele auoit — 3703 puet luin oir 
3705 Grande initiale; qui les p. nest senez — 3714 et mens 
3717 Grande initiaie 
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Tes janbes voi de ricbe paile 
3/30 Chaudes et o verte maile, 

Et les sorchauz d'uneescarla^. 

Rois Artus, voiz con je me grate ? 

J'ai les grans froiz, qui qu'ait les chauz. 

Por Deu me donne ces sorchauz. n 
3735 Li nobles rois avoit pid^ : 

Dui damoisel Font descbaucid. 

Li malades les sorchauz preat, 



O tot s*en vet isnelement; 

Asis se rest sor la muterae^ .u$^n 



.t*r 



.V 



3740 Li ladres nus de ceus n'esperm '^ T ' ^'' ., .^ , 

Qui devant lui som trespass^; . > ^] 

Mais dras en a a grant plenty 

Et les sorchauz Artus le roi. 
Tristran s'asist sor le maroi. 
3745 Qant il se fu iluec.assis, 
, »j Li rois Marc, fiers et postels:, 
v, Chevaucha fort vers letaier. 

Tristran Taqueut a essaier 

S'il porra rien avoir du suen. , (271^ b) 

3750 Son flavel sone a hautsuen, 

A sa voiz roe crie a paine, 

O le n^s fait subier I'alaine : 

« Por Deu, roi Marc, .1. poi de bieni » 

S^aumuce trait, si li dit : « Tien, 
3755 Fi'eme te la ja sus ton chief: 

Maintes foiz t'a li tens fait grief. 

-^ Sire, » fait il^ « vostre merci ! 
f Or m'avez vos de froit gari. > 

Desoz la chape a mis I'aumuce ; 
3760 Qant qu'il puet la trestorne et muce. 

« Dom es tu, ladres? » fait li rois. 

— « De Carloon, filz d'un Galois. 

3729 riches — 374a Fait dras — 3755 Frexset la — 3756 gicf 
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— Qanz anz as est^ fors de gent ? 

— Sire, .III. anz 1 a : ne mem. 
3765 Tant con je fu en saine vie, ♦ . 

Mout avoie cortoise amie. ' , - 
Pour lid ai je ces boces lees; 
Ces tartaries plain dolees 
Me fait et nult et jor soner 
3770 Et o la noise estoner . { ,a 



Toz ceus cui je demam du lor 



•V-^^^ . AV./i.VC 



Por amor Deu lo criator. » c/l^'y^'^ . f c^ ^^^ 

Li rois li dit : « Ne celez mie . t^. J&t^'^^'^ ^ y >**'*' 

Coment ce tedonat'amie. rvc ' ''' ''^ Irf ) 

3775 — Dans rois, ses sires ert meseaus ; ^.v jLnMf ^ "/, ^ 

O lid faisoie mes joiaus : f • v*^-' ^ ' 

Cist maus me prist de la comune. 

Mais plus bele ne fu que une. p » L*^^'^^ 

— Quiestele?— LabeleYscut: ^^ ' ^' ' ^^ , 
3780 Einsi^e vest con cele seut. .» - — f ^,^. ^ (>; • f ^ 

Li roisTentent, riant s'en part. ^ ' 

Li rois Artus de I'autre part 

En est vcnuz, qui bohordot; 

Joios se fist, que plus ne pout. (2S r© al 

3785 Artus cnquist de la roine. 

a El vient, » fait Marc, « par la gaudine; 

Dan roi, ele vient o Audret : 

De lid conduire s'entremet. » 1 

Dist Pun a Tautre : « Ne sai pas - . . .j'-^ ' ' 

3790 Cojnem isse de cest.Mal Pas. / y '^^ ^-' 

Or eston ci, si prenon garde. » 
Li troi felon (qui mal feu arde !) 

Vindrent au gud» si dcmanderent 



/ 






Au malade par ont passeretit f\ ' ' ^ ^ 



3795 Cil qui mains furent entaid. 
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i^ cv:? Tristran a son puiot dreci^ ^ "^ J 

Et lor enseigne un grant molant : 
\ \j ^ *" * Vez la eel torbe apris eel ^£|nc.^^ * 
^ ^^ r . ^'' "^ La est 11 droiz asse neors : ^^ tyU^^^^*^ 

,.x\ 5 . £.'»^ 38oo G'i ai veil passer plusors. » 
Li felon entrent en la fange. 
La ou 11 ladres lor enseigne, 
Fange troverent a mervelle 
>; '\ De si qu'as auves de la selle. 

38o5 Tuit troi ehient a une flote. 
Li malade fu sus la mote, 
Si lor eria : « Poigniez a fort, 
Se vos estes de tel tai ort. 
Alez, seignor! Par saint apostre, 
38 10 Si me done ehascun du vostre ! » 
Li eheval fondent el taier : 
Gil se pernent a esmaier, 
y ^ 6 t-l e Qar ne trov|5iuj:iyejieiojttz . 

Gil qui bohordent sor les monz 
38 1 5 Sont acoru isnelement. 

Oiez du ladre com'il ment : 
« Seignors, » fait il a ces barons, 
« Tenez vos bien a vos archons. 
Mai ait cis fans qui ji esjLinos ! [28 r> b) 

3820 Ostez ees mameaus de vos cox, 
:. . Si bra9oiez.par mid le tai . 

Je vos di bien, que trds bien sai : 
G'i ai hui vetl gent passer. x> 
Qui done velst henap casser! ^ 

3825 Quant li ladres le henap loche^v," tt/tU ? 
O la coroie fiert la boche '' 

Et o I'autre des mains flavele. 
A tant es vos Yseut la bele. 

38oi Grande initiale — 8804 quas leues — 38 11 fbdent — 
3814 le mont — 3837 flatele 
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El taier vit ses ainemis : 
383o Sor la mote sist ses amis. 

Jole en a grant, rit et envoise ; 

A pi6 decent sor la faloise. 
De Tautre part furent 11 roi 

Et 11 baron qu^orent o soi, 
3835 Qui esgardent ceus du taier 

Torner sor coste et ventrellier. 

Et li malades les arguS : 

« Seignors, la roine est venue 

Por fere son desresnement : , /,,../ i ' ' ' ^ 
3840 Alez olr eel jugement. » 7 ' 

Poi en i a joie n'en ait. 

Oiez del ladre, du desfait ; / >• -^ > ' ^ 

Donoalen met^a raispn : (. » 

« Pren t'a la main a mon baston, 
3845 Tire a .11. poinz mout durement. » 

Et cil 11 tent tot maintenant. ^ 

Le baston 11 let li degiez : ' .^ /* - « ^ > 

Ariere chiet, tot est plungiez ; 

N'en vit on fors le poll rebors. 
385o Et qant 11 fu du tai trait fors, 

Fait li malades : « N'en pois m&s. ^^ 

J'ai endormi jointes et ners, ^-^ ^' \ 

Les mains gourdes por le mal d'Acre^ 

Les piez anflez por le poacre. {2S v^ a) 

3855 Li maus a empiric ma force ; 

S^s sont mi braz com' .1. escorce. » . , 

Dinas estoit o la roine. • / ^ << . « '^ ^ ' 

Aperfut soi, de I'uiel li cline : ' 

Bien sout Tristran ert soz la chape. 



3833 Grande tntfta/e — 3834 qu'orent] quit out — 3839 ^esne- 
ment — 3845 Donolen — 3847 ^^ ^* ^^ ^^^ ^^^ ^^ grez — 3853 
prent le mal dagres — 3854 poacres — 3855 empiriez — 3857 
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386o Les trois felons vit en la trape : 

Mout li fu bel et mout li plot 

De ce qu'il sont en lait tripot. 
J A grant martire et a dolor 

Sont issu li encuseor a ccxxA'^^-v^m 
3865 Du taier defors : a certain, 

Ja ne seront mais net sanz bain. 

Voiant le pueple, se despoUent; 

Lor dras laissent^ autres racuellent. 

Mais or oiez du franc Dinas, 
3870 Qui fu de Fautre part du Pas : 

La roine met a raison. \ 



« Dame, » fait il, a eel siglaton 






Estera ja forment laidiz. 
>x''^'' q Cist garez est plain de rouiz : 
3875 , Marriz en sui, forment m'en poise, 
I ; Se a vos dras pose n'adoise. » Vo^^'^ 

A^ Yseut rist, qui n'ert pas coarde ; 

De Fuel li guignc, si Tesgarde. 
Le penser sout a la rolne. 
3 880 Un poi aval, lez une espine, 
Torne a .1. gue il et Audrez, 
Ou trepasserent auques nez. 

De I'autre part fu Yseut sole. 
Devant le gu6 fu ^nt la fole 
3885 Des .11. rois et de lor barnage. 
? ' ^ Oiez d'Yseutcom'el fujsiagfeL 

Bien savoit que cil I'esgarddient 
Qui outre le Mai Pas estoient. 
Ele est au palefroi venue, {28 y^ V) 

3890 Prent les langues de la sambue, 
Ses noua desus les arsons : 
Nus escuiers ne nus gar9ons 
Por le taier mex nes levast 

3868 U dras — 388i lie et audrez 
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Ne ja mex nes aparellast. 
3895 Le lorain boute soz la selk, 

La pointure oste Yseut la bele, . 

Au palefroi oste son frain. 

Sa robe tient en .1. main, 

En Tautre la corgie tint. 
3900 Au gu^ o le palefroi vint, 

De la corgie Ta feru, / ^ ^. ,, ,,r^'i^ ^' ^" '''^' 

Et il passe outre la palu. ^ ' ' ^ ..-r j- 

La roine out mom grant esgart ^ 

De ceus qui sont de Fautre part. 
3905 Li roi prisi^ s*en esbahirent, <f U'i-*ys i 7 ^ *'^^ 

Et tuit li autre qui le virent. 

La rolne out de sole dras : 

Aport^ furent de Baudas, :J: :>. <i':^i c ' kU. n < j 

Fott6 furent de blanc hermine. / 

3910 Mantel, bliaut, tot li tralne. 

Sor ses espaules sont si crin, 

Bend^ a ligne sor or fin. 

Un cercle d'or out sor son chief, 

Qui empare de chief en chief, 
3915 Color rosine, fresche et blanche. .^ 

Einsi s'adrece vers la planche : cr-^ *J^ , ^ 



<c Ge vuel avoir a toi a fere. i k / v\ '^ *^ ' ' (>, 

— Rolne franche, de bon ere, / oU'vW^ -^' ^^^ J "/ 
A toi irai sanz escondire ; '>r -^ '■*- 

3920 M ais je ne s ai queju yeusjdire . jf xs' - ; ^ 

— Ne vuel mes dras enpaluSr : . ,^ ^ i* • \ ^ ) 
Asne seras de moi porter <-' ' 

Tot souavet par sus la planche. (2g r® a) 

— Avoi ! » fait il, « roine franche, ^ ■% - ' * 
3925 Ne me requerez pas tcl plet : ) y [ > ^ ^ . ,vi 

I Ge sui ladres, bo^u, desfait. ' ;. , > '■'' ' ' 

! — Tai te, » fait ele, « un poi farenge , 

3903 Grande initiale — 39^3 par soz 
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Quides tu que ton mal me prenge ? . c>^ » ^,t«^* 
N'en aies doute. non fera. \ 'i ^ I j t'^' ' 



V .Vx^ 



\ 



t-a 



N'en aies doute, non fera. \ \ ^^ ^j^; - ,5^ 

3930 — A ! Dex, » fait ii, « ce que sera? ^ ^. '' "^^ . 
A li parler point ne m'ennoie. » ^J ' ^ 

O le puiot sovent s'apoie. ^ - ""^ 

« Diva ! maladesy mout es gros I 
I Tor la ton vis et 9a ton dos : ; ^^j/ 

3935 Ge monterai come vasjet. » ^0 - ''^^ \ /^ ^ . 
Et lors s'en sorrist li con tret ; \ * * ,^ , r ^ ' 
Torne le dos, et ele monte. / ^^ ^ :, 

^ ;\i Tuit Tesgardent, et roi et conte. ^-^ 

:' ^ Ses^cuisesjtient sor son pjuiot ; u (• * i^' '^ 

3940% L'un pid sorlieve et Fautre clot :" i'^ [ ^,- ^ 
\ Sovent fait senblant de choier, |^ .^ ,'^4 -; : 

^^iv ' ^ Grant chiere fait de soi doloir. i \ ."^ <^^^ 
, ' /^Yseut la bele chevaucha, ^,»,^ ( ^^Tj.^JS^ 

\'j ' ( Janbe de ^a janbe de la. \ civ'^'^.^V-/ 

. \ 3945 Dist Tun a Tautre : a Or esgardez ^u'^' ^^iJ^ 

\,>>\ -• f.V'iV 

x^ .: ^ ' Vez la roine chevauchier / . •. rf^ > ^^' h--^" 

ji' .1. malade qui sent clochier. ^ ^V -"; .,^. 

Pris qu'il ne chiet desoz la planche ; 

3950 Son puiot tient desor sa hanche. 

Alon encontre eel mesel f .,^, l ' > ^^^ y, c. < 
A Tissue de cest gacel. » 

Li rois Artus cele part tome, 
Et li autre trestot a orne. 
3955 Li ladres ot enclin le vis : 
De Fautre part vint el pais; 
Yseut se lait ejs£oipi:gier. ) ^ ^ • '^ 
Li ladres prent a repairier; ^ 
Au departir il redemande 



^^'^ 






3931 A lui — 3936 li degret — 3939 soz son p. — 3946 manque 
— 3948 qui set — 3960 desoz — Apris 3952, un vers surnumi- 
raire : La corurent li damoisel — 3969 il] li 
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3960 La bele Yseut anuit vian$le» vf " (2^ r« ^) 
Artus dist : « Bien Ta deservi. 

Ha! roine, donez la lui ! » • /. h c^-^c^- 



$. iJLX 






Yseut la bele dist au roi : 

« Par cele foi que je vos doi, . 

3965 F orz truans es t ; a sez en a^ jlJaa-^^ / 

Ne mangera hui ce qu'il a. i: 

Soz sa chape semi sa guige : C - -^-^'^^ ^.^ .jl^ 

Rois, s'alQiecs_n'aj)etiche. ^> ^}'- ^','^, 

Les pains demies et les entiers / 
3970 Et les pieces et les quartiers 

Ai bien^paTmi^ 1^ sac sentu. 

Vi ande a , si est bien vestu. ^^^ c ^' 

De vos sorchauz, s'il les veut vendre, ^ ^^v-^n'^ 

Puet il .V. soz d'estrelins prendre, . / 
3975 Et de Taumuce men seignor ^ r>. ; ^ 

,jj^t/^A" Achat bun/m); ci soit en tor ^ ;■'-'' i 

^ Ou .i.Jftsqfi qui past IgJ^^ -^ ' 

II est herlot, si que jel sai. ^ .4 >A 

Hui a sui bone pasture, ; ^0^^ 
3980 Tr ovd a gent a sa mesure^ / 

DcL^oi n'en portera qui vaille ^ * 

•I. sol ferlinc n'une maalle. » 

Grant joie en meinent li dui roi. 

Amen^ ont son palefroi, 
3985 Montee Font ; d'iluec tornerent. 

Qui ont armes lors bohorderent. 
Tristran s*en vet du parlement^ 

Vient a son mestre, qui I'atent : 

Deus chevaus riches de Castele 
3990 Ot amen^f o frain, o sele, 

Et .11. lances et .u. escuz ; 

Mout les out bien desconnetiz. 



3963 la li— 3965 Frorz— 3968Baloier nest pas petite— 3976 
si soit pastor — 3977 qui port — 3987 Grandt initiale 
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Des chevaliers qucvous diroic? 
Unc guinple blanche de sole {29 v° a) . 

3995 Out Governal sor son chief mise : 

N'en pert que Fuel en nule guise, . % 

Arire s'en torne le pas, ^F^' 

Mout par out bel cheval et eras . ^ 
Tristran rot le Bel Joeor : r)^^J>^' ^■ 
4000 Ne puet on pas trover mellor. jj ^ 

Cote, sele, destrier et targe ^ .^(f' , ^ 

Out covert d'une noire sarge ; vA^ ^^ *^ ^ 
Son vis out covert d^n iy?inoil, 5 ^J>'^^^ 
Tot out covert et chief et poil. 
4005 A sa lance ot Tenscigne mise 
Que la bele li out tramise. 
Chascun monte sor son destrier, 
Chascun out gaint le branc d'acier. 
Einsi arm^, sor lor chevaus, 
4010 Par .1. vert pr^, entre .11. vaus, 

Sordent sus en la Blanche Lande. 
Gauvains, li ni^s Artus, demande 
Gerflet : « Vea en la .11. venir, 
Qui mout vienent de grant air. 
401 5 Nes connois pas : s^s tu qu'il sont? 

— Ges connois bien, » Girflet respont. 
a Noir cheval a et noire enseigne : 
Ce est li Noirs de la Montaigne^ 
L'autre connois as armes vaires ; 
4020 Qar en cest pals n'en a gaires. 
II sont fa6, gel sai sanz dote. » 
Icil vindrent fors de la rote, 
Les escus pr^s, lances levees, 
Les enseignes as fers fermees. 
4025 Tant bel portent lor garnemenz 

3004 Dune g. - 4001 Coste silie - 400^ WB* - 40o5 Qoe «a 
-1^9 noirei - i^i II sot - 40.4 «u few - 4035 garuement 
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Conme s'il fusent ne dedenz. 

Des .11. parolent assez plus 

Li rois Marc et li rois Arms 

Qu'il ne font de lor .11. compaigneSf {2g 1^ b) 
4o3o Qui sont lals es iarges plaignes.. 

Es rens perent li dui sovent : 

Esgardd sont de mainte gent. 

Par mi^ Tangarde ensenble poignent, 

Mais ne trovent a^quiii joignem. 
4035 La roine bieh les conut : 

A une part du reiic estut, 

Ele et Brengain; ^t Audrez vim 

Sor son destrier, ses armes tint*; : 

Lance levee, rescu- pris, 
4040 A Tristrafi sautt en* mid le vis. 

Nu connoisoit de nule rien, 

Et Tristran le connoissoit bien. ' 

Fiert Ten I'escu, en mid la voie 

L'abat et le braz li pe9oie. 
4045 Devant les piez a la. rolne 

Gil jut sanz lever sus I'eschine. 

Governal vit le forestier 

Venir des trds, sor ,1. destrier, 

Qui vout Tristran livrer a mort 
4o5o En sa forest, ou dormoit fort; 

Grant aleUre a lui s^adrece. 

Ja est de mort en grant destrece : 

Le fer trenchant li mist el cors, 

O I'acier bote le cuir fors. 
405 5 Cil chal mort, si qu*onques pifestre " 

Ne vint a tens ne n't pot estfe. 

Yseut, qui ert et frariiche et sinple, 

S'en rist doucement soz sa ginple. 

Gerflet et Cinglor et Ivain, 

4048 Venir destre sor 
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4060 Tolas et Coris et Vauvain 

Virent laidier lor conpaignons : 

« Seignors, » fait Gaugains, « que ferons ? 

Li forestier gist la bad. 

Saciez que cil dui sont fad. (3o r^ a) 

4065 Ne tant ne qant nes connoisons : 

Or nos tienent il por bricons. 

Brochons a eus, alons les prendre. 

— Quis nos porra, » fait li rois, « rendre 

Mout nos avra servi a grd. )> 
4070 Tristran se trait aval au gd 

Et Governal; outre passerent. 

Li autre sirre nes oserent, 

Au Pas remestrent, tuit destroit : 

Bien penserent fantosme soit. 
4075 As herberges vuelent torner, 

Qar laisid ont le bohorder. 
Artus la rolne destroie. j 

Mout li senbla brieve la void 



4080 Que la voie aloignast sor destre. 

Deceiidu sont a lor herberges . 

En la lande ot assez herberges : 

Mout en costerent li corbel. 

En leu de jonc et de rosel, 
4085 Flories avoient lor tentes. 

Par chemins vienent et par semes : 

La Blanche Lande fu vesme. 

Maint chevalier i out sa drue. 

Cil qui la fu enz en la pree 
4090 De maint grant cerf ot la menee. 

La nuit sejornent a la lande . 



4061 conpaignos — 4067 si les prenons — 4068 Quies nos, 
prendre — 4073 Au pais, cstroit — 4077 Grande initiate — 
4079 manque — 4085 Logie auoit totes lor 
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Chascon rois sist a sa demande. 

Qui out devices n'est pas lenz : 

Li un a Pautre fait presenz. 
4095 Ly rois Artus, apr^s mengier, 

Au tref roi Marc vait cointoier ; 

Sa privee maisniee maine. 

La ot petit de dras de laine : 

Tuit li plusor furent de soie . 
4100 Des vestetires que diroie ? {3o r^ b) 

Se laine i out, ce fu en graine 



Mout i ot gent de riclie ator. 
Nus ne vit ainz plus riche cort : 

4io5 Mestier nen est dont la nen ait. 
Es pavellons ont joie fait. 
La nuit devisent lor afaire, 
Conment la franche de bon ere 
Se doit deraisnier de I'enseigne, 

41 10 Volant les rois et lor barnage. 

Couchier s'en vait li rois Artus 
O ses barons et o ses drus. 
Maint calemel, mainte troine 
Qui fust la nuit en la gaudine 

41 1 5 Olst au pavellon soner. 

Devant le jor prist a toner : 
A fermet^, fu de chalor. 
Les gaites ont corn^ le jor : 
Par tot comencent a lever. 

4120 Tuit sont levd sanz demorer. 

Li soleuz fu chauz sor la prime ; 
Choiete fu et nieble et frime. 



4095 Grande initiaie — 4100 uoteures —- 4101 De laine — 4102 
Escarlate eel drap de laine — 4104 uit .11. plus riches — 4105 
Maiatre -^4111 Grande initiaie — 411 3 traine *- 4114 Qui fa — 
41 18 ot — 41 SI Grande initiaie , 
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Devant les temes as .11. rots 

Sont asenbl^ Cornevalois : 
4125 N'out chevalier en tot le reigne 

Qui n'ait o soi a cort sa feme. 

Un drap de soie a paiie bis 

Devant le tref au roi fu mis : 

Ovrez fu en bestes, menuz; 
41 3o Sor Terbe vert fu estenduz. 

Li dras fu achatden Niques. 
' ^ En CornovaUe n'ot reliques 
\ ^ En tresor ne en filatieres, 

En aumaires n'enautres bieres, 
4135 En fiertres n'en escrinz n'en chases, (3o v^a) 

En croiz d'or ne d'argent n'en mases, 

Sor le paile les oreht mises, 

Arengies, par ordre asises. 

Li roi se traient . i. part, 
4 1 40 Faire i volent loial esgart. 
r, Li roi&Artus paria premier. 

Qui de parier fu prinsautier : 

« Rois Marc, » fait il, « qui te conselle 

Tel outrage si faiit mervelle : 
4145 Certes, » fait il, « cil se desloie. r J «. .,. f 
/Tu es legier a metre- eri voie. '■■ • > ^^f)^ 
[ Ne dois croire parole fause. ^ 

Trop te fesoit amere sause 

Qui parlement te fist joster. 

41 50 Mout li devroit du cors coster /phTI >: \ 
Et ennuier quel voloit faire. 

La franche Yseut, la de bon ere, 
Ne veut respit ne terme avoir. 
Cil pueent bien de fi savoir, 
41 55 Qui vendront sa deresne prendre, 

4134 bieres] teres -* 4147 doit tpouer p* ^ 414& feroit — 

41 5 1 qui uoloit 
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Que ges ferai encore pendre; ryr^-l \^c^a H 

Qui la reteront de folic ^ cc<jAAj% ^ ^ ^ c^ 

Puis sa deresne, par envie, v a^^^^^M P ^ ^' 

Digne seroient d'avoir mort. ) itAM^i 

4160 Or oiez, roi, qui ara tort : 

La roine vendra avant, 

Si quel verront petit et grant, 

Et si jurra o sa main destre, -—t \ ^j . ,. 

Sor les cors sainz, au roi celestre J , (Jj --^^ li 
4165 Qu'el onques n'ot amor comune 

A ton nevo, ne . 11 . ne une, 

Que Ten tornast a vilanie, 

N'amor ne prist par puterie. ^ 

Dan Marc, trop a ice dur^ : 
4170 Qant ele avra eisi jur6, (3o v« b) 

Di tes barons qu'il aient p^s. ^ ; 

— Ha I sire Artus, q'en puis je mis ? 1// -.^'^ >^^ '''"' 

Tu me blasmes, et si as droit ; , , ' . .. ^ ' - iS ^ c 

Qar^ fous est qui envieus croit : ^ ■*' 
4175 Ges ai cretiz outre mon gr^. ^ 

Se la deraisne est en eel prtf , v ^ ^ ' .f ' ^^ ^' "^ '^ 

Ja n'i avra mais si hardiz, ^ ^ * . ./ ' ' 

Se il apris les escondiz / aL'J^'^ '/'^i ' " ^' 

En disoit rien se anor non, J T '^' .. .^^k '^ 
4180 Que n'en etist mal gerredon. / '"" * 

Ce saciez vos, Artus, frans rois, 

C'a est6 fait, c'est sor mon pois. \^ '^'^ 

Or se gardent d'ui en avant ! » 

Li consel departent atant. 
4185 Tuit s'asistrent par mi^ les rens, 

Fors les deus rois. C'est a grant sens : 

Yseut fu entre eus deus as mains. 

Pris des reliques fu Gauvains ; 

4164 conains -^ 4173 as ton — 4185 Grande initiaU; Quit — 
4188 fo] ftiit 
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La mesnie Anus, la proisie, 
4190 Entor le paile est arengie. 
. . '1 ^ Arms prist la parole en main, 

j ; ' Qui fu d'Iseut le plus prochain : 

1 \ , ' ' Entendez moi, Yseut la bele ; 

. ' ' Oiez de qoi on vos apele : , ^u^^r- ' 

4195 Que T|istran n'ot vers vos amor .) i • ' } 
De pute6 ne de folor, ^>i "T 

Fors cele que devoit porter 
Envers son oncle et vers sa per. 
— Seignors, » fait el, « por Deu merci! 
4200 Saintes reliques vol ici. 

Or escoutez que je ci jure, 
De quoi le roi ci aseiire ; . 
Si m'ait Dex et saint Ylaire, . . 
Ces reliques, cist saintuaire, 
4205 Totes celes qui .ci ne sont (3i r* a) 

Et totes celes par le mpnt, 
; , i v^ *^* Qu'entre mes cuises n'entra home, ^^ 
Y ^ I Fors le ladre qui fist que some, .bjJi 

1 Qui me porta outue les guez, 
42 10 Et li rois Marc me3 esposez. 

Ces deus ost de mon ^oirement : 
Ge n'en ost plus de tote gent. 
De deus ne me puis escondire : 
Du ladre, du roi Marc, mon sire. 
42 1 5 Li ladres fu entre mes janbes 



Qui voudra que je plus en face, 
Tote en sui preste en ceste place. » 
Tuit cil qui Tont 01 jurer 
4220 Ne pueent pas plus endurer : 



4189 le proisie — 4199 Grande initiate — 4204 cest s. — 4206 
Et tuit celes de par •— 4208 fist sor some — 4210 esporez ->• 4216 
Lacune — 4219 Grande initiale 
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« Dexl » fait chascuns, « si fiereajure ! 

Tant en a fait aprhs droiture ! 

PlusJjrmis que ne disoient v C4»"» "*^ 

Ne que li fei ne requeroient : i 
4225 Ne li coviept plus escqndit. 

Q'avez oi, grant et petit, 

Du roi Marc et de son nevo ? 

Ele a jure et mis en vo 

Qu*entre ses cuises nus n'entra 
42 3o Que li meseaus qui la porta 

ler, endroit tierce, outre les guez, 

Et li rois Marc, ses esposez. 

.Mai ait ja mais Ten mesquerra I » ^ 

Li rois Artus en piez leva, - 

4235 Le roi Marc a* mis a raison, ^^1^^ 

Que tuit I'oirent li baron : / 

« Rois, la deraisne avon veiie 

Et bien oie et entendue. 

Or esgardent li troi felon, 
4240 Donoalent et Guenelon, 

Et Gondolne li mauv^s, {3i r> b) 

Qu'il n'en parolent sol ja m^s. 

Ja ne seront en cele terre 

Que m'en tenist ne pais ne gerre, 
4245 D6s que j'orroie la novele ^. ^ pi y ^ 

De la roine Yscut la bele, / j\ j '-^ » - 

Que n'i allons a esperon ' ■ 

Li deraisnier a grant raison. 

— Sire, » fait el,. « vostre merci ! » 
425o Mout sont.de cort li troi hai. ^ i -m^^^^ 

Les corz se partent, si s'en vont. -^ " 

Yseut la bele o le chief blont 



4221 en iure —4227 Fors du roi et — 4231 entre les guez 
— 4234 Grande initiale — 4235 Li roi — 4242 Quii ne p. — 
4244 Quil xnaintenist (c/. 2692) --' 4248 Lui 
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Mercie mout le roi Artur. 

a Dame, » fait il, « jos asettr : \ 
4255 Ne troverez mais qui vd^'die, '■ 

Tant con j'aie sant6 ne vie, • 

Nis une rien se amor non. 

Mai le penserent li felon. 

Je pn6 le roi vostre seignor, 
4260 Et feelment, mout par amor, 

Que mais felon de vos ne croie. » 

Dist li roi Marc : « Se jel faisoie 

D'or en avant, si me Wasmez. » 

Li uns de Tautre s'est sevrez. 
4265 Chascun s'en vient a son roiaume : 
,, ' Li rois Artus vient a Durelme, 

Rois Marc remest en Cornovalle. 

Tristran sejourne, poi travalle. 

Li rois a Cornovalle en p^s : 

4270 Tuit le criement et luin et pr^s. 
En ses deduiz Yseut en meine, 
De 1x6 amer forment se paine. 
Mais qui q'ait pais, li troi felon 
I Sont en esgart de traison. 

4275 A eus fu venue .1. espie, 

Qui va querant changier sa vie. {3 J v® a) 

« Seignor, » fait il, «or m'entendez : 
Se je vos ment, si me pendez. . \ 

Li rois vos sout Tautrier mal gri^ . N .j ^ 

4280 Et vos en a cuelli en h^, ^^ "^ , f^" '^ 

Por le deraisne sa mollier. , ^^ »/ '^ \^^ 

Pendre m'otroi ou essillier, . ^ ^ c " " 

Se ne vos mostre apertement ^^ ' 
Tristran^ la ou son aise atent 

4285 De parler o sa chiere drue. 

4354 ie tt08 asor «- 42S7 Nis nune ^ 4269 Grande inituUe 
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II est repost, si sai sa mue. ^-< ;< ^^ ^ j 

Qant li rois vait a son deduit x <-^ 
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.tAAA 



(Tristran set mout de mal pertis), 

En la chanbre vet congi^ prendre. ^ [. ^ -? i 
4290 De moi faciez en .1. feu cendre, 

Se vos alez a la fenestre 

De la chanbre, derier, a destre, 

Se n'i veez Tristran venir, 

S'espee ^ainte, un arc tenir, 
4295 .II. seetes en I'autre main: ^ 

Enuit ri verrez ou par main. ^-' ' 

— Coment le sez? — JeJ^ai veti. 

— Tristran? — Je, voire, e conett. 

— Qant i fu il ? — Hui main Vi vi. 
4300 — Et qui o lui ? — Cel son ami. 

— Ami ? Et qui? — Dan Governal. 

— Ou se sont mis ? — En haut ostal 
Se deduient. — Cest cW^s Dinas? 

— Et je que sai ? — II n'i sont pas 
43o5 Sanz son seU ! — Asez puet estre. 

— Ou verron nos ? — Par la fenestre 
De la chanbre : ce est tot voir. 
Se jel vos mostre, grant avoir 
En doi avoir, quant en ratent. 

43 10 — Nomez Tavoir. — .1. marc d'argent, 

Et plus assez que la pramesse, {3i v"* b) 

Si vos alt iglise et messe. 

— Se tul mostres, n'i puez fallir 
Ne te fa9on amanantir. t/ v a. 1 • m ' 

43 1 5 — Or m'entendez, » fait li cuvert. . . f \ 

« Et un petit pertus^pvert ^; ^,^^ 

Endroit la chanbre la roine : 



4296 Enuit uerrez uenir par — 4300 cil — 4302 Quil se sont — 
43o3 demas —4309 quant leuratin — 431 3 Sc tu m. — 431 3 
Grande initiale — 431 5*6 Lacune — 4316 pertus] fenestre 
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Par dedevant vet la cortine. \ |V^^ 

Tri^s la chanbre est grant la doii^ r^ . 
43 20 Et bien espessc li jagloiz. hJ c*a K^'^' 

L'un de vos trois i aut matin , ^ ; 

Par la fraite du nuef jardin ; M^-* ^■*' 

Voist belement tresque au pertus^ 

Fors la fenestre n'i a plus. 
4325 Faites unc longue brochete ^ . • ! 

A un cputel, bien aguSte ; 

Poigniez le drap de la cortine ' :a^" 

O la broche poignant d'espine. 

La cortine souavet sache 
4330 Au pertuset (c'on ne Festache), V) <?leoo>v 

Que tu voies la dedenz cler, » 

Qant il venra a li parler. 

Se icil tens sol .111. jors tarde, 

A tant otroi que Ten m'en arde, 
4335 Se ne veez ce que je di. » 

Fait chascun d'eus : cc Je vos afi 

A tenir nostre covenant. » 

L'espie font aler avant. 
Lors devisent li queus d^eus trois 
4340 Ira premir voier Torlbis e^ 1? •uu c V-A- 

Que Tristran a la chanbre maine 

O celi^ qui seue est demeine. 

Otroi^ ont que Gondolne 

Ira au premerain termine. 
4345 Departent soi, chascon s'en vet : 

Demain savront con Tristran sert. {3% r« a) 

Dexl la franche ne se gardoit ai\\&^^ j ' . "" 

Des felons ne de lor tripot. jf j^.^>/^^ 

Par Perinis, .1. suen prochain, <7^ ' m^*^,s* 
4350 Avoit mandd que Tendemain -^ *^^ ^^'^ 

43x9 clanbre — 4334 ni aut nus — 4326 agucete ~ 4332 a Ini 
— 4333 Se il si tenpnz, iarde — 4339 Grande initiale 
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Tristran Venist a li6 matki : 

Li rois iroit a Saint Lubin. ' 
Oez, seignor, quel aventurel 

L'endemdn fii la nuit oscure. 
4355 Tristran se fii mis a la voie 

Par I'espesse d'un'espinoie. ^ 

A Tissue d'uhe gaudine - 'T' >c.t '^'^ ' 

Garda, vit vehir Gondolne : ' ^ v j , 

Et s'en venoit de son recet. h ^^-* ^'^ "^^'' 
4360 Tristran li a fet .1. aget, 

Respost se fu el espinoi. ^ 5 4 ^,? 

« Ha! Dex, » fait il, « regarde moi, '^ 

Que cil qui vient ne m'aperfoive 

Tant que devant moi le re9oive ! » 
4365 En sus Tatent, s'espee tient : 

Gondolne autre voie tient. 

Tristran remest, a qui mout poise ; 

1st du buison, cele part toise, ^tv.*, 

Mais por noient; quar cil s'esloigne, 
4370 Qui en fel leu a mis sa poine. 

Tristran garda au luinc, si vit 

(Ne demora que .1. petit) , / 1 ? ? *- 

Denoalan venir anblant, 

O .11. levriers, mervelles grant. 
4375 Afustez est a .1. ppmier. \ _^ r^- 

Denoalent vint le senticr [j '^ 

Sor .1. petit palefroi noir, 

Ses chiens out envois mover 

En .1. espoise .1. fier sengler. 
4380 Ainz quMl le puisent desangler, 

Avra lor mestre tel colee [32 r« b) 

Que ja par mire n'ert sanee. 
Tristran li preuz fu desfublez. 

Denoalen est tost alez : 

436 1 al cspinoi —4380 puise — 43d3 Grande initiate 
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4385 Ainz n*en sout mot quant Tristran saut. 

Fulr s'en veut. mais il i faut : 

Tristran li fu devant trop pr^s. 

Morir le fist. Qu*ea pout il m^s ? 

Sa mort queroit : cil s'en garda, 
4390 Que le chief du bu li sevra. 

Ne li lut dire : « Tu me bleces. » 
'^ ' O I'espee trencha les trcces, 

En sa chauce les a boutees, 

Qant les avra Yseut mostrees, 
4395 Qu'cle Ten croie qu'il I'a mort, 

DMluec s'en part Tristran a fort. 

« H^ ! las, » fait il, « qu'est devenuz 

Gondouine (or s'est toluz), 

Que vi venir or ainz si tost ? 
4400 Est il passez par la tantost ? 

S'il m'atendist, savoir pefist 

Ja mellor geredon n'eUst 

Donoalan, le fel, n'en porte, 

Que j'ai laisi^ la teste morte. » 
4405 Tristran laise le cors gesant 

En mid la lande, envers, sanglent. 

Tert s'espee, si Ta remise 

En son fuerre, sa chape a prise, 

Le chaperon el chief se met, 
4410 Sor le cors .1. grant fust a tret; 

A la chanbre sa drue vint. 

Mais ore oiez con li avint. 
' ^ Gondolne fu acoruz 

Et fu ainz que Tristran venuz. 
44 1 5 La cortine ot dedenz percie. 

Vit la chanbre, qui fu jonchie; {32 v* a) 

Tot vit quant que dedenz avoit : 

Home fors Perinis ne voit. 

4397 Grande initiate — 4403 Que doalan le fcl en portc 
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Brengain i vim, la damoisele, 
4420 Ou out pigni^ Yseut la bele : 

Le pieigne avoit encor o soi. 

Le fel qui fu a la paroi i ^ 

Garda, si vit Tristran entrer, Q»y • >^ ^'"' 

Qui tint .1. arc d'aubor aucer ; 
4425 En sa main tint ses .11. saetes, 

En I'autre .11. treces longuetes* 

Sa chape osta^ pert ^es genz cors^ 

Iseut, la bele o les crins sors, 

Contre lui lieve, sil salue. ,. \ ^ .,. ^t /^ ^^ 

4430 Par sa fenestre vit la nue S^J^J- '^ ^''^ ^ - . 

De la teste de Gondolne. "y*^ ^ 

De grant savoir fu la roine ; 

D'ire tresue sa persone. 

Yseut Tristran en araisone : 
4435 « Se Dex me gart, » fait il, « au suen, 

Vez les treces Denoalen. 

Je t'ai de lui pris la venjance ; 

Ja mais par lui escu ne lance 

N'iert achatez ne mis en pris. 
4440 — Sire, » fait ele, « je qu'en puis? 

M^s pvi6 vos que cest arc tendez, 

Et verron com'il est bendez. » ^ ^ ~[ "" 

Tristran s'esteut, si s'apensa : < V i^^ ' 

Oiez! en son penser tensa. 
4445 Prent sa tente^ si tendi Fare. 

Enquiert noveles du roi Marc : 

Yseut Ten dit ce qu'ele en sot. 
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S'il en peiist vis eschaper, 
4450 Du roi Mar^ et d'Iseut sa per 
Referoit sordre mortel gerre. 



4445 sentente — 4448 Lacune 
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^/\ Cil, qui Dcx doinst anor cbnquerre, (32V^b) 
t ' * ' L'en gardera de Tedchaper ; 
y \ Yseut n'out cure dc gaber : ^^ ' "^^^- f^^^^ 

4455 « Amis, une seete encorde ; f ' -^- ' - '^^ 

Garde du fil, qu'il ne retorde. 

Je voi tel chose dont moi poise. 

Tristran, de I'arc nos pren ta toise. » 

Tristran s'estut, si pensa pose t 
4460 Bien soit q'el voit aucune chose 

Qui li desplaist. Garda en'hltut : 

Grant poor a, trenble et tresaut. | 

Contre le jor, par la dortine, 

Vit la teste de Godolne : 
4465 a Ha ! Dex, vrai roi, tant riche trait 

Ai d'arc et de seete fait : 

Consentez moi qu'a cest ne falle t 

.1. des trois feus de Comovalle 

Voi a grant tort par la defors. 
4470 Dexy qui le tuen saintisme cors 

Por le pueple mels a mort, 

Lai moi venjance avoir du tort 

Que cil felon muevent vers moi ! » 

Lors se torna vers la paroi ; 
4475 So vent ot entes^, si trait. 

La seete si tost s'en vait 

Riens ne peOst de li gandir. -^ -IsL/yV''^""- 

Par mi^ I'uel la li fait brandir ; ' ^ 

Trencha le test et la cervele. 
4480 Esmerillons ne arondele 

De la moiti^ si tost ne vole; 

Si.ce fust .1. pome mole, 

N'issist la seete plus tost. 

Cil chiet, si se hurte a .1. post. 



4436 remorde — 4467 que cest — 4474 Lors atomera uers le 
roi {ces deux demiers mots barr^s) la paroi — 4477 dc lui 
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4485 Onques ne piez ne braz ne mut, 
Seulement dire ne li lut : 
« Bleciez sui! » Dex! con ferus. 
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4487 Ce dernier vers est la reclame du cahier suivant perdu. 
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AVERTISSEMENT 



Ce glossaire comprend^ sau/erreur ou omission, tons 
les mots du texte imprimi. II enregistre laplupart des 
flexions et des graphies qui ont ite admises ou restituees 
par rediteury et m£me quelques-unes de celles qui 
ont et4 rejetdes.Autant que possible^il a itiemprunti 
au moins un exemple a chacune des deux parties prin- 
cipales dont se compose le fragment parisien. En tite de 
chaque article les noms sont mis a Vaccusatif singulier 
ou au nominatif pluriel, les adjectifs au masculine les 
pronoms au cas regime accentuCy les verbes a Vinfinitif. 
A Vinterieur des articles , on n'a accueilli^ en rdglegene- 
ralcy ni les flexions rigulieres des verbes en •er et en -ir, 
lorsqu'eltes sont demeurees en usage dans les temps mo- 
dernes^ ni lesfuturs et les conditionnels riguliirement 
formes des infinitifs en -re» ni les participes et les giron- 
difs reguliers d'aucune des quatre conjugaisons. 

Le lecteur reconnaiira sans peine, a la tite d*article^ 
les formes qui ne se trouvent pas dans le texte, d ce 
qu'elles ne sont pas suivies de chiffres de renvoi. 
Quand la forme relevie dans le texte ne diff^re de la 
forme type que par V addition d^une ou deux lettres, ces 
lettres sontjointes d la tite d* article par un tiret^ mais 
imprimies dans un autre caract^re^ et il n*en a pas it£ 
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tenu eompUpour Vitabliuementde Vordre alphabitique. 
De$ renvois /acilitent la recherche de toutes les formes 
quipeuventoffrir quelque difficult^ au lecteur. 

Le mime mot itant souvent Arit de fa^ons tres 
diversesy on a toujours mis en premier lieu et^ quand 
Poccasion s^en offrait^ restitui en tite des articles la 
graphic la plus conforme d la prononciation des auteurs^ 
telle que nous pouvons Vinduire des rimes. Les variantes 
graphiques d'un mime mot ou d'une mime flexion sont 
sipariespardes vir gules ^ les formations dijfirentes par 
des points et virgules. Les chiffres italiques disignent 
les endroits oU le mot se trouve d la rime. Les lettres 
et les chiffres entre crochets indiquent des corrections 
de Viditeur^ les chiffres entre parenthises des lemons 
manuscrites non refues dans I'Sdition. 

Les abriviations dont fai fait usage sont aisiment 
intelligibles. Tout au plus convient-il d'avertir que je 
marque par : n. le genre neutre des pronoms et des 
adjectifs et que les trois personnes du singulier du 
verbe sont noties par les chiffres de i a 3y celles du 
pluriel par les chiffres de 4 d 6. Je cite en abrigi la 
Romania (Rom.), le Glossarium de Du Cange (Due), 
d'apr^ Vidition Favre (Niort, 1883-87), et le Diction- 
naire de I'ancienne langue fran9aise de Godefroy 
(God.)* Le nom de Schult\ renvoie d la seconde 
idition (Leip^igf 1889) du livre d'Alwin Schults[y Das 
hdfische Leben zur Zeit der Minnesinger. Les travaux 
relattfs a la ligende de Tristan ont dijd iti men- 
tionnisdans V Introduction. 
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A; avec enclise de Vart, diflnU 
voy. I. lie* Prif, ntarquant 
la direction^ Vapproche i6i, 
944, 1220; — Fattribution 
292, 1337, 3367, 3465; — 
la destination, le but 34, 662, 
2601 ; — la proximity, la 
situation 765, 1729, 3474; 
— la circonstance, le moment 
1640, 1937, 2640; — VassO' 
ciation^ la compagnieja rela- 
tion 160, 1206, 1874, 1945, 
4166; — te conformity 1467, 
2243, 3980; — Vappartenance 
694, i53o, 1736; — la qualiti 
291, 23o8t 2672;— /a matiire 
1982 ; — le mqyen, Vinstru- 
ment 275, 944, 1 710, 3623 ; — 
la maniire, Vitat^ la condi- 
tion 67, 224, 240, 1447,2239, 
3742. — Employee apris les 
verbes prier 2413, 2482, servir 
i3o6« 2240, entendre 2808.— 
Servant h relier ^ la phrase 
un inf. defendant du ver^ ou 



marquant une circonstance de 
Vaction : 29,895, 1927,2244, 
2393,2605, 2859, 3067, 3663, 
3664, 3931, 4337. — Por... a, 
rSgissant un inf. 789. 

Aaiiement t'j^6. Aise, 

Abatre 2766. Abattre. — Ind. 
pr. 3. abat 4044. 

AMsgSo.Abbi. 

Abetfier6ii. TV. Baisser, 

Abit 2268; habit 2340. Ha- 
bitation. 

Abiter 4go. Tr. Toucher de 
pris. 

Aohater 2737, etc. Acheter. — 
Sbj.pr. 3. achat 3976. 

Aoier [3550], 4008. 

Aooler 461, 3176, etc.Accoler, 
embrasser. 

Aoonplir 2148. Accomplir. 

Aooragier 195 1 . Encourager. 

Aoorde 2748. Accord, recon- 
ciliation. 

Aoordement 2664^ etc. Ac- 
cord, reconciliation. 
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Aoorder 359, 3419, etc. Accor- 
der^ riconcilier, -- Sbj. pr. 3. 
acort 3320. 

Aoorre. Accourir. — Jnd. pr. 3. 
acort /045, jgSQy etc. — P. 
j7. acoru 1 1 58, 38i5; acoruz 
44i3. 

Aootter 1694. Accater. 

Aoouter 3127. Accouder. 

Acre. Saint- Jean-d* Acre, — Lc 
xnal d'Acre [3853], Allusion 
a ripid^mie qui sMt parmi 
les croisis pendant le siige 
d'Acre, en iigo et iigi. 

Aoreire. Prendre a cridit, — 
Ind. pr, 3. acroit 2744. 

Aouellir. — Ind. pr. 3. aqeut 
i25o, 3748, etc. — Imp. 5. 
acuelliez 996. — Acuellir ire 
990, se laisser aller d la co- 
l^e; -^ une chariere 1528, 
entrer dans un chemin; — un 
cerf 2 1 55, se mettre a sa 
poursuite. — Avec la prip, a 
et Vinfinitif i25o,i620, 3748 : 
se mettre it, commencer A, 

Acuser 348g.A ccuser. 

Ad AN 1 1 34. Adam. 

Adesentir. Tr, ^pnouver, tdter. 
-^P.p, adesentu J 1 95. 

Adeser. Tr. Toucher. — Ind. 
pr. 3. et slfj.pr. i. adoise 
3876 et 208. 

Adob; adous [i38]. M. Equi- 
pement, armes. 

Adono 1212, 3i83, 3555. Alors. 

Adoner 3378. Reft. Se diri- 

Adouber 3oi3. Armer cheva^ 
Her. 



AdouSy voy. Adob. 

Adreoe [i582]. Direction, 
droit chemin. 

Adrecier 39 1 6, 405 1 . Diriger. 

Aers II g8. P.p. rf'aerdrc. At- 
tach^, adhirent. 

Aeschari-z 3x66. Adj. En pe- 
tite compagnie. 

ASBire3620,4io7.M.^Dans 
le premier passage, sanz au- 
tre afaire a le mime sens que 
sanz plus d'afaire, « simple- 
ment, sans s'embarrasser de 
rien »,auv. 525y de /'Histoire 
de Guillaume le Mar^chal. 

Afaitier 1 579. Dresser. — P. p. 
afaitiez 1607, pr^par^, dis- 
posi, prit (h tirer). — Conme 
afaitiez 3462. Comme un 
homme bien ilev4. 

Affubler 3577. 

Aflohier 3274. Kifl. Affirmer, 
diclarer. 

AMTmPromettre.^ Ind.pr. i. 
afi 3554, 4336. 

Afaiter 4375. Affdter, poster 
derriire un arbre, un buis- 
son. 

Agait 1708, tLget436o. Guet- 
apens. 

Agaitier. Tendre un guet- 
apens. ^Sbj.pr. 3. aget / 124. 

Aga6t-e [43261. Un peu aigu. 

Ahaa 32^4 -, ahans i638. 
Peine, fatigue, tourment. 

Ahit 101, 834. Exclamation 
de doiHeur et de ditresse. 

Ahonter a 68. Couprir de honte. 

Aidier 1 280, 3694 ; afdier 1 263, 
1^68, etc. Aider, itre utile. 
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— Shj. pr. 3. alt 628, 4203, 
4312. —Rifi. avec de 1280 : 
titer parti de. 

Ale ggg. Aide, 

Aime, ain, aim, voy, Amer. 

1. Ainz 128, etc., anz 2344, 
einz 41 3. — Adv, 391, 2344, 
3614. Auparavant, plutot, 

— Or ainz 983, 4399. Tout h 
theure, — Ainz que 128, 309, 
692, 4380. Avant que, plut6t 
que. ^Pr^p, 214. Avant. — 
Conj. 296, 41 3, 2309. Mais. 

2. Ainz 56i, io33, 3o68, etc. 
Adv, Jamais; nulle part 297 1 . 

Aiii^oniee 1778. Point du 
jour. 

Air, voy, Ep. 

Afir 2 7 r, 4014. M. Ardeur, im- 
pituosit^f violence , fur eur. 

Aire ; de put aire 3og6 ; de 
bon ere SgiS^ 4108, 41 5a, 
Qui a de bonnes^ de mauvaises 
dispositions morales, —Uori- 
gine et le genre du mot sont 
douteux ; mais les raisons alii- 
guiespar M, Fdrster (Ercc, v, 
171) en faveur du genre fhni- 
nin paraissent asse!( fortes 
pour justifler Vapostrophe 
dont il a coutume de munir 
les adjectifs prMdant le mot 
aire. 

Airier 1896. Irriter. 

Aise 579, 4284, esse 548, Aise, 
facility, occasion. 

Aft, vqy, Aidier. 

Alaine 3752. Haleine, 

Alegier 2575, 3569, ^c.Alli- 
ger, disculper. 



Aler 658y 3o58, etc. Alter. ^ 
Ind, pr, i.vois 715^ 336i, 
etc; 2. vis 2462; 3.vet iSa/, 
3321, etc., vait 74^,4096, 
eto., voit i5ii, 1606; 6. vont 
540, 425 If etc, — Imp. 2. 
va 526, 3368 ; 4. alon 600. 
— Sbj.pr, I. et 3. alle 3348, 
65 1 ; 2. alles 2820; 3. aut 
i5oi, 4321, etc.; voist 3458, 
4323; 4. allons 4347*1 ^• 
allent 466, 704, 1925. — JFVif . 
I. irai 5i5, 3338, etc.; 3. ira 
457, 3ijg; 4. iTonz3386; 
5. iroiz 2407. •— Cond. i. iroie 
2246; 3. iroit 7/^-4, 4352 ; 5. 
iriez 2363. — Par/ois cons- 
truit avec Vadverbe en : 595-6, 
2735, 336i, etc. ; et, dans ce 
cas, le plus soupent accompa- 
gnidupronom riflichi : 1 133, 
3 1 19, efc— L'imp. va est sou- 
vent employi comme une sim- 
ple formule d^ exhortation: 
740, 3347, 3394, ef- peut itre 
ren/orci par Vimp. di : voy, 
DiTa. 

Alellre 1680, 2125,40^1, Al- 
lure, train. 

Alia -e [g22], Lisse. 

Aloiere [3968]. Gibeciire, 

Aloignier 4080. Intr. Sallon- 
ger^s'iloigner, 

Alnmer 726 , 8g5 . Ailu- 
mer, 

Ainanaatir 4314. Enrichir. 

Amant i82g, etc, 

Ame 33o. 

Amedos; nom. amedoi r^77. 
Pron. pi, Tous deux. 
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Amendenent 3igi. Am^lio- 

ration, prosperite, 
Amender 3ibi. Amender, cor- 

riger. 
Amener 8g6, 3984. — Fut, 3. 

amerra 21 17. — Ind. pr, 

6. ameinent 899. — Imp, 3. 

amaine 526. — Sbj. pr. 3. 

ameint 3640. 
AmenteTeir. Remettre en mi^ 

moire, — Ind,pr, 3. amentoil 

1397. 
I. Amer-e 4148. ^mer. 
s.Amer 35 ig^ 4272. Aimer; 

Umoigner son amour. — 

Cond. 3. ameret 77. ^ Ind. 

pr. I. ain 407, 1404, etc.; 

an 1 401; 3. aime io35, etc. 

— Sbj. pr. 3. aint 601. -— 

P. p. am6 21, 426; ameit 

70. 
Ami 54, J 60; ami 8 845,3167, 

etc.^ amiz 2735. 
Amie 384, 3766y etc. Amie, 

amante. 
Amisti^ 35 , etc. Affection, 

amour. 
Amor 3oi, 4ig5, etc.; amors 

3o, 575, etc. F. Amour ^ affec- 
tion. 
I. An 314, 2143, 2148; aas 

3639, aivc.3140, 3763-4. 
3 '.An, voj^. s.Amer et En. 
Anbler 3741, 4373. Aller 

V amble. 
Anoeaorie 3igo. Ancienne no- 
blesse? 
Anooohier 1 2S6. Encocher. 
Angola* iiiv. Auparavant^plu- 

tot. — An^oifi... que i8(S6. 



Plutot que. — - Prep. 3309. 
^van^ — Con;. 973. Mais. 

Ancor 3649, 333o, encor 25, 
908, 4431; ancore 3377, en- 
core 41 56. 

Ancui 323o. Aujourd'hui. 

Andr^ (saint) 3i36. L'apotre 
saint Andre, dont les reliques 
etaient conservies a Saint- 
Andrews, en ^cosse. 

Andui, vqy. Ansdeus. 

Anel 181 3, 3038, 27 og; 
aneaus 181 5. Anneau. 

Anemi 2843; anemis 1744, 
ainemis 38 2g. Ennemi. 

Anevoies anevois, voy. Ene- 
Toies. 

Anflez, voy. Enfler. 

Angarde 4o33. Avant-postes. 

Angoisos 433. Plein d'an- 
goisse. 

Angoissier. Tourmenter, affli- 
ger. — Sbj. pr. 3 . angdisse 

J434' 

Anoie, vqy. Ennuier. 

Anonoier 471. Annoncer. 

Anor 2257, 2784, 3ij5, etc., 
enor 26, 874, 38o3, onor 
141, honor ngg^ 223g, 
2700, 3oog; anors 221 1. F. 
Honneur; terre noble 26, 
874,2211,2784. 

Anort, voy. Honorer. 

Anorter; sbj, pr. 3. anorte 
2108. Tr. Conseiller, ordon- 
ner. Cf. Mystere de saint 
Laurent 397 1 . 

Ansdeus [2786]; nom. andui 
88, [j8g2], 2387, 3956, endui 
828. Pron. pi. Tous deux. 
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Anuit 3447) 3960, enuit 3281, 

3649. '^^^* ^^'^^ '^^'^ ^^ ^^'^* 
Anvel ; anv^s 2997. Annuel, 
Anz, voy. i . Ainz. 
Aorer 3584. Adorer, — Ind, 

fr, 3. aoure 233 0, 
Aoster 1775. A<mter^ faire 

Vaout, la moisson, 
Apaier 3546, Apaiser, ricon- 

cilier, faire la paix, 
Aparellier 3894. Arranger, 
Apeler 927, 11 56, 3Z^Z,Ap- 

peler, nommer, — Construit 

avec de 4194, accuser. 
Apenser 4443. Refl. S'aviser. 
AperoeiYre. Apercevoir; refl. 

s*apercevoir, se rendre compte. 

— Sbj.pr. 3. aper^oive 4363, 

— Pf. 3. aper?ut 367, 3i65, 
3858, apcrceut gyS. — P. p. 
aperceOz 36oo; aperceae g8. 

Aperchevance 35 8g. Lefait 
d'itre apercu. 

Apert-e 229. Manifeste, Evi- 
dent. 

Apertement 4283, iividem- 
ment, manifestement. 

Apetichier [3968]. Intr, Di- 
minuer, — La gibeciire « ne 
diminue pas », parce que le 
lepreux la remplit sans cesse 
du produit de sa mendicite. 

Apoier i368. Appuyer. — Ind. 
pr. 3. apuie 236, 2195 ; apoie 
3g32. 

Aporter 10 10, 3591, etc. — 
Ind.pr. i.aport 3394. 

Apostre 38og. Apotre. 

Aprendre. Apprendre. — Sbj. 
pr, 3. aprenge 33o8. — P, 



p, apris 3i3, 1201, — Aveir 
apris, isvec reg, direct^ 1201. 
J^tre habituih; cf, Scheler, 
Glossaire de Froissart, 

Apr^B. Adv, 1495, r5o/, 3255, 
3673, -- Pr^p. i336, 1707, 
2157; d'apriSj'selon 4222, 

Aprimier 3 12, 3568, apris- 
mier 3, 499. Tr. et intr, Ap- 
procher. 

Apuie, voy. Apoier. 

Aqeut, voy. Aouellir. 

Aqueire 3604, Acquirir, 

Aquitance 45 0, Acquittement. 

Aquiter [qqn de qch.) 218, 
445; {qch, h qqn) 444, 4^9- 
Acquitter, — P, p. aquitez 
3276, quitte, de'barrassi. 

Ara, voy. Avoir. 

Araine i23o, etc. Sable. 

Araisnier, araisone, voy. Ares- 
nier. 

Arbre 129, i6g4,etc. 

Arc i338, 4445, etc, — L'arc 
Qui ne faut 1752, 1763. 

Archier 1279. Archer. 

Ar^on 3127; archons 38i8y 
arsons 38gi. 

Ardoir 192, 883, 1067; ardre 
258o. Bniler. -^Ind.pr. 2. 
ars 1 100 ; 3. art g86, etc.— 
Imp. 2. art 1223, 3868.-56;. 
pr. i.tff 3. arde Hg2et37g2, 
4334' — W' 3. arsist 969-— 
P. p. ars 3040; arse 35. 

Ardor iig5. F.Ardeur. 

Arengier. Ranger 41 38, 4190; 
rifl. 3927, se mettre dans une 
posture convenable,pour faire 
qch. 
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Aremier x369, 8x44, 3184, 
araisnier 86 4 ^ 893. TV. 
Adresser la parole h qqn ; 
lui demander compte de ses 
actions. — Ind. pr, 3 . arai- 
8one 4434, 

Aretter i6j3j 1740, 2i5S, 
Arriter. -^ Pf. 3. arestut 

l530. 

Argent 1^12^ 33 14, etc, 

Argu9r 3837. Preiser, talon- 
ner. 

Ariere 227^, arire J 527, 
3997, etc.^ arrire 21 jS^ 2289. 
Arriire^ en arriire, 

Arme-s 241, 3ji3, etc. 

Armer 8o3, 2235, 4009.-— S'en 
armer 141, 852. S*armer, 

Aroit, voy. ATOir. 

Arondele 4480, Hirondelle, 

Ars, arsist, voy. Ardoir. 

Arson 366 1 . F. Brdlure^ cuts- 
son. 

Art, voy. Ardoir. 

Artur 64g, 684, 3402^ ^49 9, 
4253; Artus 1578, 3253, 
3278, 3289, 335o, 3706^ 
4028, ^/ //, 4266, etc. Ar- 
thur, roi de la Grande Bre- 
tagne, d*apris la tradition 
galloise et les romans de la 
Table Ronde. 

As, voy. I. Le. 

Aseeir. Tr. Asseoir, fixer. — 
Ind. pr. 3. asiet 191 5* — 
Pf. 3. asist 1293,3620,3744; 
6. asistrent 4185. ~P. j^.asis 
638,32^^3629, assis 2294, 
Jioo/asise 9 17,^/ 60, assise 
J^^-^;asises j823, 41 38. 



AsenUee 2010, 3288^ etc. 
Assemble, entrevue. 

Aienblement 474. Mime sign, 
que le pricident. 

Aienbler x 9 1 , 4 1 24, assenbler 
87 1 . Tr. assembler ; intr. s'as- 
sembler 1825. 

Asener 2846. Tr. Adresser, 
diriger. 

AseOrer 2952. Assurer, garan- 
tir, protiger, — Ind. pr. i , 
as[e]Qr 4254, aseOre 4202, 

Asez 3o2,43o5, etc, assez 3 195, 
33io, as8^8[2737], 3x24. 

Aine 3922. Ane. 

Aiouag^er. Tr. Soulager, 
apaiser, — Adonc li rest 
asouagi^ 3j83, Alors elle est 
de nouveau tranquillisSe. 

Asonploler 2878. Plier, fax- 
blir. 

Aspre [998], x364. Apre. 

Asseneor-s 37gg. Direction. 

Astele. F. J&clat, fragment. 
— Metre par astele 353o, 
mettre en iclats. Pour Vem^ 
plot du sg., cf, Raoul de 
Cambrai 1766 et Romanzen 
und Pastourellen I, 67, v. 137. 

Ataohier 33o6, 3622, Attacker, 

Ataindre xSgo, 1875, 3333, 
Atteindre. '^Ind.pr. 3. ataint 
T63j . — Sbj. ipf, 3. atainsist 
i585. 

Atant, voy. Tant. 

Atapiner 3349. Deguiser. 

Atargier 3292. Attarder, 

Atenance 696, Disposition 
d'dme ? 

Atendre 579. Attendrc. — Ind. 
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pr» 3. atent 8g8, 42 84^ etc; 

6. atendent gSS. — Ipf. 3. 

atendoit agSS. — Imp 2. 

atent igu, 2471. — Pf. 3. 

atendi 3i53. — Sbj, ipf. 3. 

atendist 440X. 
Atochier 793, 1257^ atou- 

chier 1756, 201 5. Toucher. 
Ator 4io3» Atour, 
Atomer 2742. Harnacher, 
Atot, voy. Tot. 
Atraire* ilm^ner, riunir — P. 

j7. atraite 1802, 
I . Aube. ili;. /im., dans : cs- 

pines Aubes et noires 871-2, 

ipines blanches et noires* Cf. 

Aubetpine. 
2.Aube-8 2982. Vitementd'i- 

glise. 
Aubetpine j32i, ou mieux 

aub'espine (cf, i. Aube). Au- 

bipine, 
Aubor 4424, auborc i338. 

Cytise aubour^ bois dont on 

faisait des arcs, 
Auoer 4424, Mot inconnu, ou 

plutot faute de copie ; car un 

e rimant avec celui <i'entrer 

ne peut se trouver apris un c. 
Auoun x88; aucuns [24] ; au- 

cune 2791, 4460. Adj. et 

pron, Aucunj quelque^ quel- 

qu*un. 
AuDRBT [3787]; Audrez 2874, 

388if 4037. — Sur le ou 
les personnages designh 

par ce nom, voy, le chap. 

Ill de V Introduction, 
Aumaire-s 4134. Armoire. 
Aomosne 33 1 3, etc, Aumone. 



Amnosnier 3633, Adj, Celui 
qui vit d^aumSnes. 

Aomosniere 4^^' Aumoniire, 

Aumuoe 3759, etc. Aumusse^ 
chaperon garni de fourrure. 

Allnee / 842 , R^nion, assem- 
bUe. 

Atkner. TV. I2a5 assembler; 
intr, 735 s'assembleTy s'accu' 
muler. 

Auqiies 1942, 388a. il^v. Un 
peu. 

Aus, voy. LuL 

Aut, voy, Aler. 

Antel 943, auter 2g87^ 

Autre 245, 2142, 3493, etc.; 
autres 1 23 1 , etc. Adj, et pron. 
— R4g, accentui pronominal : 
autrui [io35]. — Com* autre 
serve aaoS. Comme une autre 
femme qui serait de condition 
servile, comme une serve, — 
En aumaires n'en autres 
bieres 4134. En armoires ni 
en biires. — O Tautre des 
mains 3827. De Vautre main, 

Autrement 2010, 2866. 

Autretaat 358. Autanty aussi. 

Autrier (P) 590, 4279. Vautre 
jour, 

Autrui, voy. Autre. 

Auve-s [38q4]. Aube (d*une 
selle). 

Aval, voy, Val. 

ATaler i5i5, 1866,2455. Intr. 
Descendre. 

Avanoler 2947, ^54g. Favo- 

riser, f aire prospirer, 
Avant 1920, 2444, 3683. Adv. 
En avant^ plus loin, — D'ui 
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en avant 41 83^ d'or en avant 

[533], 5iS4, 4263, dorinavant. 
— Vcnir avant 55a, 4161, 
s'avancer, — Faire alcr avant 

4338, /aire passer devant, 

Avec, voy. A<«oc. 

r Avenir 822, 2272, 3374. 

/ Impers, Advenir, arriver, — 

[ Ind, pr. 3. 8*avient i632. — 

V_. P/. 3. avint 4412^ s'avint 

[i336]. — . P, p. avcnu i345. 
ATenture /3J7, 1437% ^rs6, 

4353, Ce qui arrive inopin^- 

ment it qqn. — Par aventure 

i363, iSjg.par hasard. 
A^entorot. Aventureux. — Le 

Gtt^ Aventurot /^20, 267gf 

2 74g^ 3440. Nom de lieu, 
ATert6 23 j. Avarice, 
ATeeprer 3322. Inf. pris sbvt. 

Tombe'e de la nuit. 
ATUanoe [jg56]. Avilisse- 

ment^ injure, 
ATironer 1 142. Eninronner, 
Avis, voy, 2. Via. 
Atoo 759, 3o37, etc,\ avec 

[i56i], 2449; avoques 2174, 

avocques 2871. Prip, Avec, 

— C/. Ovoo. 
AvoSr. Avouer^ reconnaitre 

pour sien, — 5*;. pr, 3. avot 

210, 
AToi! 3924. Formule excla- 

mative servant h introduire 

une objection t une diniga- 

tion, 
AToir 1027, 41^3, etc, — 

Fut, 1, tavrai 9^7, 3252, 

etc; 2. avras 1026, 1091; 3. 

avra 25o, 2818; ara4i6o; 5. 



avrez 999; averez 2338; 6. 
avroht 1004, io63, 3257. — 
Cond, I. avroie 1007, 1596; 
3. avreit [186], avroit 76, 
mo, etc.; aroit i860; 5. 
avriez 2237. — Ind, pr, 1, ai 
3o4, 3071, 3200; 2. as loio, 
3227; 3. a 2073, 3438, 
etc, ; 4., avon 833, 212 1 ; 5. 
avez 6, 3i7g, etc.; 6, ont 
20i3y 2g38y etc, — Ipf, i. 
avoic 72, 201 1, 3766; 3. 
avet 2122, avoit 281, 44 '7> 
etc, , avot 75 1 ; 4. avion 
495; 5. aviCz 3090; 6. 
avoient 3o2, 4085. — Sbj. 
pr, I. aie 21^ 4256, etc, ; 2. 
aies 3929; 3. ait i522, 
3841 y etc; 5. aicz 798, 
3444, 35o5; 6. atent 646, 
2895. — P/. I. oi 211, 
2861, etc.; 2. eas 2565; 3. 
ot 24, 36i2, etc., out 
25,2931, etc.; 5. eQstes2202; 
6. orent 773, 4137, etc^ 
ourent 11 37, 3040, 3507. — 
Sbj. ipf, I. eOse 3ii, 2224; 
3. eOst 125, 440 2 y etc; 
5. eOssiez 2366; 6. eflsent 
2008. — P. p, eO X094, etc 
32g5. — Impersonnel, quHl 
soit (ill, 3o85 et passim) ou 
non (58 1, 3358 et passim) 
accompagne de Vadv. de lieu 
i, avoir equivaut au modeme 
€ il X a ». — Ja n'i avra 
menti d'un mot 398 ; n'i a 
plus fait 2o56, il ne se passe 
plus rt>it;out demandc 2o58, 
t7 fut demand^, on demanda. 
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— Quand rimpers, avoir est 
construit avec la prip. en, il 
s'Hablit entre le rigime di- 
rect du verhe et le terme rigi 

par la prip, une relation fort 
analogue a celle du predicat 
et du sujet : £n Tristran out 
mout buen archier 1279, 
Tristan itait tris bon archer; 
Con grant chose a en nore- 
ture 1438, Quelle grande 
chose c*est que la nourriture. 

— N'sLVOir que, suivid'un inf.y 
marque Vinopportuniti, rim- 
possihiliti ou Vabsurditi du 
fait exprimi par Vinf : 
N'avon que demorer 2121, 
Nous ne devons pas tarder; 
N'avet en eus que sejorner 
2122, // etait impossible 
quHls restassent plus long- 
temps. 

— Avoir ij36y i860, 43o8; 

avoirs 466. Inf. pris sbvt. 

Avoir, richesse mobiliire. Cf. 

Girart de Roussillon, trad. 

P. Meyer, p. 14, «. i. 
Avoques, vqy. Atoc. 

Ba6 4063. P.p. de Vintr. bacr. 
Qui a la bouche ouverte. 

Bain 3340, 3866. 

Baisier 5oo. Baiser. — Ind. pr. 
3.beise 5^7/2940, bese 2733, 
besse 461 . ^P.p.fim. besie 
3176. 

Balenoe iii3. Contrepoids, 
opposition. 

Bailie 1106. Pouvoir, pro- 
tection. 



Ballier* Donner 1017, 2658; 
prendre 3t32, 3534 • 

Ban/^^2, 1718; bans [1642I, 
banz 874. Proclamation du 
su3[erain dans sa juridiction . 

Banc; bans 1485. 

Bandon. M. — Metre a bandon 
2g25, mettre h la disposi- 
tion. — Tot a bandon 2g6o, 
[3682'\, vivement, impitueu- 
sement. 

Banir. Proclamer. — P.p. ba- 
nit i884;hamz 3282;hsim 
[i553], banni. . 

Barater 2744. Tr. Acheter en 
rusant; peut-itre^ marchan- 
der? Cf. Chanson de la Croi- 
sade Albigeoise 2781 : « trafi- 
quer, vendre »; et Histoire de 
GuillaumeleMardchal i3o22: 
« traflquer, nigocier ». 

Barbell; barBelees 1284. 

Bamage 25 lo, 3885, etc., 
bernage 3410. Ensemble des 
barons. — Au v. 3400, Ou 
seoient tuit li bamage, rien 
nejustifie Vemploi dupluriel. 
On pent lire, en admettant 
une syllepse, toz li barnage. 
Dans les deux autres cas 
{vv. 126 et 2270) oii des mots 
formes avec le suffixe -age 
fgurent d la rime, au nom. 
sg., ils sont igalement de- 
pourvus de Vs casuelle. 

Bani6 [3426]. M. Ensemble 
des barons. 

Baron i3ii, 3oSg, 4^36, etc.; 
ace. pL barons 58 1, 3223^ 
etc.; nom. sg. ber 834, 2g88* 
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Terme ginirique pour disi- 
gner un seigneur jouissant sur 
ses terres de la plMtude des 
droits f^odaux, quel que fUt 
son rang dans la hiirarchie, 
— Adj. 834^ 1178, 2g88. 
Qui a les sentiments^ les qua-- 
litis d*un baron.— ^« v./ / 7^1 
qui plus ne t*en tenist por 
ber, Vemploi de bcr au lieu de 
baron s'expliqueh lafoispar 
la decadence de la diclinaison 
etpar Vusage defaire suivre 
se tenir pour, non d'un re'- 
gime, mais d'un pridicat, 
Baronie 2 1 66. Train d'un ba- 
ron, 
Bas Adj. 1204; sbvt. au bas 
ijSg; adv. 1760, 1764. — 
De haut si bas 40. Loc. pro- 
verbiale.De si haut si bas.Aux 
exemples citis par God., IV 
(i. haut) et VIII (bas), on 
peut ajouter ces vers de la 
Desputoison du vin et de 
Tiaue (JubinaU Nouveau re- 
cueil, p. 3o6) : 
Car qui le mal fet et presante 
De tel los doit avoir tel vente 
Et de si haut si bas venir. 

Baston 3844> ^847; bastons 

1 160. Baton. 
BataUe 52, 853^ 2623. Ba- 

taille, combat. 
Baudas 3go8, Bagdad. 
Baudor 1200. F. Entrain^ al- 

legresse. 
Baudrd 3ii8. Baudrier. 
Baut 2726; bauz 1443, i3ii, 

1610; baude 2116^ 333g. 



AlUgre, plein d^ entrain et 
d'ardeur, 

BeauYeisine logS. Espice de 
maille (c/ Maalle), petite 
piice de monnaie ^mise par 
les iviques de Beauvais. 

Beise, voy. Baisier. 

Bel {ace. m. sg.) 3356, (nom. n.) 
1348, 3246, etc., {adv.) 22^3, 
3184; beaus 25 1, 3725, etc., 
biaus 567 ; bele 345, 33 7 g, 
etc.; bclcs 2182. — Par bel 
2352, habilement. — Dans 
beau sire x8i, 336i, Ts ca- 
suelle a ite negligie par une 
sortede confusion avec Ps ini- 
tiale du mot suivant.— Le Bel 
Jo&or 3999, voy. Jodor. 

Beleiiient4323. Doucement 

Bender 3912 {des cheveux); 
4442 (un arc). Bander. 

Bernage, voy. Barnage. 

Bbrol; Berox 1268, 1790. 
Biroul, nom de I'auteur de 
la premidre partie du poime. 

BeneT J 606, J 782^2154. Intr. 
tirer de Varc\ tr. percer a 
coups de.fliches. 

Beraerez [1441] > berseret 
(1441), 2699; berserece i58i. 
Adj. Qui sert au tir h Varc. 
— M. Chien de chasse. 

Besant; besanz 452. Monnaie 
by^antine en or, qui valait d 
la fin du XII* siicle, en Nor- 
mandiCy sept sous d'angevins, 
soit environ sept francs de 
notre monnaie et dont la va- 
leur commercial, le pouvoir 
d'achat, devait itre d'environ 
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trente'^eux francs d^aufour* 
d*hui. Cf. I. Sol. 

Bese, besie, voy. Baisier. 

Besoignal 2g46. Urgent. 

Betoigne 1973. Affaire. 

Beaoin 390, 3463, 3396. Be- 
soin, manquey nicessiti. 

Besse, voy. Baisier. 

Beste i3ogt 1574, 2j5j; 
be8tes4i29. Bite. 

Besaohier 707. £tre af- 
fairi?-^ Gemot inconnu^que 
Fr. Michel a lu besvelier et 
corrige en s*esvelier, me 
semble pouvoir itre identifii 
avec le verhe bezdtsi du pa^ 
tois de Blonay {canton de 
Vaud, Suisse), queM^ Odin, 
dans son Glossaire {sous 
presse), d^finit : « Besogner, 
s'occuper i toute sorte de 
travaux. • Je suis tente dy 
reconnaitre une acception 
figur^e du franfais ancien et 
dialectal besocher, npiocher*; 
cf. A. Thomas^ Rom. XXV, 
443, ou Essais de philologie 
fran9ai8e, pp. 35 1 ss. Si Von 
admet cette hyyothise, ilfau- 
drait restituer dans notre 
texte la forme correcte beso- 
chier. 

BeQ, beOmes, voy. Boiyre. 

Biaus, voy. Bel. 

Biche-s 1436, 3o25. 
I. Bien 2285, 3733, etc. Adv. 
3. Bien 3753; biens 486, 
1628. M. — Por bien 
3316. « Dans une bonne inten- 
tion » (Ercc 3298). — Est 



biens 3267. Cest une bonne 
chose. 

Biere-8 [41 34]* Biire {d'un 
mort)^ chdsse. 

Bis J 146, 4127, etc. Gris 
fond. 

Bise gj8. Vent du nord. 

Blanc 768, etc. ; blans 3597 ; 
blanche 3738, 3gj5.^ La 
Blanche Lande, ou la Lande 
Blanche ^ioa, vo^. I-ande. 

Blaame 3569, 3309. 

Blaamer 3899, 4363, eU. Bid- 
mer — Ind. ipf. i. bla8m[o]e 
357. 

Blecier439i, 4487. Blesser. 

Bliaut 1 146, 3910, etc. Sorte 
de tunique, vitement de des- 
sus des hommes et des 
femmes. — Pour Vintelligence 
du V. 3774, t7 est a re- 
marquer que , lorsque le 
chevalier etait arm^ pour la 
guerre ou le tournoi, le 
bliaut se portait sous le hau" 
bert. 

Bloi 212, 3536 ; blois 2763 ; 
bloie j546,36gg. Blond. 

Blont 42 52 . Blond. 

BI08 [2o38]. Nuy dipouilli. — 
Cette lefon, ne correspondant 
a aucune des versions du com-* 
bat de Tristan avec le Mor- 
hout, n'offrepas un sens satis- 
faisant et n'est qu*un pis aller. 

Booe 3 1 38; boces 3358, 3767. 
Plaie, enflure. — Le vers 
3358 est incomprehensible; le 
sens et la grammaire exigent 
un autre mot que boces. 



1 56 



GLOSSAIRE 



Boeeler 363o. Bosaeler, defor- 
mer par des bosses. 

Boohe 3826, bouche 1997; 
bouches 1823. Bouche . 

Booier 33 10, 3730. Bosseler^ 
de/ormer par des bosses, par 
des plaies, 

B09U 320, 1x62, 3926; bo^uz 
640, 3628. Bossu. — // 
X a une contradiction^ au 
moins apparente, entre le v. 
362 S : II n'ert pas nains, con- 
trez, b09uz, et le v, 3926 : Ge 
8ui ladres, bo^u, desfait. 
Notre adj. peut, h la ve'riti^ 
signifier aussi « scrofuleux », 
51 nous en croyons un texte 
cite par God., I (B09U) ; 
« strumosus, bochu » ; mats ce 
sens ne ressortpas avec asse:^ 
d*Mdence du contexte pour 
qu*on doive Vadopter ici. Je 
propose de lire bociez^ comme 
au V. 3720. 

Bohorder 3517, 40-^6, etc. 
Joiiter avec des bouhourts, 
ou lances grosses et courtes 
sansfer. 

Bohort 3469. Simulacre de 
tournoi livri avec des bou- 
hourts. Cf. Fart. pricSdent. 

Bois 5g5,2 764,etc.;hos 25g7. 

Boivre 221 g. Boire. -^ Ind. 
pr. 3. hoit 366 0. — Pf. 1. 
bui J 41 4; 3. but 141 5; 
4. betimes 2207; 6. burent 
1788,2133. — P. p. bed 
2159. 

— Boivre 2218. Inf. pris sbvt. 
Boisson, breuvage. 



Bomr.Bouillir. — P/.3. bol- 

li[t] 2i3g. 
Bone, bones, voy. Baen. 
Bonement 2042, etc. Bonne- 

ment. 
BonetM; boneOree 2845. 

Heureux. 
Bont6 3296. 
Bordel; bordeaus 1204. Ca- 

bane. 
Bordon 362 j. Bourdon. 
B oij ois Jo3o. Bourgeois . 
Boron 2824. Cabane. 
Bone J 080; borses 3636. 

Bourse. 
Bos, voy. Boi8. 
Boschage 1427 , boscage 

j35gy 226g. Lieu bois^. 
Bote-8 3 5 74. Botte. 
Botele L33o5], [3695]. Bouteille. 
Boter i323, 1617, 4054; bou- 

ter 3468, 3895, 4393. Mettre, 

pousser, /rapper. 
Bouche, voy. Boche. 
Boufer 1895. Bouffer^ gonfler 

ses joues. 
Braohet i53g, etc. ; brachetz 

1457. Espice de chien de 

chasse. 
Bra^oier 3821. Agiter, remuer 

les bras. 
Braies 18 10, 2000. 
Braire. Crier [en parlant des 

hommes aussi bien que des 

animaux). — Ind. pr. 3. brait 

1288, 1608; 6. braient 1143. 
Brait 1226. Cri. 
Branc, voy. Brant. 
BrancM 1977. 
Brander [2034]. Intr. Brttler, 
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flamber. Mot rare; cf. God. 

I, i.BRANDBR (nuil traduit par 
« trembler ») et 2. brandbr. 
'Brandtr 447 8 . Brandir, 
Brant 972, 2081, b[ra]nc 1290, 

4008. Lame de Vip^e; ipie, 
Braz 53 1, 3856, etc. Bras, 
Brbngain 340, 523y 553, 4037, 
4419, etc. Nom dela suivante 
d'Iseut, 
Brese [n?^]- Braise, 
Brbtaigne 2247^ 23 10. La Pe- 
tite Bretagne oti Bretagne 
armoricaine, 
'BAcoxL'i4o66; nom,sg, brie 
{otibris ?) 3584' ^dj, Ldche, 
ecervele. 

I. Brief 323 1; brieve 4078. 
Brefy court, 

a. Brief 686, etc.) bri^s 2284, 
2527. Lettre. — En parche- 
min prendrai un brief 2355, 
Vermite s*apprkte a de'cou- 
per un morceau deparchemin 
poury icrire sa lettre, 

Briement J 19/, 25o6y 3346, 
brime[n]t gg7, Briivement, 
bientot, 

Broche 4328. Tige pointue, 

Brochete 4325, Dimin, de 
broche. 

Broohier 4067. Piquer de Vi- 
per on. 

Bniellelz 3o4i. Briilis, 

Bruire. Faire du bruit, crdpiter. 
— Ind.pr. 3. bruit g62. 

Bruit 56o, [II 38], J 559. J3rwif; 
reputation, gloire {cf. Mane- 
kine 21 58). 

Bu I7I4^ 4390. Tronc {en 



parlant du corps de Vhomme 

et des animaux). 
Buen 38o, 493. i44o; bun 

2358, 3976; buens 1201, 

2029 ;bun[s] 1048; bone 102, 

3376, 3524; bones 1854. 

^if. — 5*vf.buen 3588, bon 

plaisir; a lor buens 4^5, a 

leur gri. 
Buer [312]. A la bonne heure. 
Bui, voy. Boi^re. 
Buison 99/, 1245, 4368. Buis- 

son, 
Bun,voj^. Baen. 
Burel 3573, 3575. Bureau, 

grosse itoffe de laine, 
Burent, voy, Bol'WPe. 
Busohe 1295. Bikche. 
But, vqy. Boi'vre. 

C* , voy. Ceu et Que. 

5a 1 36, 327g, etc. Adv. Ici, — 
De ?a 2632, 33o8. Prip, En 
deed, de, de ce coti-ci de, — 
De 9a... de la 3944. 

Cache, voy. Chaoier. 

CAHARis 3o8o. Carhaix, ville 
de Bretagne (Finistire, arr, 
de Chdteaulin), 

^alndre. Ceindre— Ind.pr, 3. 
faint 1944. - ^- P' ?^^"^ 
1780, 4008; ?ainte 1821, 
4294, etc. 

Calemel 41 1 3. Chalumeau. 

Cane 3072. Dentjoue. 

Car 109, etc, kar 589, qar 
155,394, quar 595, ^*c. Conj. 
— Formule imperative, ser- 
vant ci introduire une exhor- 
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tation ou une priire : 2o5, 
929, etc. 

Cakdubl 650^684 . Carlisle^vitte 
du nord de VAngleterre, une 
des residences du roi Arthur, 

Carloon 3762, CvERhlOV 33^2, 
Caerleon upon Usk, dans le 
Pays de Galles^ une des re- 
sidences du roi Arthur, 

Casser 3824. Frapper, 

Ce, voy, Ceu. 

Castelb 3g8g* Castille. 

Cel, cele, ces, ceus, cil, celui, 
cell. Adj, et pron, d4m, d^i- 
gnant un objet iloign^.^ Ace. 
sg. m. eel i85, 3798, etc. — 
FSm . sg. cele 702, 3780, etc. ; 
iltdi avant une vqyelle 1725. 
—Ace. pi. . m. t^one ces 1 209 ; 
accentu^ ceus 329, 3209, etc. 
— Norn. sg. et pi. m. cil 958, 
3 1 19, etc. — Pron. rig. em- 
phatique : sg. masc. celui 
879, 1232 ;/^m. celi [3564], 
celi^ 4342. — Introduisant 
une prop, subordonnde, apris 
une nigation : II n'ira ja 
en eel pais [effacer la vir- 
gule) Dex ne li soit verais 
amis 457-8, il nHra jamais 
dans un pays oii... ; N*i a 
eelui ne faee duel 879, N'i a 
eelui n*ait son puiot i232, il 
ity a personne, il rCy en a 
aucun qui... 

Cele gg6. Graphic de Sele. 

Celee 3420. Secret, mystire. 

Celeement 3oig, 3582. En 
cachette, secritement. 

Celement 1342 . Secret. 



CelBT2542, 3773, efc. Cacher. 
— Imp. 2. ?oile 669. — A cel< 

578, en secret. 

Celestifo 2>«6. CHeSte. 

Celestre 2482, 4164' Celeste. 

Cell, celi^, voy. Gel. 

Celier 2824, 3o2i,3323. Cel- 
lier. 

Celui, vcy. Cel. 

Cendre 2120, 42go. 

Cener. Faire signe. — Ind. pr. 
3. 9oine 1990. 

Cent iig2, 3364y etc. 

Cerole 3913. 

Cerf 1680, 4090; cers 1426, 
3o25. 

Certain ; eertains 782, 1242; 
certaine 5oj. — A certain 
3865y assuriment. 

Ceftainement 4g4^ 1476. 

Certet 19, 3o88, etc. 

Cervele 447g. Cervelle. 

Cest, ceste, ces, cist. Adj. et 
pron. dim. disignant un objet 
rapproche. —Ace. sg. m. et 
n. cest 88, 1 181, 3243.— F(^m. 
sg. ceste 184, etc.\ elidi 
avant une voyelle 26; pi. 
ces 4204. — Nom. sg. et 
pi. m. cist 648, 35 10, etc., 
cis (avant un t initial) 2492. 

Cester 1693. Broncher. 

Ceu 658, 90U [2721]; ce 236, 
3ii2, etc.; ilidi avant une 
voyelle 425, 441, 840, 1462, 
1681, 2o83, 43o3, mhne 
apris la prip. por 1862, 
3267; non elide 406 J 1456, 
17 17, 4018, 4307. Pron. 
dim, neutre. -* Auv. i ygS^ 
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oil la forme proprement 
atone ce est h la rime^ on pent 
restituer ^ou ouctUyOu bien, 
en admettant I'hiatus apris 
acole, supposer que le vers 
suivant, perdu^ rimait en -ice 
opec ditce. — Por ecu que 
638, por ce que 71, 3xi5, 
vqy. Pop. 

Ceus, ¥oy. Cel et Ciel. 

Chaee 3187. Chasse. 

Ghaoeor 3370, 3555: Cheval 
de chasse. 

ChaLiABTi5go,3o36jetc. Chas- 
ser, -^Ihd. pr. 1. chaz 3071, 
3193; 3. cache [1691]. —Sbj. 
pr, 3. cliast 602, 1875. — 
Construit avec Vadv, en : 
603, 31^3. 

Char, voy. Choier. 

Chainsil [:i73p]. Espice de 
toile fine. 

Chaitif 107. Mis^able, maU 
heureux. 

Chaleir. Impers. Chaloir, im" 
porter. — Ind. pr. 3. chaut 
4ogy 787, g8i. 

Chalemeler 338o. Intr, Jouer 
du chalumeau. 

Chalor 41 17. Chaleur . 

Chanbre 59 7 , 3 3 1 6, ^tc; chan- 
bres 3182, 3x57, etc. Cham- 
bre. — Pricedi de Varticle 
ou d*un pronom possessif se 
rapportant d Marc ou h 
Jseut, mhne h deux reprises 
sans determination (104, 175), 
ce mot d^signe, au sg. la 
chambre^ au pi: les apparte^ 
ments pripis du roi et de la 



reine, le gynA^e, par oppo- 
sition h la salle, qui est la 
piice de reception. I^apris le 
V. 549, la chanbre est painte, 
c'est'it'dire dicorie de pein- 
tures murales. 

Chancel gig. Cancel, partie 
deV^glise oil se trouve le 
maitre-autel . 

Chandele 768. Chandelle. 

Change 3 1 1 1 . Echange . 

Changier 4276. Changer. 

Chanp 80 3, 818, 3094, champ 
2235 ; les plains chans 1424. 
Champ (d cultiver), champ clos. 

Chanter 1778. 

Chape 2884, ^8^9, etc. ; cha- 
pes 1254, 3982. Grand man- 
teau d'homme et de femme, 
cape; vitement ecclisiasti- 
que 2982 . 

Chapelain 2 5 1 / , 2 547 ; ch ape- 
lains 254g. 

Chapele g28, etc. Chapelle. 

Chaperon 4409. 

Char 3728; chars 1806. F. 
Chair. 

Chariere i528, charire i685. 
Voiepar oUpeuvent passer un 
char, une charrette. 

Charity 200. 

Charra, voy. Choier. 

Chartre 2656, 2659. Lettre. 

Chascun io35, 32x5, etc., 
chascon 934, 3o66, etc.; chas- 
cuns 422 X, chascons 1726. 
Pron. Chacun. — Adj. 4092. 

Chaae-s 41 3 5. Chasse. 

Chaatel 1278, 2800; chasteaus 
587, 3148. Chateau. 
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Chastier 349 7 » Chdtier. 
Chasuble 2995. 
Chaton-s 1 939. Caton.—XZ/ttf«toif 
anx ciUbresdistiques moraux 
qui portent le nom de Caton 
et dont il existe jplusieurs tror 
ductions frangaises du mqyen 
age. On y chercherait vaine- 
ment le conseil attribui par 
notrepoiteii Caton. 
Cliauoe4393. Chausse^ bos, 
Chaucie sgjd* Chaussie, 
Chauoier 3730. Chausser, 
Chauf \2870]; chaus (2870). 

Chauve. 
Cliaumoi 2g58, Lande ; cf, 
Rom. XXI, 8, ft. I . 

1 . Chaut 2o35, chau [avant un t 
initial) i73o; chauz 766, 
1794; chaude 3340. Chaud. 
— Sbvt. 1794, 2o35. 

2. Chaut, voy. Chaleir. 
Chemin 1909, 3528, etc.; che- 

mins 4086. 
Cheminer 356o. 
Chemise 1807, igg5, 35^2. 
Chert6. — Faire cherts de 

244. Faire cas de, appre'cier. 
Cheval 241, 35gjf etc.; che- 

vaus 1693, 3712, 4oog. 
Chevalerie 21 65. 
Che^aUer j523, 36o3, etc.; 

chevaliers 2j6g^32go^ 3412. 
CheTEuchie 184, 3563. Che- 

vaucMe, equipie. 
Chevauchier 685 ^ 3g4y, etc. 

Chevaucher, — Un cheyau- 

chant 33g5^ un cavalier. 
Cherel 1149; cheveus 1738, 

2892. Cheveu. 



Chevelu 2870. 

Chevrel 1286, 1629; cheyreuft 
1426, 3026. Chevreuil. 

Chiche-8 3026. 

Chie, voy. Choier. 

Chief 212, 335i, 3y55y etc. 
TitCy bout, extrimiti, — El 
premier chief 2356^ 25 14, 
en t^te de la lettre. — De 
chief en chief 2548, 3gi4y 
d'un bout a Fautre, compute- 
ment. — Traire a chief {de 
qch.) 35o5 y venir d bout 
{d*une entreprise). 

Chien 3i53; chiens 1453^ 
4378, etc. 

Chient, voy. Choier^ 

Chier 76, etc.; chiers 143, 
555; chiere 9^, 3179. Cher; 
advt. 7 go. 

Chiere 546, 1 1 32, 3j 63. Chire^ 
visage. — Faire chiere de 
3942, faire mine, semblant 
de. 

Chi6s 675, 1421,4303. Prip. 
Che^. 

Chiet, voy. le suivant, 

Choier 1087,^94^* Tomber; 
s'abattre, se dissiper 4122 {cf. 
Thibes 7573.4). — Fut. 3. 
charra 1171. — Ind. pr. 3. 
chiei J 81 5, 4484, etc; 6. 
chient 38o5. — Sbj. pr. 3. 
chie 952. —Pf.3. chaT 730, 
3173, 4o55. — P. p. choiet 
2076; choiete 4x22. 

Choisir. Apercevoir. — Ind. 
pr. 3 choisist 33 1. — Pf. 3 
choisi 767,2514,2777. 
61,^062,4460^ 
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Ci 100,3416, etc. lei. — Vc« 

ci 928, Y&sci 1336. Void. 
Ciel 336, 1 1 96; ceu8 2448. 
Cil, vox* Gel. 
CiNGLOR 4059. Chevalier de la 

Table Ronde, inconnu des 

autres romaru du cycle breton, 
Cire 654, 25i3. 
Gi^e 736. Chandelle de cire. 
Cis, cist, voy. Gett. 
CM ^37, 967, Jo3i, S45i, 

2960, 3966. 
darner 335o. Appeler. — Ind. 

pr. 3. claime 919, 3542; 6. 

daiment 953, 3653. 
Clarele i5o6. Mot incompri- 

hensible dans un contexte peu 

clair. Peut'itre : sautele, ind. 

pr. 3. de sauteler, sautiller^ 

bondir ? 
Glart^ ; clartez 725. 
Gler 1947, 3605. Clair; advt 

4331. 
Glero 2980. 

1 . GUner 3486. Incliner. 

2. GUner 576, 3858. aigner. 
Gloohier ^9^^. Clocher, boiter. 
Glore. — Ind. pr. 3. clot 

3g4o. -^P.p. clo8 65o, 993, 
3148, clox 654' — L'uii pii 
sorlieve et Tautre clot 3940. // 
l^e unpied etpose Vautre. 

Goard-e 3S77.Comard. 

Cochier, voy. Gouohier. 

Gol-8 [28t6] ; coie 33i6. 
Tranquille, calme. 

^oile, voy» Geler. 

Goin 917. 

^oine, voy. Gener. 

Coiitttiler 4og6, Se pavaner. 



Gol 128, 3623, etc.;cox382o. 

Cou. 
Golee ig64, 35o 1,438 r. Coup 

sur la nuque. 
Golor 1410, 3 J 85, etc. ; colors 

3670. Couleur. 
Golorer 2919. 

Comander, voy. Gonmander. 
Come, Comenty voy. Gonxne, 

Gonmeiit. 
Gomplaindre. Rijl. Se plain- 

dre; supplier avecplainte. — 

P/. 3. complaint 433. 
Gomplot i23t. Foule com- 

pacte. 
Gomim-e 4165. Commun. 
Gomaaal; comunaus 2882. 

Coutumier. 
Gomnne 2327, [3777]. Commu- 

naut^, relations sexuelles. 
Con, voy- Gonme. 
Goabatre 3266. Rifl. Com- 

battre. — Pf. i. conbati 142 ; 

5. conbatistes 27. 
Gonbien 2137. Combien. 
Gonduire 1918, 3788. Con- 

duire, accompagner. — Ind. 

pr. 3. condoiz 2810. — Ipf. 

3. conduioit 2853. — Sbj. 

pr. 3. conduie 455, 2054. 

— Soi conduire 2474, s*en 

conduire 2054, son cors con- 
duire jgi8. S'^loigner, s'en- 

fuir. 
Gonfetsion i37g. 
Gonfort 1387. R^confort, con- 
solation. 
Gonfortor 990. R^. Prendre 

courage. 
Gongid 56gf 4289, etc. ; con- 
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giez 3i6. Licence f permU* 
sion, congi. 
Conmandement loSz. Com- 

mandement 
Conmander io33, 3466, co- 
mander 867, SgS, iqSq. Com- 
mander. — Sbj, pr, 3. con- 
mande 2418. 
Conme 942, 1906, etc., come 
1 5, 3935, etc; ilidi avant 
une vqyelle 4, 1869, 4442, 
etc.; con 8^ 4487 et pas^ 
sim. Ad¥. Comme. — Con 
faite 644, de quelle sorte. — 
Si conme 1789, si con yS6, 
1 190, ainsi que, — Tant con 
2143, 3765, etc., tant que. — 
De si come iS6g,jusqu'a ce 
que. 
Gonment 910, i36g, coment 
25oo, 4297, coument 3o53. 
Adv. Comment. 
Conoistre 33$2. Connaitre; 
reconnaitre, avouer 1099; di- 
clarer 2060. — Ind. pr. i . con- 
nois 3488, 40x5, conoia 3467; 
3« connoist 1099; 4. con- 
noisons 4065. — Ipf, 3. 
connoissoit 4042, connolsoit 
4041, conoisoit 3717.— P/.3. 
connutp75^^/c.,conut 1542, 
4o35y etc. — P. p. conctt 
45p5, coneOz 25/5, 35gg. 
Conpaigne 2248; compaignes 

402g. Compagnie. 
Ck>npaignie 2252^ 34o3. Com- 

pagnie. 
Conpaignon 242 ; conpai- 
gnons jj5g, [1192], [4061]. 
Compagnon. 



Conperer i jg2,Acheter,payer, 
Conplaignement^55. Plainte. 
Conplaint ; conp[l]ainz 366. 

Plainte. 
Conquerre 44^ 2. Conqu&ir. 

— Pf. I . conquis 255 g. 
Consel 220, 3i22y etc., con- 

seii [6o3]. Conseil ; dilibera" 
tion 4184; resolution [60 3], 
1403 ; secret i3o7, i3j5. 

Consellier {qqn de qch.) 63 x, 
632j 3233, etc. Conseiller 
qqn. — Intr. et refl, 664, 
618, 1400, 7577. Dilibh^er, 
r^flichir.^ Intr. i3i4, 1897. 
Parler it voix basse, en se- 
cret, 

Consentir [qch. h qqn) 592, 
614, 858. -^Ind, pr. 2. con- 
senz 616; 3. consent 2903. 

— Imp. 5. consentez 4467. 

— P.p. <x>nsentu 3ig6. 
Conseurre. Poursuivre. —P. p. 

conseiXzg68. 

i.Conie3g38; nom. sg. quens 
2992, qens 1441. Comte. 

2. Gonte ig2o, 3329. ConU, 
ricit. 

Gontenir 2635. Mfl. Se tenir^ 
ae oontenir ; . .9^ maintenir, 
r ester ydemeurer. — Sbj. pr. 
3. contienge 7069. 

Gonteor[i263]. Conteur. 

Gonter 327, 333o, etc. 

Contienge, voy.: Gontenir. 

Gontor 3ooi\ condors 33 8g. 
Titre de noblesse qui, dans le 
Midiy marquait un rang iftfi' 
rieur ^ celui de vicomte et 
jsupirieur h celui de vavas" 
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seur (Due. cohitohbb), mats 
qui, dans ia iittirature du 
Nord,\paraH avoir un sens 
beaucoup pius vague et plus 
giniral, 

Contraire 3679. if. Contra- 
riSti^ contradictiwt^ malice. 

Contra [186], 1793, 4433. Pr4?. 
Contre^ it ia rencontre de. 

Contree ro^S, 328^^ etc, 
Contrie. 

Cpntr^t 3626y [3g36]\ con- 
trcz 3628. Perclus. — La 
correction quej\ai faite au v, 
39^6 s'acoorde nuU a»ec Us 
w. 3626 et 36a8, et la le^an 
manuscrite degret suggire 
naturellementdof^t ou dcgez; 
cf. Degiet. 

Contreral) vqy. Val. 

Convenir 667, Impers. Comfe^ 
nir,fallcir, -*- Fut. 3. 00- 
vendra 685. — Jndj pr. 3. 
covient [661], 2090, 4225. — 
Sbj,.prJ3. covienge (65 r). — 
Or, m'en laisse convenir 667. 
Laisse-m'en venir h bout, 
laisse-moi faire, Cf. Berte 
aus grans pi^s 377, 1544, 
1854, £rec 5293 et Gtiil- 
iaume d'Angleterre 472. 

ConTort ii97 ' Commerce 
amoureux. 

Con^ol 2g3j\ 3S3g. Escorte. 

OonToler 2934, 3527, 3654. 
Convoys J escorter. — Ipf. 3. 
convoiout 2g3g, 

Cop 16 1 2, etc. Coup. 

Cor, voy. Cuer. 

Ck>rage 3o5, 3280, etc, Coeur, 



sentiment, disir, volenti^. -^ A 
son corage 1467^ en suivant 
Vimpttlsion de. son cceur. — 
N'avoir corage {de qch.)i488, 
ny pas songer. — Vanir a 
corage 2yi3^ venir h Vesprii. 

Corbel 4083. Corbeau. — 

. Mime dans son emploictmane 
terme d'architecture, ce mot 

. fte par4»Hpus convenir iei. On 

. pourrait songer d cdrdei, qui 
disignerait les cordes des 

. tentes. - . 

Cordon 3622, . . 

Corgie 3899, 3901. ikcowrgie, 

GoRis 4060. Chevalier de la 
Table Rottde, inconnu des au- 
tres rontons du cyxle breton . 

CoEliiBu [3641], 365i. Cour- 

. rier, messager. . 

Conaat 2454. Sonner du cor.— 
Comer le |or 41 18, annoncer 
le joAr pait le son du cor. 

CoRHBYALAN [4^8], g53. Habi- 
tant de la ComouaiUes. 

CO&NBVALEIS 121, 8'77fCOTnC' 

. valois 2545, 4' ^4^ Cor- 
nauaillais. 

CoHNoip [3o6o}, 3258, 3269; 
Cornoz 2634. Habitant de la 
Contouailles. — Au v. 2634, 
la mention du roi Cornoz est 

- s^rement erronie. Je propose 
de lire Escoz^ par allusion 
auxlongues luttes qu^eurent 
d soutenir au zii* siMe les 
rois d'EcoUe centre ieurs 
vassaux constamment rebel- 
les, les princes de Gallonfoy. 

CORNOVALLB 8S4, x37I^ T47 J , 
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2624^ 265 j^ 2g2jt 4267^ 
4468, etc. CamouaiUes, pres- 
qu'UeMud<u€9t de la Grande- 
Bretagne. 

Corooier y8g, Courroucer. 

Coro^os 3 1 14. Plein de cour- 
roux. 

Cofoie 33o6, 3826. Courroie. 

Coroner 381. Couronner. 

Corpom-z 362 7 . Corpulent . 

Corre 964. Caurir, — Ind, pr, 
3. cort g64, xaao; 6. corent 
861. —Imp. 4. corona sayS. 
^Sbf.pr, 3. core 1874. 

I. Corr 843, jgioy 44^7, 
etc. Corps ^ personne. -^ Joint 
Jt un pron. po$s.^ coTs^qui- 
vautaupron. pert, correspon- 
dant : mon cors 3236, li mien 
con 3277, ;>, mot; ton con 
839, <of ; si chier conme tu 
at ton con igo6t si cher 
que tu sois it toi-mime. — 
Les cor[8] sainz 4164, les 
reliques. 

3. Con 323. Cours. 

I. Covft j55, i855, 3285, 
4104^ etc; corz 4251. Cour 
{d*un rot); ironiquement 121 1. 

a. Cort 1329. Court. 

Cortlne 2180,4327, etc. Ten- 
ture, rideau. 

Cortois 86, I26g, 3262 ; cor- 
toi«c 102, 2401, 3766. Cour- 
tois;(^pot^& ▼ilaina376. 

Coadre. Coudre. -—P. p. co- 
sue 1 148. — Au, XII* et au 
ziu« siMe, certaines pieces de 
vitement se cousaient chaque 
fns qu'oH lu reifitait. 



Coite 3836. Cote, coti. 
Coat6 1287. Cot^. 

1. CosTBirriN 278. Allusion a 
une fable ripandue au moyen 
age, d*apris laquelle un nain 
difforme aurait iti Tamant de 
lafemmedeVen^ereur Cons- 
tantin. Voyes^A. ToWer, Kai- 
ser Constantinus aU betro- 
gener Ehemann, dans le 
Jahrbuch far romanische 
und englische Sprache mui 
Literatur» XII, p. 104, er 
Fintroduction de M. Forster 
h son Edition de Ciig&s,/?. xiz. 

2. CosTBKTiN 2384. Le Coten- 
tin. 

Cotter 4o83,4r5o. Coikter. 

Cote [4001] ; cotes 357^. Cotte, 
sorte de tunique ajustee. 

^ou, vqy Cevu 

Couohier 1206, i8o5, 4111, 
etc., cochier 670. Tr.^ intr. 
et rifl. Coucher. — SM. 
670, 3o56. — P. p. con- 
cilia 680 \ cottchiet [18 J 6]; 
couchiez ( 1816) ; conchie 
J 804, 2708. — Aprte solel 
couchier 2447, apr^s le 
coucher du soldi. — Au 
V. 68 J, e'est sans doute 
en quality de chambrier ou 
chambellan (Eilhart, 283 1- 
33; Loeseth, { 42; Rom. XVI, 
309) que Tristan va le roi 
couchier. Pour la mime roi- 
son il a son lit dans la cham- 
hre royale (655 et 694-5), 
ainsi que Perinis (763-4), 
dont Eilhart fait U chdwH 
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bellan {Tlseut (Perents der 

kemmer6re 1776 ; der kern- 

mer^re Perenis 7583). 
Coument 3o53. Variante gra- 

phique ou mauvaise lefon de 

Conment. 
Coutel. Couteau 4336; tran^ 

chant d'une lame 348S (cf. 

Schult!(,ll,p, 12). 
CoTenant 433 7, Convention, 
Covendra, voy. CoiiTenir. 
CoTerttr 3igj. Convertir^ 

/aire changer dHdee ou de 

sentiment. 
Coverz vqy. Cvyert. 
Govienge, covient, voy. Con- 

▼enir. 
CoTTir 2o35, 235 J, Couvrir. 

— Jnd, pr. 3. cuevre i63o, 

covre 2043. — Imp, 5. covrez 

3598 — P, p, covert 3714, 

4002-4. 
Cox, voy. Col* 
Crat 3'jj2y 3gg8, Variante 

dialectale de Gras* 
Craventer. Abattre^ briser, — 

Sbj. pr, 3. cravent 2756* 
Creanoe2337. Croxance, 
Creez, voy, Croire* 
Cremoit, voy. Cridmbre. 
Crerai, crerra, crerrez, voy, 

Groire. 
Crests 256o. Qui a une crite, 
Creae, voy, Croistre* 
Creasiez, creOz, voy, Croire. 
Ciever 1886,-- Sbypr, 3. 

criet igi6, 
Cri 1226, 1436, etc,\ criz 827, 

ens 3042, Cri; rumeur, nou- 

velle. 



Criator 3772^ creator 24^6. 
Criateur, 

Criembie Craindre; r4fl,i5S5, 
3589.— imf.pr. I. criemioia, 
etCf crien i6oo» 3589; 3. 
crient 388 ; 6. criement 1 535, 
4270, etc, — Ipf, 3. cremoit 
J 355, —P. p, criena 2876, 

CriAr /o5, 3751, etc,\ sbvt 
1614. 

Criet, voy, Crevdr* 

Clime i53Ci. F, Crainte. 

Clin 3gii; cnjU4428. Cheveu. 

Grine 1546. F. Chevelure, 

Croire 144, 4147, etc. — Fut. 
I . crerai 242 1 ; 2. croiras 401 ; 
3. crerra [468]; 5. ci\errez 
[439]. — Cond. I. crotroie 
2716^ 2 7 g8, — Ind.pr, i.croi 
JO J 8, 1468; 2. croiz 4 J 2, 
3i23; 3. croit 39, 4174. — 
Imp, 5. creez 2534. ^ 5^'. 
pr, 3. croic ^49/, etc, — Pf, 
I, crui 273, [3o6]. — 5^'. 
ipf, 5. cretlsiez 504. — P, p, 
creOz 4175. — Faire a croire 
83, 2863, etc, Faire accroire, 

Croistre 141. Intr, croitre; tr, 
accroitre, augmenter, — P, p, 
creQe 2667, 

Croiz 41 36. Croix, —La Croiz 
Roge, la Croiz 1909, 191 5, 
1957, 2417,2648, 2652. Norn 
de lieu, 

Croller i255, croler [i543]. 
Tr, Secouer,agiter, 

Cruaut^ 616, Michancetiyfi- 
lonie. 

Cruel 3164 {fem,)\ cruele 2762. 

Crui, voy, Croire. 
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Cuellir; p. p- cuelli. <— Cuellir 
en haine 773, en h6 43do« 
Prendre en haine, 

Cuer 145, 35ii, etc^ cor 261, 
558;cuers [2922]. Cosur, 

CuBRLiON, voy. Carloon. 

CucFTC, voy, Gomrir. 

Coidier 73, 3684, etc, quidicr 
818, 1 7 1 7 . Penser, croire, ■— ' 
Ind, pr, I. quit i23, 75/, 
7^1, 1470; qui 1854; 6. 
cuident 3684, quident 171 7. 

Coir 4054. Peau humaine, 

Coise-s 3939, etc. Cuisse. 

Onltine Tag4, 1429. 

Ciiite 36 go. Empressement, 
hdte, ardeur. 

Cure [379], Siojy etc. S<rin, 
50UCI.— Nnle cure H rois n'en 
tient 572. Le roi ne s*enfait 
aucun souci^ ne s*en inquire 
pas, — Yseut ii*out cure de 
gaber 4454. Iseut n'itait pas 
en humeur de plaisanter, 

Curert 421, 3647, 4^/5, cul- 
vert 121; coveiz 3466. De con- 
dition servile, basse; Idche, 
perflde, infante, 

Dain 1607, [1629]; dains 1609, 

[1755], 3oi6, Daim, 
Damage 835, go4,Dommage, 
Dame 93, 2752, 3872, etc, — 

Ma dame 371. 
DAMLBpi gag, 2584, Dam- 

ledeu 3236. Le Seigneur 

Dieu, 
Damoisel 3736. Jeune gentiU 

Homme [qui n'est pas ertcore 

armi chevalier. 



Damolsele 4419 ; damoiseles 
3211. Demoiselle, fille noble. 

Dan 2547, 3787, 4x69, 4301; 
dans 3775. Seigneur, terme 
honorifique toujours placi 
avant un nom pro p re ou un 
'tttre* 

Danaalain, voy. Dkhoalen. 

Dangler 3 006. Reflis. 

Danner 56o^ 2868. Condamner. 

Danzel; damseaus 2174, 3oi3. 
Mime sign, gue Damoiael. 

De ; avee enelise dupron: de la 
3* pen., voy, Lui \ de Vart, 
diftni, voy, i.Le. Prfy. mar- 
quant le point de depart, la 
separation, Veloignement 40, 
42, 100, 33o, 445, 1455, 1974, 
327^\'-rorigine 1974, 2874; 

— la cause 5i, 195, 3453; 

— Vagent 272, 1142, 3454; 

— la manih-e 57, 232, 5a2, 
2534,4041; — la division, la 
partition 71, i37, i325, 1498, 
2062 ; — la dipendance, tap- 
partenance 71; — /« ditermi-' 
nation 2, 33, 317; — la des- 
tination 3^22; — Pobjet d'un 
acte ou d*une pensie 6, 84, 
91, 107, 243, 244, 296, 965, 
1478, 1952, 2242, 2775, 3367, 
3425, 3585, 3589, etc. — De 
par 3404, voy. Part. 

Di 8 04, 3668, etc., Deu 3i», 
4199, etc.) Deu8 755, Dcx 22, 
39, 4487, etc. — Va a D€ 
3368. Va-Ven avec Dieu> 
formule d'adieu usit^e encore 
aujourd'hui en castillan (vaya 
usted con Dios). 
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Deoendre 2444. Intr, Des- 
ceudre; descendre de cheval. 

— Ind, pr, 3. decent 748, 
1837, 3387, etc. — Ipf, 3. 
decendoit 1670. — Sbj. ipf, 
3. decendist 1993. — P. p. 
decendu 3o93, 3i55, 4081 ; 
decendue 2g83, — Decendre 
>us 1288, 2453. Mimes sign, 
que decendre. — Decendre a 
pi6 3093, descendre de che- 
val. 

Decepline 25g2. Chdtiment, 

supplice, tourment. 
De^etky voy. Degoiyre* 
Dechacier 2295 . Chasser , 

poursuivre, 
Deohaz /77/. Chasse, pour- 

suite, exit, — Le sujet de 

la phrase est Tristan, dont 

lapense'e est Svoqu^e, en mime 

temps que celle d*Iseut, par 

les vers pricidents, 
Deoirer 1647. D^chirer, 
Depoivre ^29, 2112; shvt 

2677. Tromper. -^P.p. deceO 

134. 
Deconnut, voy. 2. Desoon- 

noistre. 
Dedenz. Adv. iSiS, 4026, etc. 

Dedans. — La dedenz ppJ, 

4331. — • Prip. 725, 2986, 
- etc. Dans. 

Dedesoz 33 5. Dessous. 
Dedesoz. Dessus. — Par de- 

desuz 1819. 
Dedevant 3447. Pr^^p. Devant. 

— Par dedevant 43 18. 
Deduire. Divertir, rejoutf. — 

Ind. pr. 6. deduient 43o3. 



Dedoit 1660, 4287; deduiz 
4271. Divertissement, plai- 
sir. 

Defendre 818, 34g5, etc.Di- 
fendre, prot^ger; /aire une 
defense, interdire, — Ind. pr, 
3. defent 962 ; .5. defendez 
556. — Sbj, pr. 3. defendc 
2483. — Pf. 3. defendi ig23. 

Defense. Protection 32 j6; 
interdiction 2718. 

Defon 736, 3395, etc. Adv. 
Dehors. — Par la defors 
446g. — Pr^p, 958, 2443. 
Hors de. —- hefors de 3865. 

Degerpir 2244, 2264. Quitter, 
abandonner. 

Degiet; degiez [3847], Li- 
preux, — Au v. 3936, ilfaut 
probablement restituer deget 
ou degez au lieu de contret 
{ms. degret). Le mot rime 
aussi bien en -^t qu'en -iet. 

Degr^; degrez i86g, 336o. 

Dehd 646; dehez 640, 3072. 
Malediction ; cf, Rom. XVIII, 
469. 

Dei 2086, doi 7517,2795, etc.] 
doiz JO 54, 2046, dois [18 14]. 
Doigt. 

Deist, voy. Dire. 

DeUt 734. Plaisir. 

DeliTrement i33o. Prompte- 
ment. 

Deli^rer 205,1037. Ddlivrer . 

Demande 2621. — Chascon 
rois sist a sa demande 40 g2. 
Chacun diss deux rois se tint a 
la disposition des solliciteurs , 

Demander 3g2, 3455, etc. — 
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Jnd, pr, I. et sbj. pr. 3. dc- 
mant 8771 et 33i3. 

Demei&e 4343, demoine 3545. 
Propre^ prive, particuHer. 

DemMier. Mener, gouverner, 
traiter 2296; manif ester un 
sentiment 1497, 2969. — Ind. 
pr, 3. demeine 14979 22g6. 

Dementer. R^fl. Se disoler, se 
disespirer, — Ind. ipf. 3. 
dementot 2igg. 

Demi^-s 3969. Demi, 

Demoine, voy, Demeine. 

Demorer 1491^ 1540, 2/2/, 
3543, 4i2 0,Intr. Demeurer, 
r ester ^ tarder,^ Ind, pr, i. 
demor 64,92. — Au v. 4372, 
le sujetde demora est Denoa- 
lan du V. suivant, 

Demostrance 2020, Dimons^ 
tration^ manifestation, 

Demoalbn 4384, 4436, Dono[a]- 
len 3843, Denaalain 3478, 
Dan[a]alain3i43, Dinoala[i]a 
3488,T>tnoalAn^3y3,Do[no]- 
alan 4403, Denoalent 4376, 
Donoalent 4240. Nom donni 
dans la derniire partie & Vun 
des trois barons ennemis de 
Tristan, — Cf, Donuallonus, 
Donuallonnus, dans le Cartu- 
laire de Rtdon {ann^es 1066- 
82 et 1 108). 

Dent; denz 3jog, 3i6g, 

Departie 2251^ 2683. Sepa- 
ration, 

Departir; sbvt 2o36, Sgbg, 
etc, Intr, et rkfi, Se sipa- 
rer; cesser^ finir 4184. — 
Ind.pr, 6. departent 672, 4184. 



— P. p, depart! [J54xJ. 

Depeder 8ij, 1019, J041, 
Dipecer, mettre en pieces. — 
Aujc w. 1019 et io4i> on ob- 
tiendrait une meilleure rime 
en substituant decoper oti 
desmenbrer^ depecier. 

Deperdre. Perdre. — P, f. 
deperdu io58. 

Deport 3078, Joie, plaisir, 

Deraiinier 2576, 3424, etc, 
Di/endre en justice^ justifier, 
»P. p, deresnie 2237. 

Deretne 3260, 3464, 41 55, 
deraisae 3257, 3268, J429, 
4176, 4281. M, et f, Action 
de difendre en justice^ justifi- 
cation. 

Derier 4292. Adv, Derriire. 

Derree-f 676. Valeur d'un de- 
nier ^ quantiti de marchandise 
qu*on pent acquirir pour un 
denier. Le denier itait la . 
dou^ihne partie du s(ni;vqy. 
Sol. 

D68 1 1 38, 1725, etc, Prip, — 
D^s or 3 1 34, dis mainte- 
nant. — D^s que 2799, 4245^ 
etc. 

Detangler 438o ? 

l>eB9XLOT2326, deshonor j;i J^, 
2382 , Dishonneur. 

Deiatom6 243, Dipounfu ; cf, 
204 et iZg -42. La traduction 
de God., II : « Qui est dans un 
triste itaty malheureux, » ne 
rend pas exactement la si- 
gnification de ce termty ni 
dam notre passage^ ni au 
V, 3705 de la 3* partie du 
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roman de Rou, dans lequei il 
est Mdemment fait allusion 
au mish'able iquipagt du due 
Guillaume fuyant h demi^ 
vitu et sans aucune suite. 

Desohauoier SjSGM^chausser. 

Bescolorer 340. Dicolwer. 

Desoonfort 1212. Abatte- 
ment, disespoir, 

I. Desoonnoistre* Diguiser^ 
rendre miconnaissable, —P. 
p. desconneOz 3gg2, 

a. Detconnoistre. Connaitre, 

— Pf. 3. dcaconut 368, dc- 
connut 25 1. 

Deioort 442, J 6 54. Di^ 
saccordt diffirend^ brouille, 

— Metre a descort 2ig8t 
brouiller, — Ce ne puet il 
metre en descqrt 23^3, Il 
nesaurait le contester. 

DesooTiir 574. D^couvrir. — 

Pf, 3. descovri 1 309. — P. p» 

descovert iSSy. 
Desert i3o5. Desert. 
Deierte 10 63. Ce qu'on a 

nUriti^ recompense, 
Detertine 2255, Disert. 
Deserrir 3507, 3961 Miriter, 
Detevree 2g5j, Separation, 
Dete^rer 373 . Tr, s^parer; 

intr. partir, •— Ind, ipf. 3. 

desevrot 1999. 
Desfa^ 3647' Maudit^ mal- 

heureux; terme de m^ris, 
Desfaire. D^truire, — Imp, 2. 

desfai 664, — Sbj, pr, Z, 

desface 334. — -P. p- des- 

fait J 157, 3842 y 3f26 : 

desfaiz 3720. Malade. 



Deiftibler i250| 1254, Intr, et 

r^fl, Oter son manteaUy se d^- 

pouiller de son manteau, — 

P. p. desfnblez 1983, 4383, 

sans manteau ; cf, 1 98 1 . 
Oeshexiter 891. Priver de Phi- 

ritage, 
Deshonor, voy. Desanor. 
Detiner 2754. Ddsirer, 
Deilaoier 1981. Dilacer. 
DetliSr 1484, etc. Dilier, di- 

taeher. — Le brief deslie 

255o. 
Deiloier 4145. Rifl. Agir.se 

conduire d'une fofon d^- 

loyale. 
Detmentarer 66, 1710. DS- 

membrer. — Cf. Depecier* 
Desmentlr. Dimentir, — Ind. 

pr, I. desment 3ig2, 
Deaor. Pr^. 1276, [395o]. Sur. 

— Ad¥, J 633, Dessus, 
Deaoz 161 7, 3759, etc, Prip. 

Sous, 
Detplaire. Diplaire. — Ind, 

pr, 3, desplaist 4461. — iy. 

3. desplot [3 J 06]. 
Desploler 686, D^plqyer, di- 

plier, 
Desplot, voy, Deaplaire* 
Despollier 3867. Dipouiller, 

d^shabiller, 
Deareanement \383g'\y desrai- 

gnement [3244], Action de 
prouver son droits de se jus- 

tifter, 
DearoL Disordre^ excis bb^, 

820, 2574; foHe i3o8; 

trouble i3gg, 
Deatiaee 23o2, Destin, sort. 
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Deitolete. Voie beanie, che- 
min de traverse. -^ Alon 
DOS en les destoletes 2478, 
Prenons les sentiers de tra- 
verse. — Cf. destoute, aux 
w. 19949 (cM par God.) et 
33oi8 de la Chroniqoe des 
dues de Normandie, et des- 
toutas {vie traverse) chej^Ar'^ 
naut Daniel^ id. Caneilo, 
Xll, V. 10. 

DeBtorbier 1026. Emp^dte- 
ment, trouble. 

Desire g44, r»64, 41 63. 
Adj. Droit (par opposition h 
gauche). — Shvt a destre 
42g2y h dreite; sor destre 
4080 1 sur la droite. 

Destrece 4052. Ditresse. 

Destrier 11354], 4007, etc. 
Cheval de combat. 

Destroier 4077. Tr. Tenir la 
droite de qqn, chevaucher h 
sa droite. 

1. Destroit 846, 1676. Di- 
tresse. 

2. Destroit [4073] ; destroiz 
2644. Pressi, tourmentiy en 
ditresse. — Del pain destroit 
1644, h court de pain; des- 
troiz de fain 2071, pressis 
par la /aim. 

Destruire 1917. Ditruire. — 
Imp. destrui 887. — Sbj. pr. 
3. destrule 3 086. -^ P. p. 
destruit 782, 85g , 1 1 1 1 ; 
destruite ioo3, T117. 

Desus 2887, 3891. Prip. Sur. 

DesYeier 8g. Devoyer, Eloi- 
gner du droit chemin; con- 



duire h... (les inf.suivantsex- 
primant les fdcheuses consi- 
quences d*une mauvaise di- 
rection). — Effacer la virgule 
apris desveier. 

Desipofir. Promettre solennel- 
lement. — Ind. pr. i. desro 
400. 

Determiner 2137, 3149. 

Dbu, voy. D4. 

1. l>Bvm 2037^ 3989, etc. ; nom. 
dui 738, 2g42, 3983, etc. 
Deux. 

2. Deus, voy. Di et Dael. 
Dens, dense, detlsent, deQst, 

detlstes, voy. DeTOir. 

DeTaler 286. Descendre. 

DeTanoir 4. Devancer. 

DeTant653, i32o, 3141, 41 16, 
etc. Prip. Devant, avant\ 
vis-h-vis dey en face de. -^Adv, 
716. Auparavant. 

Devenir. ^Ind. pr. 3. devient 
2100. —-P/. 3. deyint 1068, 
2i32. — P. ^. devenu 1122; 
devenuz4^97. 

Devers 918. Prip. Du c6tE de. 

Devices 4093. F. pi. Richesses. 

Devin 635, 646, i345: 

Devinalle 840. Art divina- 
toire. 

Devis-es [1824]. Divisi, si- 
part, cf. Passion 375 (God. 11, 

3. DBVTS). 

Devise iggS. Division, sipa- 
ration. 

De^viMBT, Disposer, rigler, or- 
donner 4107, 4339 ; exposer, 
exptiquer 2682, 3238. — Les 
.VII. planestres devisoit^^^. 
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// observait les sept planHes ; 
</. Vane, italien divisare. 
Devoir. — Fut. 3. devra 658. 

— Cond. 3. devroit ioSq, 
3i i6, etc. ; 4. dcvrion 858. — 
Ind. pr, I. doi 23x3, 3g64y 
etc. ; 2. dois 4147 ; doiz 

2g47^ 3724; 3. doit 5g2, 
3653, etc.\ 5 devcz 173. — 
Ipf. 3. devoit yog^ i3i3 ; 
6. devoient 1667. — Sbj. pr, 
i.doie 1570. —/y. I. dui 
[4iS]\ 2. deos 857; 3. dut 
822<i etc; 5. deOstes 1339; 6. 
dureat 1057, 1705. — Sbj. 
ipf. X. detlse 3o9« etc.; 3. 
deOst 143, 1041 ; 6. detksent 
49. — Stre sur le point de, 
risquer : 1705, i733, i836. 

— Les locutions interrogt^ 
tives : ce que doit [344\^ que 
ce devoit 709, i3i3, que 
dut ice 984, expriment le be- 
50191, le disir de connaitre la 
signification et la cause d*un 
fait dout Tesprit s'itonne.^ 
Que dut ice que ne m*ocis ? 
984. Paurqmi faut*il que }e 
neme soispas tui ? 

DeVQzer^o^p. Divorer. 

Dsx, voy. Di. 

Di-8 2355. Jour. — Au lieu 

de toz dis {toujours) il vau- 

drait mieux lire tanz dis {si 

longten^s). 
Die, diez, tfoy. Dire* 
Digne 4159. 
Dime 3567. Adj. A son dixii- 

me Jour {en parlant de la lune). 
Dimes, voy. Dire. 



DiHAH io85, J J 33, 285 1. 
Possession dusinichalDinas. 
Peut - itre le Devonshire 
[gallois D7fxiaint)?C/. Novati, 
p. 398, en note, etvoy.lAHAx. 

DiNAS io85, 1 1 25, 3 53 1, 3546, 
385 1, 2880, 2939, 2988, 3857, 
386g, {43 o3]. Sin^chal du 
roi Marc et ami de Tristan. 

DiKOALAiN, voy. Dbnoalbn. 

Dire 425^ 4486, etc. — Fut. i. 
dirai 179, 3336, etc.; 3. dira 
2721, 3903, 3491; 4. diro- 
mes 599. — Cond. x. diroie 
2888, 4100, etc.\ 3. di- 
roit X859. "~ ^^' 9^' '• d* 
x8, 3333, 3833; 3. dit 17^9, 
3583, tfte.;4. dison 3ix5; 5. 
dites 3385; 6. dient 433, 
3095, etc, — tpf. 3. diset 7*, 
disoit 75, 4179, etc, ; 6. di- 
soient X487, 433^. — Imp. 3. 
di 5x0, 636,3398; 4. dimes 
600; dison 3xo3 ; 5. dites 
2434, 3064. — Sbj, pr. I. 
et 3. die 401 et 2535, 4^55, 
etc.; 5. diez 3553. — P/. i. 
dis 36 1 J 435; 3. dist 41, 
2267, 3359, etc., dit 5ii, 
4447; 6. distrent 3637. — 
Sbj. ipf. 3. deist 3798. — P.i». 
dit 354, 3048, etc.; dite 2g4, 
477. -^ On ne peut toujours 
distinguer sikrement les ind-. 
pr. et pf. 3. , parce que 
dist peut rimer avec dit et 
que Vancienne langue mile 
dans le ricit leprHent histo-* 
rique et le parfait. -^ L*imp, 
3. di r enforce .va dans la for'- 
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mule d'exhortaticn di va oti 
diva : voy, ce mot. — S'a vi- 
lanie vosest dit 3 048. Si cela 
vous est imputi ^ vHenie, re- 
proch^comme une vilenie. — 
Dire que, suitn (fun adj, 
au nom, 1461, 3546. Parler 
comme, 

Disner j336. Premier et prin- 
cipal repas de la joumie^ 
pris hahituellement vers les 
neufheures du matin (Sckult:^, 
I, 36o). 

Distrent, vqy. Dire. 

l>ii 2228, etc. Parole, 

Diva! di va! 1418, SgS3, For- 
mule d*exhortation composie 
des imp, di et va de Dire et 
Aler. 

Doi, vcy. Dei et Devoir. 

Doignes, doin, doins, voy. 
Doner. 

Dois 3382, Table d'honneur 
Mur^levie, 

Doit; doi2 43ig, F. Courant 
d*eau, 

Doitie 2 1 52? 

Doitil j66g. Petit courant 
d'eau. 

Dolent J 2449 2'jo4; dolenz 
2684. Affligi, malheureux, 
^ Employi exclamativement 
et associ^ avec las : dolent ! 
981, 983 ; dolente! 220 j, 

Doler 3768. 

Dolerot-e 11 86. Doulou- 
reux, 

Doloir 3g49. Rifi, Saffliger, 
— Ind,pr, I. duel lygg, — 
Jpf. 3. doloit 718. 



Dolor 1 366, 3863, etc.; do- 
lors 844, Douleur, 

Oom 3761 . Graphic de 
Dont. 

Don 2y25, 3 60 8, — Un anel 
d'or del don le roi [1812], un 
anneau d*or que lui avail 
donni le roi, II ne s'agit 
pas ici, comme on pourrait le 
croire,du donum matutinale 
ou morgengabe (anc. fir, 
oscle), que V^use receuait 
le lendemain des noces, mais, 
comme il ressort des w, 
3029-3oy de Vichange des an- 
neaux de mariage. 

Done 475, 1213-4, 3368, etc,, 
dont 1 58, 1 01 1. Adv, Done, 
alors. 

Doner 1024, etc, Donner, — 
Fut, I. dorrai 1912, 2354; 2. 
dorras 1889; 3. dorra 2g24; 
4. doron 2898; 5. dor- 
rez 272$; 6. dorront 33i4. — 
Cond. 3. dorroit 68, 1970, 
doroit 22 7S. — Ind. pr. i. 
doins 2180, 2728, doin 2372. 
— tpf, 3. donet 3027. — Imp, 

2. donne 3734. — SbJ.pr. i. et 

3. donge 2568 et ig2, 43o, 
2864; 2. doignes 1222; 3. 
donst 5o6, 1419, 2186', doinst 
2371, 2542, 4452; done 38io. 

Donjon 1446' 

DoNOALAN, voy. Dbnoauen. 

Donques 1667. ^^onc, 

Donst, vqy. Doner. 

I. Dont 389, 3394, etc., done 

(558), (857), dom 3761. Adv. 

delieu. D'ou ?— Adv. de rela- 
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tion etproH, relattf 343,1640, 
4457, efc. 

3. Dont. Graphie de Done. 

Donter [1633]. Dresser, 

Dormir i3oi-[3], etc, Intr, et 
rifl, — P, pr, dormanz 1843, 
2040, •^Ind.pr, I. dor 1403 ; 
3. dort i8go\ 6. dorment 
190X. — Ipf, 3. dormoit 731, 
4o5o. — Pf. 3. dormi 3653. 

Doroity dorrai, etc, vqy. Doner. 

Dos 2o52^ 3g34, 

Dotance 1^20, doutance 44g, 
igo4, Doute, 

Dote 1x34, 2838fdonttSg2g, 
F. Crainte, — Sanz dote 
402 z, sans aucun doute. 

Doter, douter 3876. Tr., intr, 
et rifl. Douter^ craindre, — 
Ind.pr, I. etsbj.pr, 3. dot 
3839 et 2g4gy 3338, 3348. 
— /jp/. 3. dotot 1746, dotoit 
1726^ doutoit 1845, 

Dontriner 1620, Instruire^ 
dresser. 

Dons 3370. Doux, 

Drap 1198, etc; draa pSi, 
^5p^, efc. ; — de sole si 83, 
3715, 3go7y'^ de laine4098. 
ittojfe, vitement; drap de lit 
751, 768. 

Dreoier 3796. Dresser, lever. 

Droit 3543; droiz 3799; droite 
1959. Adj, Droit, direct, 
ligitime. — Adv. 861, i33o ; 
sbst. 1904, 3268, [41 73V 
^ Par droit 1761, 3i i6« 3460, 
a bon droit, comme il convient, 
— Faire droit {de qeh,) 3439, 
se justifler* 



Droitore 2586, 4^^^- Ce qui 
est droit, juste, conuenable. 

Droiturier. Adj, Juste, Equi- 
table {en parlant d'une per- 
Sonne), — Que droituriers 
1 46 1, avecraison, 

Dra-8 41 12, Ami, 

Drae gy, 3326, etc. Amie, 
amante, 

DrulSrie 33, i3o, 3o52, etc. 
Affection, amitiE; commerce 
amoureux, intrigue amou- 
reuse ; present d'amour 268g, 

Dabe935. Abside? -^ A ce 
que veut bien m'apprendre 
M, J. Bidier, le choeur de 
Viglise de Saint-Ours, h to- 
ches {Indre-et'Loire), est cou- 
vert de deux coupoles en 
forme de pyramides hexago- 
nales, qu*on appelle dans le 
pays m la dupe, ou la dube de 
Saint-Ours. » Un document 
tourangeau de JS21, citipar 
God., II, dSsigne sans doute 
par la dube des fons le cou- 
vercle des fonts baptismaux, 
Ni Vune ni Fautre de ces 
acceptions ne convenant k 
notre passage, mon interpre- 
tation se fonde uniquement 
sur le contexte. 

X. Duel 87g, etc, ; deus 406, 
etc. Deuil, 

3. Duel, vqy, Doloir. ^ 

Dui, voy. Deut et DoTOir. 

Dnr-e 377, j364» 

DURBAUMB 2 232,Dvirtlmt42 66^ 
Durham, vUle d'Angleterre* 
3845. 
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Dorer 3143, 4169. — Fut. 3. 
durra 1168, [2297]. 

Eifondrer 3675. 

Eftreez, vqy, Esfreer. 

Egaly elgal j64g, EgaL — 

Chascuns ait armes par egal 

[257 2]» Que chacun ait de$ 

armes igales. 
EInsi 3553, 3780. Adv, Ainsu 

Cf. Isai. 
Einz, vqy. i. Ainz. 
Eirent, voy. Estre* 
Eisi^ v(y>f, Isii. 

1. El 5o5, 36i4,etc. Pron. 
neutre. Autre chose, -- Adv. 
2638. Autrement. 

2. £1, ele^ VOX' i* L® etlMi, 
Emparer 3g 1 4. Entourer, 
Empeii^,-e[e]s 1 2 83,Empenni, 
Empixe 2026^ 3o58, 
Empirier3855. Tr. Empirer, 

diminuer, 

I. En 2,637,816, Zio^et pas- 
sim; an i3io; 'n apris qui 
[732]. Adv, et pronom^ dont 
la signification, plus Vendue 
au moyendgequ'at^omrd'hui, 
embrassait tous les rapports 
marques par la prip, de et 
dont Vemploi nous parait quel- 
quefois superflu et redon- 
dant.^ Au v, 1578, Piii* que 
Arms en fii fait rois, exxfait 
allusion au Pagrs de GaUes et 
a ses habitants, dont la pen-^ 
s^e est naturellement suggd- 
riepar le vers prMdent, — 

. En est souvent joint aux ver- 
bes de mouvemicnt pouritsq^ 



mer d*une fagonvague et ittdi- 
terminie le point de dipart de 
Paction : en aler et s*en aler, 
en venir et s*en venir, en issir 
et s'en issir, en mener, en 
entrcr et s'en entrer, s'en fuir, 
en lever et s'en lever, en par- 
tir et s*en partir, en revertir, 
s'en sallir, s'en tomer, s'en 
traire. Vqy. ces verbes, 

2. En 52, 258, ii55 et pas- 
sim; an 996, 1987; avec en- 
clise de Vart. difini, voy, i, 
Le. Pr^p, marquant des rap- 
ports de lieu qui s*expriment 
aujourd'hui plus habit uelle- 
ment pard*autrespr^p. (dans, 
k, sur) ; construite avec Vinf, 
3489. — Enz en 4089, dans, 

3. En, voy. Ome. 
Bnbracbler; 1674, 1901, en- 

bracier 2806, 3i88, Embras- 

ser,-^ Sbj\ pr.i, eabraz 3484. 
Enboiohement i233, i5tg. 

Embuscade, 
Enbuschier i(^lo, Mettre sous 

bois . ^ P. p. embuschiez 

35g4f enbuscfaiez 1695, en- 

buchiez 3617. Embusquer, 

mettre en embuscade. 
Enolin 3644, 3955*, encline 

ij32, etc. Incline, baissi, 
EnoUner798, 3i62, 3332./tifr. 

SHncliner devant qqn, 
EnoluB 2466. Enclos, — Cf. 

reclus, renclus, et le part, 

enclus chei( Froissart (Gk»- 

saire de Seheler), 
Eneonbrier 2483, Obstacle, 

dommage. 
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Enconire. Prip, Contre 817, 
2371, 3481; i la rencontre 
de 2981, 3x59 ; Si V^poque de 
35x4. 

Enoontrer 2488y 3i45, 3492. 
TV. Rencontrer, obtenir. — 
Encontr^ a de son seignor 
1,498,. // a rencontri [des 
traces] de son maitre. 

Encor, encore, voy. Anoor* 

Enoorder (une seete) 4455 ^ 
Encocher {unefliche), 

EncuBeor 3864J>inonciateur. 

Enouser 2761. Dinoncer; cf, 
Wistace le Moine 1 288, Char- 
rette 6953. 

Endemain 2147, 35:^3^ 435 0. 
Lendemain. 

Endonnir 699, 2 1 a6, etc. — J'ai 
endorini jointes et ners 3852. 
J'ai les articulations et les 
nerfs en^ourdis. 

1. Endroit. Adv. — Or en- 
droit [1^87], maintenant. — 
D'Uuec endrolt iSb3, de Ven- 
droit pricis..^ Prep. de. lieu 
4317, de temps ^23i. Pr^s 
de, environ. , . 

2. Endroit^ . £niirotY, localiti 
Aeterminde 1899 ; manure, 
posture Sgi.. 

Endui, yq/.Ansdeus* 
Endurer 5 0,4^20. 
Enevoles 3o55, aiuevoies 656 > 

anevois 2439.- Adv. Tout it 

Vheure^ 
Enfanoe 224- En/antillflge, 

foli^. 
Eslant 3;26i l2g63\ ; eqfanz 

849- 



Eafer 2837. 

Enfler 332; anflez 3854. 

Enfolr. Enfouir.-^ Ind.pr. 3. 

enfuet 191 o, 
Enfumer 3576* 
Eagagier 204. Engager^ met- 

treen gage. 
Engr^s 862, 2i24f 28g5. 

Achami, violent^ furieux. 
Ei^an [408]. Tromperie. 
Ennui 2420, 34^ 3 ^ etc. Mai, 

d^plaisir. 
Ennttier4i5i. Causer du di- 

plaisir, de la peine. — Ind. 

pr. 3- ennpie 3g3i, anoie 

1008. — Sbj. pr. 3. ennuit 

2821. 
Enor, voy. Aaor. 
Enort, voy. Honorer* 
Enpalufir 3g2i. Souiller de 

bouet embour^r. 
Enprendre. Entreprendre. — 

Pf. 5. enpreistes 853. 
Enpr^s 3475. Prip. Apr^. 
Enque 2427. Encr^. 
Enquene. Enqu^ir, iieman- 

der. — Ind. pr. 3. enqutert 

4446. — F/. 3. enquist 3785. 

— P. p. enquds 3375. 
Enragier. ^tre enragi 1456, 

1468 ; iprouver un sentiment 

de rage 254, 903. 
Enreignier 3593. Tr. Mettre 

les rines h un cheval. 
Enaaignier 732, Ensanglanter. 
Enseigne ; enseigi^s 4024. /»• 

dice, preuve 77^; imputa" 

tion {?)4iog {le^on douteuse) ; 

banderolle de la lance 4oo5» 

4017, 4024. 
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Enseignier 1181, 38o3, etc. 
Enseigner, indiquer, — Ind. 
pr, I. ensein 1889. 
Bnsement 36o2. ikgalement. 
Bnsenble 3o , 403 3.\ etc . 
Adv. Ensemble. — Pr^. i683. 
Avec. ^ Ensenble o 1891, 
3364. ^vec. 
Entor 3164. 5ttr. 
Entaier 3686, 3795. Embour- 

ber, souilier de boue. 
EtttalenM ; entalentez [3548]. 
Plein d'animation, d^entrain^ 
d'ardeur. 
Ente 58g. Greffe, arbre greffi. 
Entendre 1604^ s8og, 3428. 
— Ind. pr. 3. entent 7J4, 
i533y 3 188, etc.\ 5. enten- 
dez 1 383. — Imp. 2. entent 
^b, 322i,etc.\ 5. entendez 
2342,-^377, etc.-^Sbj.pr, 6. 
entendent 3417. —Pf.3. en- 
tendi 1219. — P.^. entendu 
['7'9], 3204; cntendue 
260, 2668^ 4238. — Intr., 
le plus souvent avec la prip, 
a im un pron. au dat, : 95, 
734, 1604, 3343, 3808, 3897, 
3331, 3417, 4277. Priter at- 
tentton^ dcouter^ s^appliquer^ 
itre occupi h. — TV. Com- 
prendre^ entendre (de sespro- 
presoreiiles ou par ouUdire). 
— Au V. 3417, on peut lire 
igalement bien si entendent 
et s'i entendent. 
Entente* — A vostre entente 
2323. Vans m'entendex ^^^» 
Enteser 4475. Intr. Ajuster^ 
diriger un coup. 



Enteiter i358. Frapp jr a la 

tite. 

Entier 3o35; entiers 453, 
3g6g. — Li rois n'a pas co- 
rage entier 3436. Le rot 
manque de fermet^^ de diet- 
sion, de suite dans les idies. 
Entrafidr 3943. /(^/f. Sedon- 
ner mutuellement sa /oi, sa 
promesse. 
Entramer 1791. Rifl. S^en- 

tr*aimer. 
Entre 694, 4010, etc. Prip. — 
Entre eus 3144, ^ eux trois, 
tous trois. 
Entrebaisier 3o3. Intr. S*en^ 

trebaiser. 
Entredire. MJl. Se dire rici- 
proquement. — Ind. pr. 3. 
entredient 3848. 
Entree g33, 3o30. 
Entremetre* Rifl. S*occuper 
dey avoir le soin de. — Ind. 
pr. 3. entremet ^755. 
Entrer 1663,4423, etc.; en 
entrer 675 ; s'en entrer 3i55, 
3388. 
Entreaelgnier. Distinguer. — 
De lor armes entreseigni^ 
3713. Chacun avec des armes 
diff^rentes [par les couleurs 
ou par les embUmes^ les ar- 
moiries); cf. 4016-30. 
Entresqu'a 3384. Jusqu'h. 
Einiit, voy. Anuit. 
I . Envert 4406 ; enverse 3 1 y3. 

A la renverse, renvers^. 
3. EnTen 318, 4198, Pr^, A 
Vigard de, — Mais envers 
voi ncn ai je rien 793* Mais 
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je n'ai aucun grief contre 
vouSfje ne vous en veux pas, 

Envie 1061^ 415 S- 

Envieu8 4i74. Envieux, 

Environ gg2, 3385. Autour^ 
h Ventour. 

Enviz 2045^ adv.; a enviz 
3541, loc. adv. Malgri soiy 
d contre-coeur^ avec peine. 

Envoler 66g, 4378, etc. En- 
voyer. — Shj. pr. i. envoi 
26 g3. 

Envoisier 2893, 383 1. Inir. 
et rifl, Se divertir^ s'amuser. 

Enz g4i, etc. Adv. Dedans. — 
Enz en 4089, dans. 

Er 321, air 16. Air. \^ 

Erbe i633, 4i3o, herbe 1634; 
erbes 1405. 

Erbete 1672. Herbette. 

Ere, voy. Aire. 

Erent, eres, voy. Estre. 

Ermine, voy. Hermine. 

Ermitage i363, 2280. 

Ermite 2265^ etc., hermite 
1367 ; ermites 2329, henni* 
tes 1395, 2433, 2735. 

Errant 746,2456j25ai].Arfv. 
Atissitot. 

Erre . M, Marche, allure. 
— Venir, acorre grant erre 
1871 et i856, 1989. Venir, 
accaurir grand train^ tris 
vite. — En erre 1872, sur le 
champ. — A plain erre 3672, 
a fond de train. 

Errer 612, 2290, 3017. Mar- 
cher. 

^wov 22iy. ^ Qui... est a 
error Vers lui.de moi 36o'i. 



Qui ... a une opinion erronie 
de ses rapports avec moi. 

Ersoir 432 . Hier soir. 

Ert, voy. Estre* 

!.£:•• Pron. Mhne. — En ^s le 
pas 1760, voy. Pas. 

2. £;s 570; is vos 3706, is 
vous 2101; estes vos 3397. 
Void. 

Esbahir 3903. JEbahir. 

Esbaudie 36o6 ? 

Esbaudir* Animer, rijouir. — 
Ind. pr. 3. esbaudist i52g. 

Escarlate 2885,^7^1; escar- 
lates 2739. ^toffe de laine 
fine de n'importe quelle cou- 
leur. 

Esohaper 980, 444g^ '^tc. 
JEchapper. 

Esohif [1662]; eschis (1662). 
Adj. construit avec de. Qui 
ivite. 

Esohine 4046. J^chine. 

Bsohiver 1940. Esquiver^ evi- 
ter. 

£lsG0CB 3 1 37. J^cosse. 

Esoollier 279. Chdtrer. 

Escolorgier 3g57. Glisser. 

Escondire 810, 3o53, 3 057, 
3256; sbj. pr. 3. escondie 
[3o5i]. Tr. justijier, dis- 
culper; rifl. se Justifier d'une 
accusation par Vune des preu- 
ves judiciaires en usage. 
— Refuser, contredire 3j24, 
3gjg. 

Esoondit 2227, 3j3o, etc.. 
escondiz 4178. Action de 
sei escondire, de se justijier 
dans les formes Ugales; no- 
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tamment par le duel judi- 

ciaire 8i3. 
Biooroe 3856. icorce. 
Esoouellier 120 5, LegonM- 

demment corrompue. Peut- 

itre : ' le conniliier, le che- 

nil, ou la garenne, le clapier 

{cf, God., ly coNNiLLiBR et 

connillibrb)? Petif-^fre ; Tcs- 

cuellier, le vaissellier, ifest- 

h-dire « la vaisselle dont nous 

nous servons » ? 
Eftcouter 728, SoSg, etc, Ecou* 

ter. 
EscroTer. Intr. Crever, — Ind. 

pr. 3, escrive 73 1. 
EsoriSr 884, 1496, etc. Intr, 

et rtffl. S*icrier, crier, 
Esorin-z 41 33. J^erm. 
Escrire 2416. ^crire. — Fut, 

5. escriroiz 2424. — Imp. 5. 

escrivez 265o. —P, p, escrit 

1 7 go, etc. ; escrite 2266, 
Escrit 2 5 04, 2620; escriz 

[2528], J^crit. — Les pro- 

fecies de Tescrit i3g6 . 

Lea prophities de VJ^criture 

Sainte. 
Escrive, voy. Esorever. 
Eton 3 1 32, 35x6; escuz 3ggj^ 

escus 3712, 4023. l^cu, hou- 

clier. 
Esonier mo, 1483, 3667; 

cscuiers 3892. icuyer. 
Eflourael; escureus 923. icu- 

reuil. 
Eaf order 1422. TV. Contrain- 

dre^faire violence a. 
Esfreer 1740, 1896, 2079, 

effreer 3084. Emouvoir^ trou- 



bier, effrayer. —La forest est 
si csfrc[e]e 1748, La forit 
inspire tant de terreur. Sur 
cet emploidup.p., cf. Tobler, 
Vermischte Beitrftge, I, 126. 

Esfroi 6g3, 1722, 2073. Trou- 
hle, ^moi, effroi, 

Esfiroir 745, [1074], i535. 
J^mouvoir, troubler, effrayer, 

Esgarder 2918, 3271, 3835, 
etc, Regarder, — Esgarder 
que 4239. Se garder de. 

Esg^art. Regard. — Avoir es- 
gart de 3 go 3, Etre regar- 
ds par, — Dilib^ation, ac- 
cord, decision 4140, 4274. 

Esgener i5x6. Blesser, 

E^JoIr. Rejouir. — Ind. pr. 3. 
esjot 370, etc. ' 

Esligier 285g,3423. Alliger, 
justifier. 

Eslire 1188, i2o5. Choisir; 
apercevoir. 

EBloignier 120, 4369, etc. 
Eloigner ; rdfl. avec en 2916. 

Esmaier i538, 3678, 38 12. 
Tr. Mettreen imoi, troubler, 
effrayer. — Sbj. pr. 3. cs- 
mait 3347. 

Esmarrir 1844. Affliger. 

Earner 729. Estimer (une dis- 
tance). 

Etmeraude-s 181 3. M. Jtme- 
raude. 

Esmeraudin-e 2028, D'eme- 
raude. 

Esmerillon-s 4480. imeril- 
Ion. 

EsmoveiT) ipf. 3. e^smovoit 
764. Remuer. — P, p. esmefi 
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1713, En pariant du gibier, 

lever. 
Espandre 71a. Ripandre. 
Espardre. Disperser, iparpil- 

ler,~-P. p. esparse 36^1170, 
Etparpellier 708. J^parpUler, 
Etpanle-s 1 3 3 1 , 39 1 1 TJ^paule. 
Espee g34, 3j5j, etc, ; espees 

2758, Epie. 
Esperitable-s 3406, De na- 
ture spirituelle, 
Espexital 32 1 8, De nature 

spirituelle, 
Espemier. ^pargner, — Ind. 

pr, 3. espeme 3740, 
Etperon 337 ly 368 j; cspc- 

rons 1690. Eperon. — A 

esperon 4247, De toute la 

Vitesse de nos chevaux, 
Eq;>6s 991. Epais. — Adv, 

1292. 
Espesse 4356. ilpaisseur d'un 

boiSy d'unfourr^, 
Espess^r 4320. S'epaissir^ Ore 

ipais. 
Etpie ig3o^ ig6j,4^75' F. 

Espion, 
Etpi6 335o. JSpieu. 
Espine 1084^ 388oy 4328; 

espines 867, 871. 6pine. 
Espinoi 436 1. Endroit plein 

d'ipines, epinaie. 
Espinoie 4356 Epinaie, 
Egploit 1862, Hdte^ empres- 

sement. 
Esploitier* Se hdter, /aire dili- 
gence. — Subj., pr. 2. C8- 

ploites 2477. 
Espoir 3 J I, Espoir, attente. 
Espoise 1 337, 4379. Fourri. 



Espoiaier 2448. En pariant 
du del, s'obscurcir, 

E8po8er2i92, 3oo8. Marier, 
— Mes, ses esposez [4210], 
4232. Mon, son ipoux, 

Esquoi 1678, Mot inconnu ou 
mauvaise legon, — Suchier : 
recoi, lieu retiri, solitaire ^ 
cacM, — Rdttiger : estui, 
avec le sens de c cachette », 
qu'on peut induire de certains 
emplois du verbe estuicr. — 
Cf. le chap, in de Vlntroduc- 
tion, 

Essaier [3684] > 3748, Es- 
sayer, tdter, ^prouver. 

Basalt 3040, 3io5. Taillis 
dont on met pendant un cer- 
tain temps le sol en culture 
apris chaque coupe, en arra- 
chant et en bHklant sur place 
les broussailles, ^pinesj ra- 
cines, entre les souches. 

Esacifint. — A esscient. Sciem- 
ment. 

Esse, vqy, Aiae. 

EaaiUier 2142, 2167, 4282. 
Exiler, 

E8auier249i. Essuyer. 

Eataohe 355 1. Poteau. 

Eataohier 4330. Attacher, 

Eatage 33 gg. Residence. 

Estait, voy. Eater. 

Eatanohier 3656, Etancher 
[le sang), 

Eat6 1774, i^ti, 

Eatee 3i52. S^'our, arrit, 

Eatendre. J^tendre, — P.p. es- 
tenduz 41 3o, 

Eater 206^ 3i46, etc. Intr, 
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et refl, Se tenir debout, itre 
situi, demeurery rester, s*ar- 
riter. — Ind. pr, 3. estait 
[35o], ijoo. -— Ipf> 3. estot 
258, 3io5y estoit gjS, etc. ; 
5. esti&z 475; 6. estoient 
3888, — Pf. 3. estut 1217, 
4o36, etc.y esteut 4443. — 
Imp. 4. cston 3791. — P. p, 
cst6 iTg^y etc. — Jmpers. 
Con li estoit 2200. Dans quels 
sentiments elle itait. — Une 
partie des formes de ce verbe 
se confondent dans V^criture, 
et mime dans la prononcia- 
tiony parfois aussi dans la 
signification, avec celles du 
verbe Estre. 

Gsterlin ; maalle esterline 
.3658 \ soz d'estrelins 3974. 
Adj. et sbsi, m. Sterling, 
nom de monnaies anglaises, 
Cf. SoL 

Estes vos, wy. 2. "kg. 

Esteut, voy. Ester. 

EsTiENE (saint) 3074. Saint 
J^tienne, 

EstoUe-s 323. hoile. 

Esioire 1789^ Histoire. 

Estoner 3y7o. Jttourdir, 

Estortore 16 18. a Verge qui 
doit avoir deux pieds et demi 
de long, et s'appelle estor- 
touere, pour ce que quant on 
chevauehe parmy fort bois^ 
on la met devant son visage, 
et cclle estort les coups des 
branches, qu'elles ne fierent 
sur le visage, » Phebus, 
ch. XLV (God,, IIjBStorxoire). 



EstOTOir Impers. Falloir, itre 
besoin. — Fut. 3. estovra 
249, x2o6, 3471. — Ind. pr. 
3. cstuet 58o, 3362, etc. - 
Ipf. 3. estovoit 2603. —iy. 
3. estot [i3oi'\i estut 5o, 484. 

Estrange • J&tranger 1908, 
36o3 ; itrange 63o, 3696. 

Estre 325, 4o56, etc. Etre. 
— Fut. composi i. serai 3 14, 
[2528]; 2. scras 3412, eU., se- 
raz 2825; 3, sera 274, 3g3o, 
etc.; 4. seron 1902; 5. scrcz 
2403, seroiz [846] ; 6. seront 
666, 32o3, 3866. — Cond. i. 
seroie 62, etc.; 3. sereit 193, 
seret 66, 3246, seroit 67, etc.; 
6. seroient 41 59. — Ind. pr. i. 
sui 241 g, 322gy etc. ; suis 
22o5; 2. es 94, 3761; 3. 
est 204g, 36 ly^ 36i8 (ert ?), 
etc, 'st apris qui ioo3, 
[3522] ; 4. somes i554, 3i2i, 
etc.; 5 . estes 627, 3ii4, 
etc.;6. sont 8o5, 2g3y, etc., 
sunt 877. — Jpf. {type eram) 
I . iere (ou j*ere) 1062 ; 2. 
eres 71 ; 3. iere 1112; ert 
yoj, 3o26, etc, 5. erifiz 54; 
6. erem 737, 3422, etc., 
eirent 914, 201 5 ,' (type 6tais) 
3. estoit 98, jiy, 1675, 
2082; 5. estiSz ioo5; 6. es- 
toient 886, i854f 3324. - 
Fut. (type ero) 3. ert 386, 
422, 3289 et passim; iert 294, 
4439, etc. ^ Sbj. pr. i. soie 
224g, 2705; 3. seit 224, set 
2423, 3x71, 33 10, soit 224, 
3267, etc.; 4. scion i564; 5, 
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soiez 3342, [35g3]ietc.f soyez 
782; 6. Boient 1242, 325g, 
etc, -- Pf. I. ftii 404^ 3632, 
fit 3765 ; 2. fas 2498; 3. fa 
104, 727,1^65, i553;fut 728, 
821, 2o5g\ 6. fii rent 2962, 
3566. —5*;. ip/. i. fuse 35 ; 
3. fust J 587, 3523, etc.; 
feOst 299, 3bo ; 4. fuson 88, 
191 ; 5. fussiez 2382; 6. fasent 
421, 3ii2. — Formes em- 
pruntSes it ester ifut. 3. es- 
tcra 3873 ; p. p, est6 3046, 
•3639. 

— Estre 368, 2002, 2182, 
2436, 2450, [2657], 283 1, 
Inf, pris sbvt. Maniire d'e- 
tre, nature, personne, genre 
de vie, entourage, suite. 

Bstreindre. itreindre, serrer. 

— P. p, estroit 1901 ; estroiz 
io53, 

Estrier 1376. itrier, 
Estroit X147, ii^4i 358o. i4<fv. 

Aroitement. 
Efttroitement 1674, 1820. 

Etroitement. 
Estros (a) 514. Loc. adv.Avec 

achamement. 
Estuet, voy. EstOTeir. 
Estut, vqy. Ester et Esto^elr. 
Esvellier 1739,1966. J&veiller. 

— Ind. pr. X. csvcl 2017. — 
j P. p. esvelliez 1490, vif, 
I alerte. 

Er39, 58 et passim. Conj. Et. 

— Introduisant une prop, 
principale non coordonnie , 
mime apris une subordonnie : 
596, 3077, 3406, etc. 



Eu, voy. 2. L6« 

ECk, eQs, etc., voy. AtoIt. 

Eoilz, eul, euz,lvoy:JJel. 

Eure, vcy. Ore. 

Eas, voy. Lui. 

EVAINZ^ voy. 2. IVAIN. 

Eto 1 145, 3340. Eau. 
Eresque 2980, 2985. J^vique. 

— // n*y avail pas d^M^ 
que en Comouailles ^ Npo- 
que de notre pohne. Van- 
den ivichi de Comouailles, 
dont le siige ^tait it Saint^Ger- 
mans, avait iti riuni en 1040 
it celui de Dumnonia ; et de- 
puis 10 So le titulaire avait 
sa residence it Exeter {Gams, 
Series Episcoporum, p. 188). 

Evres, vcy. OTre. 
EvROL (saint) [238]. Saint 
Evroult. 

1. Pace 5g, 841, 1827. Face. 

2. Face, fafon, etc., voy. Faire. 
Fachon, uSi. Traits, flgure. 

— Gente fa^on 2261. ^pi- 
thite d*Iseut. 

Fade-s 3720. Faible , Ian- 
guissant. 

Fael, voy. Feel. 

Faer 4021, 4064. Fier, enchan- 
ter. 

Fain 2071. Faim. 

Faindre 35 20. Feindre, simu- 
ler ; rifl. hesiter , Hre pa- 
resseux a. — Ind. pr, 3. 
faint [23ig], 2474. — P. p, 
fainte 1822. 

Faire 480, 3og5, etc., fere 
1567, 3gt7,etc. — Fut. i- 
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fersi 2422, SbSj^etc; 2. feras 
618, 323o ; 3. fera 414, 3o 14, 
etc, 4. feron 623, 2262; 
ferons 4062; 3. ferez J 173; 
6. feront [33o], 3i5o. — 
Cond. I. feroie 2016, 2i8g, 
3473 ; 3. feroit 192, 7/4, 
2954; 5. feriez 885, 2362; 
6. feroicnt 588, — Ind, pr. i. 
et 2. fais 3496 et 410, [3228] ; 
3. fet 2g68y fait 8, 4478, 
etc.; 6. font 2/25, 3652, 
etc. — Tjp/. I. faisoie 4262^ 
etc. ; 3. fesoit [4148], faisoit 
1664, 1730, fejsot 585; 6. 
faisoient 289, 9i3. -^ Imp. 2. 
fai 543, 3o54, etc.; 5. faites 
2o5, 4325, etc.— Sbj. pr. i.et 
3. face 3 25 1 ,4217 et 2, i5o, 
3339; 4. fa^on 4314; 5.faciez 
3588, 36 10, 4290; 6. facent 
776.— Pf. I. fig g83, 3493, 
etc.; 3. fist 2140, 3oo6, etc. ; 
5.fefeui 52^, 456, 2600; 6. 
firent 900, 2865. — Jpf, sbj. 
i.feise423; 3. feist 1436, 
3245, etc. ; 5. fei'siez 2602. 
^P.p. fet 4360, fait 2o56y 
3557, etc.; faiz3268; faite 
1 801, 2gg5, etc. — Faire a, 
construit avecVinf., serth dt- 
crire un itat ou une action 
comme resultant nicessaire- 
mentdu caractire ou des actes 
du sujet : Bien lor faisoit a re- 
douter 1664, c*est avec raison 
quHls devaient le redouier. 
— Faire que 273, [4208], etc. 
Agir, se comporter comme, 
tcnir lieu de. — Se faire 3784 



marque le passage h un itat 
caracterise par le pridicat. 
— Impers., en parlant du 
temps 1730. — Faire pendre 
j^666^3474, 34g6, pendre; 
faire amanantir 4314, enri- 
chir; faire brandir4478,6rdn- 
dir ; blasmer te font 3225, 
c'est qu'ils te bldment. Voy. 
au glossaire if'Orson de Beau- 
vais Vart Faire. — Faire j?cttt 
se substituer d nHmporte quel 
autre verbe dont on veut eviter 
la repetition : 567, 3467, 
3929, etc. 11 remplace tris 
souvent Vun des verbes expri- 
mant Vacte de la parole : 
265, 2897, 3189, etc. 

Fais. Fardeau; peine, cha- 
gri«.— A fais 18, avec peine, 
i regret, 

Faisance 1704, 2062. Action, 
fait. 

Fait 2228. 

Falise [g2j]. Falaise. 

VtinB 447* r r 8 1 , 1372. FautCt 
manque. 

VBXlir23g3,25g5,43i3.Man' 
quer, faire d^/aut^ se trom- 
per, ne pas atteindre son 
but; impers. 481, 2877. — 
Fut. 3. faudra 147. — Cond. 
5. faudriez 345o. — Ind. pr. 
I. fal 1622; 3. faut 1425, 
2877, 4386. — Sbj. pr. i. 
falle 2303,44^7' -Pf.S. 
falli 48 J, 2i63, 2304. —P. 
p. falliz 1769. — L'arc Qui 
ne faut 1752, 176^' 

FaioUe (921), 3832. Falaise. 
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Fame a^Si. Renommie, 

Fano SjgS; ferns 36^5, 3819. 
Fange, 

VtOkgeSSoi, 38o3. 

Fangoi 346 8 , 36gi. Bourbitr, 

Fantosme 4074. M, et /. 
Fantonte. 

Farine 708. 

Fauflk-e 4147. Adj, Faux . 

Faut, etc., voy. Fallir. 

Feel 1 3 16^ 3i2ij fael 627, 
Fidiie. 

Feelment 4260. FidilemenU 

Fei 3098, foi 414, etc.; fois 
34g4. — Bone foi / 02. ^pi- 
thite d'Jseut, — Par foi! 
i63, 3317; pap ma foi! 55; 
en bone foi i382.-- Mentir 
sa foi [ 1 3 1 8] , jurer sa creance 
ct sa foi 2337. — Dont je 
sui vers le roi par foi [j326]. 
Dont fat regu la confidence 
du roi. 

Fease, feist, etc.^ voy. Falre. 

Felon 470, 61 3, ij52, 2*^9, 
3792, etc.^; felons i32, 582, 
3465, etc.;'fel {nom. sg.) 862, 
4403, 4422, {ace. sg.) 2124, 
4370, [nom.pL) 121, 786, 3 194, 
3343, 4224 ; feus (nom. sg.) 
3i43Aacc.pl.) 4468. FHon, 
perfide, pervers, furieux, 
cruel. 

Felonie 55g, 647, 674, 2go3. 
Filonie, trahisoHy perfidie, 
cruauti. 

Feme 883, iog2,4J26, etc. 
Femme, ipouse. 

Fenestre 94^, 43 06, etc. 
Fenitre. 



Fenestrier [2466]. Fenitre. 

Vetdr 276. Finir. 

Fer4o53; fers 402^ Fer:fer 
de lance. 

Fere, voy. Faire. 

Ferir. FMr, f rapper ; donner 
de Viperon J2^5^i^2. — 
Fut. I. ferrai 2014; 3. ferra 
843. — Ind. pr. 3. fiert 951, 
36g5, etc. — Ipf. 3. feroit 
1 45 1. — Imp. 5. ferez 3682. 

— Sbj. pr. 3. fire 1764. — P. 
p. feni 355i, 3goi; feruz 
1 758, ferus 4487 ; ferue 3177. 

Ferlin 36»58, ferlinc 3982. 
Petite monnaie anglaise (far- 
thing), valant le quart 4u de- 
nier. Cf. Sol. 

Fermement 1893. 

Fermer 4024, fremer 3755. 
Fixer. 

Fermet^. Assurance, garantie. 

— A fermet^ 411 7> assure- 
ment, sans doute. 

1. Feste-s 2997. Fite, 

2. Feste-s 3336. F. Faite. 
Feu i2g5, 3792^ etc., fu 1 128. 

— Metre a feu 1 11 1, faire 
pMr sur le In^cher. 

Feus, VOX' Felon. 

FeQst, voy. Estre. 

Fi. Siir, certain. — De fi 4154, 

surement, avec certitude. 
Fiancier-e 2274. Plein de 
' confiance, de certitude. 
Fichier 3621. Ficher. 
Fiep 863, 4379; fiers iJo3j 

3746; fiere 3 164, 4221, 

fire J 186, 21 16. Farouche^ 

rigoureuXyfier. 
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Piftp 196a, 24ji,Ftery€onfler, 

^ Ind.ipf. 3. fiot «iJ. 
Fierement 284g. 
Fiert.vo^-.Perir. 
Fiertre-s 41 35. F. C^isse, f-e/i- 

quaire. 
Figure. — Bele figure/ 3^5. 

J^pithited*Iseut. 
FU 4456. Fi7. 

Filatlere-8 4i33, M. et /. 
Phylactire, sorte de reli- 
quaire. 
FUe» 1145.^ En parlant d'un 

liquide, s*allonger en filet. 
Filet ii5o. Petit JIL 
Fille 2T4T, etc. ; filles 2212. 
Filz, voy, Fiz. 

I. Fin277, 2^7:1,2846, [^opp], 
etcr, fins (3099). F. ■— En 
fin 298, enfin. 
2. Fin 1982, 3gi2 ; fine 2724. 
Finer 3oo, g3o, 1509, 3o6i, 
3570. Tr. et intr, Finir^ ter- 
miner, s'arriter, cesser; im- 
pers, 1968. 
Fire, vqy, Fier et Ferir. 
Fiz 148, 1000, fil2 1236,1959, 

3389-90, 3487. Fils. 
Flaele 23, Fl^au, punition. 
Flanboiant 2^42, P, pr, adj, 

de hsLnboier, flambqyer. 

Flanc; fians 2154, 358o,567^. 

Flavel 3750. etiquette; cf. 

WistaceleMoine 1399, 1401, 

1414. 

Flaveler 3690, [3827]. Intr, 

Jouer du fiavel. 
Flor. Fleur 2740; fleur de fa- 

rine 676, 35 g^, etc. 
Florir i5i8, [4085]. Fleurir, 



— La correction que fai 
faite au v. 4085 prite a ce 
passage un sens fort ana- 
logue i celui des w. io826-g 
de Partenopeu de Blois, citis 
par Schult3[, I, 63 r : 
... N'ert pas jonchie de jonc, 
Mais d'inde flor de violette; 
Et de levenque meDixete 
Estoit poldree espessement. 
Mais je dots confesser queje 
ne connais pas d'exempk 
aussi ancien de florir em- 
plqyi comme verbe transitif, 

Flote. Troupe, — A une flote 
38o5. Tous ensemble, 

Foi, voy. Fei. 

Foiblement 2172. Faiblement. 

Foir, voy. FuXr. 

Foirid 2164. ^our firii.di- 
manche, 

Foiz 41 J, 34g3, etc, Fois. 

¥0X127, 2477; fous 27^,4174, 
etc.; fole ijy, 3046, etc, 
Adj, Fou. — Fole amor 496, 
etc, foramor 3oi, amour ecu- 
pable,irr^gulier; fole 3046, 
coupable de fole amor. 

Fole 3884. Foule. 

Folement 661, 2007, Adv. 
joint au verbe amer pour indi- 
quer le caractire irriguUer, 
coupable du sentiment. 

Folie 20, 362, 4r57, etc. Fo- 
lie, dSr^glement, 

¥oioT4ig6. F, Folie, dirigle- 
ment. 

Fonder x5io. 

Fondre. Intr. S'ejbndrer. -- 
Ind, pr. 3. font 3685; 6. 
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fofnldcnt 38i I . — 5*/. pr, 3. 
fonde Sjog, 
' Fontaine 35 1, Source, 

Fontenil i6jo. Petite eource. 

¥ota38x3,Fond. 

Force 2047, 2296, 3i 1 1 , 3855, 
Force, violence. 

Forche 1737. Fourche; bois 
fourchu soutenant la feuillee 
sous l€iquelle s*abritent Tris- 
tan et Iseut dans la forit de 
Jlforow.— Porches 42. Gih^t^ 

Forest 1 2757 i35 jT^^ 1 00 . 
Forit, 

Forettier 1282, i834 ^ 2761, 
2821^ 4047^ etc, ; forestiers 
J 837. 

Forfaire. Manquer gravement 
d ce que Von doit A qqn, — 
P, p, forfait g32, 

Forfet igji? 

Forme 706*. 

Foment i6g, 36ogy etc. For- 
tementy beaucoup, — Forment 
bien iio3, 3577, tris bien. 

Former 226 

Vonw 33o3. Fourrer, 

Fors. Adv, Dehors 1455^/909, 
3662, etc; hormiSj excepti 
34, 3849, etc, — La fors 
igo5, — Fors de 723, 2o5j, 
3763.— Fors que iii, fors 
tant que 763, sinon que, — 
Conj, 1848, 3o85. Sinon que, 
sauf que. 

Fort 112, etc.; forz 3148, 
[3965]. Adj, Fort, pMble, 

— Adv, 8i3, J56g, 4o5o. 

— A fort 3807, 43g 6, avec 
force, rapidement, — Mout 



par est mis Tristran en fort 
2457, Tristan est dans une 
grande anxiM{?), 

Fortune, 2^9, i6g7. 

FMte t33o, etc, 

F0884992, 2455. 

nrain 38g7y 3990. Frein, 

Fraindre* Briser, — Jnd, pr, 
3. fraint 25i3. 

Fraite 4322. Briehe, ouver- 
ture. 

Franc 3524; frans 2212, 3o23, 
3430; franche 102, 3g24, 
etc. Noble, libre, — Au v. 
3327, oil frans rime avec 
mains, on a peut itre affaire 
d un autre mot, Voy, le chap, 
III de VIntroduction, 

Franceis 3430. Frangais, 

Franohir 3oi i. Affranchir, 

Francliise i565^ {jg45], 
2660, Noblesse, ginirositi; 
acte noble, g^ireux, — La 
correction que faifaite au 
V, 1945 n'est qu'un pis alter, 

Frarin-e 4jg,Mis^able, mes- 
quin, 

Freisnin-e 3482, De bois de 
frHe. 

Fremcr, voy, VeimBT. 

Freer 1447- Trouble, imoi , 

Vtete 1 362. Titre donni h un 
religieux, 

Fr6»37i2,frois ^102; freschc 
3915. Frais, 

Frichon 3220, F, Frisson, 

Frime 4122, Gelie blanche. 
Manque h God.; cf. Thebes 
6451-2, 7395-6, 7573-4. 

Frise. Le roi de Frise 2246, 
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2 6 1 o, la mer de Frise [240 6] . 
// est bien peu croyable qu'il 
s'agisse ici, comme dans Us 
chansons de geste, de la 
Frise continentale; ear^ dans 
les passages carrespondants, 
aux w, 23x0, a633, 2872 et 
2929, f7 n'est question que de 
la Bretagne franfaise ou de 
rAcosse, d*abord du Lothian 
(Loonois), puis du Galloway 
(Ganoie). Le5 noms^de Frise 
et de Prisons se retrouvent 
d*ailleurs en Ecosse, Xa 
compilation de Nennius (Mon. 
Germ. Hist., Auct. Anti- 
quiss., Xni» pp. 179 et 180) 
appelle mare Fresicum ou 
Frenessicum (forr. Fresse* 
nicum) Vestuaire du Forth, 
qui baigne la cSte septen* 
trionaU du. Lothian; et la 
irille de Dumfries, tris voisine 
du Galloway, semble avoir 
M originairement le « fort 
des Frisons », comme Dum- 
barton le V fort des Bretons ». 

FaociN^ao, ^45;Froci[n]s 328; 
Frocine 4y0y j328. Nain 
astrologue^ ennemi de Tris- 
tan, . 

Froldir. Devenirfroid, — Ind, 
pr. 3. froidis[t] 3iy2. 

Frois, vox*. Fr^s. 

Ppoit 3758; froiz 3733. M. 
Froid. 

Front 33ii. 

Fu, voy, Estre. 

Fuelle 1802, 1826. Feuillage, 
feuille. 



Faellier 1840; foUiers iS38. 
Endroit/euillUy ombragi* 

Faer. Coutume 2x94 ; prix 
2890. 

Fuem 1984,4408. Fourreau. 

Fui, voy, E8tre< 

Fuie 456, 3o85. Fuite. 

FuXr 23g4, 3ogo^ etc,^ foir 
240; sbvt [3j8]t 2og5, Intr. 
fuir \ rifl. avec en, s'enfuir, 
— G^r, fuiant 336, 970. — 
Ind, pr, 3. ftiit 1706, 33g2 
(L s*cn fuit), etc, — Imp, 
4. fuion 2099. — Sbj, pr. 3 
fuie 2o53, — /*/. 3. foi 
2900; 3. fuTstca 2386; 6. fui- 
rent 1648, — Sbj, ipf, 3. 
fui^t 1 582. 

Fiiitif ;, fuitis zg48. Fugitif. 

Fullie i2gi, 1673^ etc. Feuih 
Ue, cabane de feuillage. 

Fullier, voy, Fuellier. 

Fus, fuse, fust, fut, etc.^ voy, 
Sstre. 

Fu8t 4410. Arbre, 

Gaain 1081, Gain, 

Qaber 52 1, 2883, 44^4- Piai- 
santer, badiner, 

GaboiB 122, Moquerie, rail- 
lerie, 

Gacel 3g52. Mar^cage. 

Gage J848, 2371, 2368; gages 
48S. •— Veer son gage. i^^o. 
Refuser un gage, une cau- 
tion {en parlant d'un di- 
linquant). 

Gaires 2625, 4020. Gu^es. 

Galte-82454, 4118. F. Guet- 
teur. 
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Oaitier .1698^ Rifi. avec de. 

Se garder^ itre en garde, 
Galbs B36y 2129. LePaysde 

Galles. 
Galois iSyj, 376a* Adj. et 
sbst. Habitant du pays de 
Galles; gallois. 

Galop. -T- Toz les galoz 653, 
Au grand galop, 

Gandir 4477, ^chapper, 

Ganoie 2633^ [2g2g] Legon 
fautive pour Gavoie : le pays 
de Galloway, en J^cosse, Je 
n^ai pas ose ritablir la bonne 
lecon, parce qu'Eilhart a e'ga' 
ment Gandje. Durant tout le 
xii« siMe^ le Galloway a forme 
un itat h demi ind^pendant 
sous la su^eraineti des rots 
d'^cosse, D'apris les rensei- 
gnements qu'a bien voulu me 
foumir M, Alfred Mercier^ 
le dernier prince qui aitporti 
le titre de roi de Galloway 
ou rait recu des chroniqueurs 
est Alan, mort sanspostMti 
ligitime en 1234, 

Gant 2075; ganz 2o3g, etc. 

Gap; gas ig26, Plaisanterie , 

Garant. Garantie, protection 
3365; garant 344g, 

Garantir. Protiger, — P/. 3. 
garanti 756. 

Gar^on 3642; gan^ons 38g 2. 
Valet de bas itage. 

Garde 2209. — Prendre garde 
de 3585. Faire attention a, 

Garder 2208, 4347, etc., 
guarder 1446. — Sbj, pr, 3. 
gart'33i5, 3407, 4435. — 



Intr. Regarder 32 1, 1446, 
4358; veiller a 2208. — -R^- 
gissantune prop, subordon- 
nie, introduite ou non par 
que: 60, 35 14, 3588, 4456. 
Avoir soin, prendre garde,— 
Tr. 824, 33 1 5, 3407, 4435. 
Garder, conserver, preserver, 
— R^fl, 1572, 2843, 4183, 
4347, 4389. Se garder, se te- 
nir sur ses gardes. 

Gardin 589, jardin 416,4322, 

Garet; garez 3874. Ouiretfja- 
chh-e. 

Garir. Tr, et intr. GuMr; pro- 
tiger^ mettre a Vabri; icbap- 
per 906. — Pf, I, gari 53; 
5. garistes 485, — Sbj, ipf. 
3. garist g24 ; 5. garisiez 
go6. — P. p, gari 3^58, 

Gamement 2g8g ; garnemenz 
353 2y [4025].V^tementy ar^ 
mure. 

Gascojgnb [rg74], Gascogne, 

Gast • Devastation , ravage 
J J 08; terre inculte, lande 
1622, [1728] {par opposi- 
tion au plain, ^ la plaine cul^ 
tivie). 

Gaudine 1768, 332 0, 4357, 
etc. BoisT'faillis. — Aux 
vers 1 272-3, on tiendra mieux 
compte de la lecon mantis- 
crite et du sensde gaudine, en 
lisant : Lasent le plain, et la 
gaudine S'en vet Tristran et 
Governal.On saitqu'enancien 
francais Vacc, sansprip. mar- 
que tris souvent le lieu de 
Vaction exprimie par les 
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perbes de mouvement; cf, 
1 685, 4376. 

Gauoains, ifoy, Gauvaik. 

OMit[/554], n^i- Forit. 

Gauvaik 3418, 3475; Oau- 
Taini 3262, 3461, 4013, 
41S8 ; Gaugains 4062 ; Vau- 
vftin 4060, Chevalier de la 
Table Ronde^ neveu du rot 
Arthur, renonlmi pour sa 
prouesse et sa courtoine. 

Gc, vqy. Je. 

G^, VOX' ^^^* 

Gel, ges, voy. Lui. 

Oemiflflement 356. 

Oanoil ; genoz 957. Genoa, 

1 . Gent 3oS, 3240, etc, ; genz 
3io, 99^, 1788, 2334. Gent, 
gens ; personne* — Fors de 
gent 3763. Mors de la sociM 
des hommes, 

2. Gent logS; gente 5go, 
i65i, 2221, 2645; genz 
4437. Bien fait^ beau. Hi- 
gant; au fim,, ^pithitefri- 
quente d*Iseut dans la pre- 
miirepartie. 

OentU; gentis 2zo5. Noble. 
Geredon, voy- Gaeredon* 
Gbrflbt 3475, 401 3, 4059, Gir- 

fiet 40x6; Girflez 3263. Vun 

des principaux chevaliers de 

la Table Ronde. 
Oerpir 2090. Abandonner, lais- 

ser, quitter. — Ind. pr. 3. 

gerpist 1614. — Sbj. pr, 5. 

gerpisiez 3i35. — P. p. gcr- 

pi[t] 25o3; gerpiz 2064. 
Gerre, voy. Ouerre. 
Gerroie, voy. GueiTOier. 



Qeilr 594. Intr. et rifl. tire 
couch^, itendu.'— Fut. i . ger- 
rai looi ; 6. gerront [2836]. 

— P. pr, gesant 4405. — 
Ind. pr. 3. gist i^yg, 
4063, etc.\ 6. gisent (2836). 

— Jpf. 3. gcsoit [76J], 1673. 

— P/. 3. jut 7^5, 1729, 4046; 
4. jenmes 2822; 6. jurent 
1276, 142 1. — P. p, gctk 
jS3g, — Gesir en pechid 
1390. 

Geter 1021, 3662, etc. Jeter, — 
Sbj.pr. 3. get 3693. 

Geu, voy, Jen, 

Gcfl, voy. Gealr. 

Gibet 2764. Bdton muni a 
Vune de ses extrhniti d*une 
fronde. 

Oinple, voy. Guinple. 

GiRFLBT, voy. Gbrflbt. 

Gise, voy. Guise. 

Gist, voy. Gedr 

Givre 1 2 14, Vipire, serpJnt 

Glaoe 1624, T828. ^ 

GlaiTS 843. Lance, 

Glan J4o5. Gland, 

Olite gSy, Gtaise. 

Gldrios 225, 2 7 go. Glorieux ; 
SpithHe deDieu. 

Gloton 836, Glouton, terme 
d*injure, 

GoDoiNE 3142, 3478, 4464^ 
Goudoine 3481, Gondoine 
4241, 4343, 4358, 4366, 
443 1, GondouTne 4398. Nom 
donni dans la demih-e partie 
h Vun des trois barons enne- 
mis de Tristan; « nom tout 
it fait anglois ((icrit Fr. Mi- 
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chel, II, p, 175), qui matitte- 
nant ^icrit Godwin. * Cf, 
toutefois Goduinus, dans le 
Cartulaire de Saint-P&re de 
Chartres, I, p. 38 {annies gSi- 
954). 

Gk>iiel6 / o t3, Longue cotte ou 
tunique portie par dessus 
Varmure. 

Goster 1464- Goiiter, 

Gote. Goutte^ iris petite quan- 
tite; compUmeni de la niga- 
tion 134. — Amaurose ou 
goutte sereine 1916. 

Gourd-es 3853. Engourdi. 

Govern AL 242, 35g2j 4071, 
etc, Gouverneur et dcuyer de 
Tristan. 

Grace* — Rendre graces 99, 
25o5. 

Gracifo 2263, 2486. Tr, Ren- 
dre graces, remercier. 

Gndne 410 j, Couleur icarlate 
produite par la cochenille ou 
kermis, 

Gramoier 304, Intr, Se diso- 
ler, se lamenter, 

QTBSit6,4i^2,etc, ; granz 377, 
3733 , grans 2128 ; sbvt 
1 167, 1567. Grand, — Por si 
grant d*or com'ilest toz 21 5. 
Comparej{ les w. 3042-3 du 
roman de TEscoufle : 
Ne por tant d'or conme ele poise 
Ne seroit il soilffert demain, 
et 3198-9 du Roman de la 
Rose : 
Mes ne vodroie, per men pois 
D*argent, qa'il fi^st sur vostre 
[pois. 



Ces fa^orn de parler sont 
des riminiscences d'anciennes 
coutumes et d'anciennes for- 
mules symboliques du droit 
germanique et celtique. La 
ranfon du dommage subi 
s'estimait au pesant d'or ou 
d'argent ou se mesurait d la 
taille de la victime, que Vof- 
fenseur devait couvrir de ce- 
riales ou de mitaux pricieux. 
Certains vceux et certaines 
pinitences s*acquittaient en 
offranth VEglise une baguette 
d'or ou d'argent, ou Men un 
cierge, de la grandeur de 
rintiressi» Voye^J, Grimm, 
Rechtsalterthamer, pp, 668- 
674 de la premiire idition; 
Revue celtique, XI, p, 377; 
G, Kurth, Histoire po^tique 
des M^rovingiens, pp, 283- 
390. 
Gvas 35 j5, 3647. Q"* Crat. 
Grater. Gratter, — Ind. pr, i. 

grate 3^32. 
Gv6. — Mai gr^ 3ii7,427g; 
biin[a] grez 1048 , granz 
grei 3336; savoir gr6[ii83], 
38o5. — A gr^ 4o6g, ii no- 
tre gr^; vostre gr6 2804, 
^ votre gri; outre mon gr6 
4^75, malgre moi, 
Oreignor 3544. Comp. de grant. 
Grenir (Gloss, de Doaai, citi 
par God.y III, grognik). Gro- 
gner, murmurer, — Ind, ipf, 
6. greignoient 3366. 
Grealir [1814], 2046, Rendre 
grile, mnaigrir. 
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GreTer. Oppresser, tourmen- 
ter. — Ind. pr, 3. g[r]ive 

1. Grief 35o6; gri^ i526. 
Difficile^ rude; affligi, me'con- 
tent, 

2. G[r]ief 3756Mommage, m^L 
Grignier. Grincer des dents, -^ 

Ind. ipf, 3. grignout [145 1]. 
Griment 1792. Piniblement, 

douleureusement , 
Grig 2 1 68 J 2y37, Fourrure 

provenant du dos du petit 

gris ; of. Ver. 
Grisain; grisens 3^25 , Drap 

gris, 
Grive, voy, Grever. 
Grondir ou grondre. Grander, 

— Ind. pr, 3. gront 1496- 
GrOB 3627, 3g33', grose J32g ; 

groses 3452. 
Gu6 388i, %6 3716, 4070; 
guez J io2y 4^ogj 4231. — 
Lc Gu^Avcnturos i320, 2679, 
3440. Nom de lieu, 

GUENELON 3142^ 3479, 4^40 > 

Guenelons [ 3466 ] . Nom 
donni dans la derniire partie 
a Vun des trois barons enne- 
mis de Tristan, 

Gaeron 677, Giron, 

Guerre 246 ^ etc.j gerre 2674, 
445 J J etc, 

Guerredon 27^,gerTtdon4i8o, 
geredon 4402. Recompense, 

— A gerredon i373, en ri- 
compense ; de gerredon 27^/, 
en ^change, 

Guerroier 2930, gerroier 26I4. 
Tr, Faire la guerrs h. 



Guige {ou guiche) J967. Cour- 
roie, 

Guignier 3878. intr, Guigner^ 
regarder a la dhrohie, 

Guignon 3640? 

Guinple 3994, ginple 4o58. 
Guimpey piice d'dtoffe ^nve- 
loppant la tite et venant se 
fermer sous le menton. 

Guise 63o, [325o] 3571; gise 

. J J 66, Maniire, sorte,facon. 
— N*en pert que Tucl en nule 
guise 3gg6. II n*en paraii 
que Vosilj de quelque fafon 
qu'on le regarde. 

Ha! 238, 3962, etc, Interj, 

Habit, voy, Abit. 

Hai[e]-s 3o25. Cloture^ ga- 

renne, 
Halne 773, 808, Maine, 
Hatr 272, — Ind, pr, 3. het 

5iiy 3119, etc,) 6. heent 

3191,3522. — /jP/. 6. haoient 

1349. — Sbj, pr, 3. hast 

601, -^ P , p, hai J 5 54, 

425o, 
Halt g77, Joie, allegresse, 
Hanap, voy, Henap. 
Hanche 3g5o. 
Hardi 85 1^ 1924; hardiz 700, 

4177 \ hardie 171, — Adv, 

1701. 
Harele 2460, F, Cri d^appel 

ou de ditresse ; cf. haro. 
Hast, VOX' Hafr. 
Haster 10 23, 2644, 3668. 
HastiTement 2792. En hate, 
Haubere 2774} haubers 3oi2, 

Hauberi, 
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Haubexjon ioi5. Haubergeon, 
petit haubert 

Haut 25go, 3339, etc.; haute 
1235. -^ Adv.de lieu 40, j3o^ 
1485, 1758, T764. — En 
haut 1 5 10. — Parler haut 
32o5; s'escrifir en haut 
1246^ iibi. 

Hautement 472. Haut. 

Haator 3oo2. Haut, ilevi; 
^pithite de palais. 

1 . H« ! 750. Interj. . "^ z';^ 

2. H6 4280. M. Maine. 
Heent, vcy. IBMt. 

Henap 33 1 1, etc. ; hanap 3304. 
Coupe a boire. 

Herbe, vqy, Erbe. 

Herber* Aromatiser avec des 
herbes. ^ P. p. adj. li vin 
herbez 2j38, li vins herbez 
225g ; sbvt : herbe, boisson 
herbie. 

Herberge-s 4075, 4081-2. 
Habitation f logement, campe- 
ment. — La ripAition du 
mot a la rime des w. 4081-82 
faitsoupgonner une corruption 
ou une lacune. 

Herbergier 2707, 2820, 282g. 
Tr, et intr. Hiberger, loger. 

Herbexjage j36o, herbergage 
1428. Logementf campement. 

Herit6 ; hcritez 3275. F. He- 
ritage. 

Herlot 3648, 3653, 3978. 
Tnumdy ribaud; terme d*in- 
jure. 

Hecmlne 2075, 3gog, etc., 
ermine [2o32]. Af. etfim. 

•Hermite, vqy. Bmiite* 



Hemois 204, 3614. Harnais, 
iquipage. 

Het, voy. Hair. 

Hisdor 2385. F. Horreur, 
effroL 

Horn, home, hon, voy. Ome. 

Honir 56o. Honnir. 

Honor, voy. Anor. 

Honorable 2275. 

Honorer 283, 837, 35 1 3. — 
Sbj. pr. 3. anort 24g7^ enort 
2828. 

Hontepoji, /p-rpi 3087. 

Hoquier [1543], Hocher. 

HoRLANOB 2558.Peut'itre Nor- 
lande, qui disignerait le 
royaume scandinave de Du- 
blin ? 

Hors g45. Adv. Dehors. — - 
Hers de 2900, 3069. 

Huohier 2747. Crier ^ publier, 
proclamer. 

HuDBNT 2780, Husdent 1457, 
1487, i5ii, i52o, i534^ 
1589, 1594, 1610 , 1619, 
2698, 2728, Husdani 1475, 
2726, Husdan 1484; Husdenz 
[ 1444] , Husdens 1 56i . Chien 
de Tristan. 

Hnese-s 3687. Botte. 

1. Hui io36'f huz 3 703. Cri 
de guerre ou de chasse ; cri^ 
en general. 

2. Hui 348, 3823, etc.; d'ui 
2677, [345 1]. Adv, Aujour- 
d^hui. — L'h initiate, ser- 
vant d prevenir la confusion 
de PvL et du V, ne s*icrit pas 
apris une consonne prononcee 
dans lamime syUabe. 
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Hurter X149, 1758-9, 3555, 
368i, 4484. Jntr. et tr. Tou- 
cher {rudement)ffrapper» 

Hus, voy. Ui. 

HUSDANT, HUSDBNT, VOy, Hu- 
DBNT. 

Huz, voy. Hui. 

I. Adv. Yy en ce lieu 19, 4419 
et passim, — Pron. A lui, d 
eux Sij^ i332> 3363, etc. 

loe 809, 984, 4169. Pron. dim. 

neutre. 
Icel 1018, 1775, 1808; nom. sg. 

et pi. icil4033, [4333]. Adj. 

etpron. dim. Celui-Ut. 
loest 233, 3373, [3 1 35]. Adj. 

dim. Celui'Ci. 
loi g4, 4200, etc. 
ler 423 1. Hier. 
lere, iert, voy. Estre. 
lex, voy. TJel. 
IgiiMe 958, 43i2, iglise. 

II, voy. Loi. 

naeo x39, 3745, etc. Adv. 
JU. 

Inde 3984* Adj* Bleu fond. 

Irai, etc., voy, Aler. 

Iraistre. Rifl, Se mettre en 
colire. — Ind. pr, 3. iraUt 
[i343]. — P. p.mscnz ^ao8. 

Ire 166, 4433, etc. Colire, res- 
sentiment. 

IM 145 f 3og4i ir6 1993; iriez 
1639, a 080. IrritS. 

Ulande 2o33, 255 j^ 3617, 
2622, 3o65. Patrie d'heut. 

IsiuT loi, 829^ 4450 ejt pas- 
sim, Yseut 213, 4454, etc. 
Fille. du roi dlrlande^femme 



du roi Marc de Cornouailles, 

amante de Tristan. 
Imel-e (1626], 2642; isneaus 

1442. Vite, prompt, rapide. 
IsNBLDONB 33 J '^. Stirling, en 

^cosse, une des residences 

du roi Arthur. Cf. M^liador, 

I, p. LIII. 

lBielemBatig58,3738,38i5 

Vite, rapidement. 
Issi 3oo, iijg, eisi i3o3, 1829. 

Adv. Ainsi. — Cf. fiinii. 
Isair g35, 1770. Sortir., — Fut. 

1. i&trai 2912; 3. istra 3i39; 
6. istrontioo. —Ind. pr. 3. 
iat 1780, 4368, etc. — Imp. 

2. is 1905. — Sbj. pr. 3. isse 
3790. — /y. 3. issi 1 5 14, 
2047 ; 6. issirent 248g. — 
Sbj. ipf. 3. issist 4483. — P. 
p. issu 2g8i, 3864; issuz 
723, gCy, etc.; issue 1071, 
3ooo. — Souvent precide' de 
en : 723, etc., et dans-ce cas 
presque toujours cotutruit 
avec le pron. rifi. : 967, i355, 
1 5 14, 1780, 1905, 1953,. 2047. 

Issue 3952,4357. 

Itant 1593, rfi&^362. Au- 
tant.-^Aux w. j593 et 2362, 
ce pronom sert d. attirer Vat- 
iention du lecteur sur ce qui 
va suivri. 

Itel7, [261], 23o2. Tel. 

I. IvAiN i2ig, 1347I, I250, 
1 26 1, Yvain i265, Ivein 
1 1 56; Yvains 1228^. Le 
chef des lipreux ^uxquels 
le roi Marc livre Iseut. 

3.IVAIM 40 ^g; Evaiiu 3487. 
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Cilihre chevalier de la Table 
Ronde, le Chevalier au Lion 
de Chritien de Troyes. 
Ivre-s i3ii. 

Ja. Adv. de temps servant a 
itablir une relation entre un 
moment quelconque de la du- 
ree et un fait antirieur ou 
postirieur, — Aiarquant un 
passi lointain ou riceht : 96, 
i35, 848, 873, 979» ^576, 
3468, 3493, etc. — Marquant 
un avenir prochain ou indi- 
termini : 637, 1902, 3ioo, 
33 10, 3386, 3755, 4343, etc. 
— Marquant un fait qui 
est surje point de s'accom- 
plir ou qui a failli s'accom- 
plir : 33o3,4o52, 4402. — Ja 
m^s, ja mar, ja pus, vqy. ces 
mots. 
Jadis 27, 73, etc. 
Jagloi-z 4^:10. Glaieul. Cf. 
God., IV, art. jaglsl, jagloi, 
GLAiOL^, et IX, art. glaibul. 
Janbe 717, 777i 39445 janbes 

3729, 42 j5. Jambe. 
Jardin, voy. Gardin. 
Jarri 1260. Arbre de lafa^ 
mille des ilicinies, le clUne 
vert ou bien le houx ; baton 
de jarri. 
Jagpe 2710. 
Ja^elot 856. 

Je 32, 4298 et passim^ ge 247, 
3089 et passim. Pron. sujet 
de la !*• personne du singu- 
Her; cf. Moi. — 6lid^ avant 
une voyelle : 109, 170, 207, 



4071 479» 5i5, 525,893, 1094, 
1344, 1576, 1933,2017,2018, 
2o3o, 2589,2616,3140,3300, 
3338,3361,3394,3463,3733, 
3800,3823,4246, 4254,4404; 
non Hid^ avant une voyelle : 
63, 72, 3u, 353, 363, 437» 
45i, 542, 691, 1020, 1 167, 
2006, 2o32, 2224 et 3432 (<k 
moins qu'au lieu de je oi on 
ne prdfire lire j'oi). — Avec 
enclise des pron. de la 2* et 
de la 3* personne, voy. Td, 
Vos et I«iii. 
JsHAM (la saint) 2 147. La Saint 

Jean-Baptiste (24juin). 
Jbsu 1000, 2263. /^51l«. 
Jea. — Partir un gcu 625, po- 
ser un dilemme; jeu parti 
3o8i, dilemme. 
Jeue, voy. Jofa. 
JeOmes, voy. Oesir. 
JoOor. Joueur. — Le Bel Jofior 

3ggg. Cheval de Tristan. 
Zo%t.Jouer. —Ind.pr. 3. jeue 

2883 ; 6. joent [3498]. 
Joie J007,35jiyetc. — Faire 
joie 978, 1548, 4106. Se r^- 
jouir, manif ester de la joie. 
JoieL Jeu ? - Au v. 3776, 
O li^ faisoie mes joiaus, nous 
avons le seul exemple h moi 
connu de Vemploi de ce mot^ 
qui signifie ordinairement 
« joyau », pour designer un 
commerce amoureux. Sans 
doute vaudrait'il mieux lire 
avians ou aveaus, ace. pL de 
avel, volonti^ plaisir 9 
Joindre. TV. et intr. — Sbj. 
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pr, 6. joignent 40^^. — /*. 
p, joinz 739. 
Jointe-s 3852. Jotnfvre, arti- 
culation. 
Joios 3784; joiose iS3. Joyeux, 
Jonc 4084. 
Jonohier 1292, 4416, etc. Jon- 

Cher. 
Jar 463 J 3o38, etc.; jorz 
3283, jors 3451, 4333. Jour. 
— Un jor i363. — Le jor 
3oo3, cejouT'lh, — Toz jors 
1 3 16, 225o, toujours. ^- Jor 
3634, jor que je vive 37, on- 
ques jor 395, ja mais jor 
295, 3 14, nul jor 25, 43. En, 
un jour quelconque^ jamais 
(avec ou sans nigation). 
Jomee-s 2128. Joumie (de 

voyage). 
Joster. TV. assembler, unir 
737, 4/49, etc.", intr. s'as- 
sembler 3o. 
Jovente 2202, 2646. Jeu- 

nesse. 
Jugement logy, 3o54f etc. 
Jugier 886. Juger. — Ainz^ 
puis que la loi fu jugie 
2706, Jamais, depuis que la 
Loi a dti promulguie {sur le 
Sinai). 
JuXse [324g]. ipreuve judi- 

ciaire. 
Jure 3248, 4221. F. Jure- 

ment, serment. 
Jurent, voy. Getir. 
Jurerii26, 3 108, 412 jp. TV. 
attesterpar serment Dieu, ou 
tine personne, une chose qu'on 
juge sacre'e; absol. 4163, 



4201, 4219. — Fut. 3. jurra 

4163. — Ind. pr. I. jur 660, 

2337, jure 4201. 
Jut 482, 1715, etc. Adv. En 

bas. 
Basque a 1084; jusqu'a 11 33, 

2906, 3 1 39, 3241J 3676, jus- 

q*as 1 33 1, jusqu'en 3 137. — 

Jusqu'a tierz jor 3241, au 

bout de trois jours. 
Justite 1 168, 1 172. Justice, 

chdtiment. — Faire justise 

1 1 27 J etc. 
Jut, voy. Qeiar. 

Kar, yoy. Car. 

I . La. Adv. 658, 3437^ etc. 
Ut. — Conj. 1910. Ut oil. — 
La ou 55o, i635, 1790 (ms. 
Lou), 4284, etc. La oU; jus" 
qu'a Vendroit ou i855; tan- 
dis que, pendant que I'jbt, 
2157. 
3. La, voy. Lui et i .Le* 
Ladre 33o3 , 4208; ladres 
3666, 3688, 3926. Lipreux. 

1 . Lai-s 2446. Laique. 

2. Lai, laide, voy. Let. 

Laidengier i258. Injurier. 

Laidier 4061. Maltraiter. 

Laidir 3873. Maltraiter, inju- 
rier, endommager. — Ind. 
pr. 3. laidisent 775. 

Laidor. —A laidor 1074, d'une 
facon laide, vilaine. 

Laiens 416, 536. Adv. La-de- 
dans. 

Laier. Laisser. — Fut. 3. latra 
2g6, etc.; 6. lairont 776. 
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•— Cond. I. lairoie 128, 893; 
3. Uiroit 1848. ^Ind.pr, 3. 
let 3055,3847, ete.,lait i3i, 
etc. — Imp, 2. lai 2905, 
3o58, 4472. — L*inf, laicr, 
bien qu'il ne s'accorde pas avec 
les autres formes du verbe 
{cf, Rom. XXVI, 4$i), est le 
seui constati dans les textes 
et les patois. — Aux w. 296, 
334, 892, 1 1 27, le fut. et le 
cond.y accompagnis d'une ne- 
gation et r^gissant un verbe 
ausbj,^prMdi ou non de la 
conj. que, signiflent : ne pas 
laisserde, ne pas renoncer a. 

Laine 4ogS^ 4101,(4/02). 

LaU 4o3o. Adv, Ui-bas; cf. 
Rom. XXVIII, ii3. 

Laisierpo, 4076, etc. Laisser. 

— Fut. 3 laisera 5i5. — Ind. 
pr. I . iais 2468 ; 6. lessent 
3094, lesent 3235, laissent 
3868, lasent 1272. ^ Imp. 2. 
lesse 2698; 4. laison 1324. 

— Sbj. pr. I . laU 2187 ; 3. 
lest 2536, laist i54; ipf. 3. 
laisastio43.— Laisier a 1524, 
renoncer 4, cesser de.— Ne 
laisast il que... (avec le subj.) 
1043. // ne laisserait pas de... 
[flvec Vinf.) — Por moi laisier 
zSyg. Passage obscur, pent- ^ 
Hre altiri. 

1. Lait 1297. Lait. 

2. Lait, voy. Laier et Let. 
Lampe 726. 

Lance 6g5y 3482, 3 5 go; lances 

3991. 
LanciKn It 55^ 2357, 2436 y 



2451, Lencien 23g2. Ce nom^ 
qu'onn'apu identifier jusqu^d 
present^ dSsigne dans la pre- 
miirepartie une cit6 (2451), 
residence du rot Marc. Aux 
w. J oSo-ifGovemal distingue 
li borjois et cil de la cit^, 
et les premiers pourraient 
itre identifies avec ceus de 
Tintajol du v. 1040. II en 
resulteraity comme Pa d^jh 
indique M. Novati {p. 396, 
en note)^ qu'auxyeux de notre 
poitCf. Tintagell^ itait un 
bourg non fortifie attenant 
h la cite royale de Lan- 
ciin. Quand Tristan porte 
au roi la lettre de Vermite, 
il traverse la ville, puis des- 
cend dans le fossi qui la si- 
pare du chateau royal et par- 
vient ainsi jusqu*a la salle du 
roi Marc (2431-6). Mais, 
dans ce passage^ la ville n^est 
pas appelee Tintagell, et ce 
terme peut tris bieny designer 
la cit^ de L&nciin.La demiire 
partie, comme le pohne d'Eil- 
hart et le roman en prose, ne 
connait pas le nom de Lan- 
cien et, d*accord avec les 
autres versions (sauf Tho- 
mas)^ place a Tintagell la 
residence du roi de Cor- 
nouailles (3t54). M. Bidier 
me signale, dans le Perceval 
de Gerbert [B. N. fr. 12S76, 
P i65 ss.), « un tris jolt conte 
de Tristan menestrel, » qui 
va etre publii par Miss Wes» 
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ton et dont la seine est pla- 
cie h Lanciin , 
Une cit^ molt haote et fbrt. 
Ce nam de Lancien,^^ Fr. 
Michel a imprim^ it tart TAn- 
cien, a sans doute camme pre- 
mier iliment le celtiqueWui, 
si frequent dans la toponymie 
du Pays de Galles et de la 
Comouailles, Cf, le prieur^ 
de Lankywan, en Galles 
(Monasticoa Anglicanum, II, 
p. 58o). 

X«ande [241 7], 409 1 1 etc.; cf. 
Passblandb. — La Blanche 
Lande2655, 3272^ 4oji^ou 
la Lande Blanche 33o3. Norn 
de lieu;cf, Whitland, dans 
le Caermarthenshire, en Gal- 
les. 

Landon J445i 1466, 2726. 
Billot, baton mis en travers 
au cou des chiens pour les 
empicher de chasser. Cf, 

Due. BILLOT. 

X«angnie 1482. — Par les lan- 
gues de la sambue 3890, il 
faut sans doute se repr^sen^ 
ter des languettes d'itoffe di- 
coupies ou appliquies aux 
deux extremitSs de la housse, 

Laro; larges 4o3o. Large, 

Lanri 3og2, Lande j terrain 
inculte^ larris. — La prip, 
8OZ fait difficult^; peut-itre 
vaudrait-il mieux lire jarri 
(cf, ce mot) ? 
^ Laxron 42^ 1002, 

Las 265, 833, [2146], 4397; 
lasse 2301, 2309, 3167. 1ms, 



malheureux,-'-Pricidi cu non 
de rinterj, hi : malheureux 
que je suis ! Mlas ! 

Ijasohier 162b, Lacker. 

Lasent, voy, Laiaier. 

Latser 1299, 1798. 

Lasus, voy. Sat. 

X«atiii 636» Science, 

I. Le, la, li, les. Art. d^flni. 

— Ace. sg. m. le, lo 3773, 
fim. ItL, toujours ilidis avant 
lesvcyeUes; accpL les. — Le 
et les end. apris les prip. de, 
a et en : del 181 2, 3842, du 
288, 3842, 4456, etc,\ des 
323, 3669; au 56, 4096; as 
275, 3676, etc.; el 475, 4409, 
etc., eu 1725, u 209, 917,949. 
1728; es [i303], 4106, etc. — 
Norn. sg. m. li, I7 4095 ; ton- 
jours ilidi quand il est joint 
au nom. homo, « Ton » : 
89, 4443 ; maiSf en rigle 
ginirale, non ilidi avant 
les voyelles : 466, 641, i356, 
1367, ^395, 141 7, 1968, 2433, 
3659, [3666], 2735, 4094, 
4264. — N.pl. li, jamais ilidi, 

— Le jor 3oo3, ce jour^Ui ; la 
nuit 752, cette nuit-Ui. 

3. Le, voy. tatL 
Li6\ietg4S,3575; lees 3767. 

Large. 
Lecherie 36g7. Plaisanterie, 

farce. 
liechenretae 5 20. Femme qui 

fait des plaisanteries, des 

farces. 
Liegier ioi5, 4146; legiers 

[1443]. LSger, facile. — De 



GLOSSAIRS 



'97 



legier 5^4, gSo, Ugirement, 

facilement. 
Legierement 2476 , legire- 

ment 556. Ugirement, 
Legne 357a. M. et /. Vite- 

ment de laine, 
Lehe-s 3034. Laie. 
Leisor^os. F. Loisir. 
Lent; \enz g42, 409^, etc.;i 

adv. 1696. -,._-.-—' 

Lerme-s 3491, 3452, Larme. 
Lenner 1452. Verser des lar-^ 

mes. 
Les, voy, i .Le ef LuL 
Lesent, lesse, lest, etc.^ voy. 

I^aisier. 

1. Xjet 3573, lait 1 161, 2348, 
3863,lai885; l&ide 20 ig. Laid. 

2. Let, voj^. I«aier. 

Letre-s 2660. Lettre, caractire 
d'icriture. 

Leu 348, 1430, 3696, 4370; 
leus 735, 1940. Lieu, occa- 
sion, opportunity. — U mi leu 
949, au milieu. — > De leus en 
leus 1803, par places. — En 
leu de 1 307, 4084, au lieu de. 

Leost, voy. Loisir. 

Lever 1436, 41 ig, etc.; ind. 
pr. 3 lieve 733, 4439, etc., 
live 837, ijgS, etc. — TV. 
817, 1991, 4033,4039, tff/>r^- 
cidi de en : 3i6i, 3175. 
Lever, ilever, soulever, dres- 
ser. — Maint drap de soie i ot 
levd 3jj5.0n y porta mainte 
^offe de soie. — Lever le 
hui io36, lecri X436; blasme 
lever 3569.— /?^. 737, 3i58, 
3405, etprMdi de en : 3549, 



3475. — Intr. 733, ai5o, 
41 19-30, etc. Se lever \ en par* 
lant d'un bruit 868, d*une nou- 
velle 837. — Lever en piez 
4334. Se mettre debout. 

Levrier-s 1462, 4374. 

Lez 388o. Prip. A cSte de, 
pris de. 

Li, voy. I . Le et LoL 

Lian-s 941. Lien. 

LiDAN 3333 , 3566. Lidford, 
petite ville du Devonshire, 
jadis appeUe Hlydanford 
(Chronique Anglo-Saxonne, 
ad ann. 997). Suivant Eilhart, 
le sSnichal Tinas est seigneur 
de Litan^ et Von a cru pou- 
voir en conclure (Rom. XVI, 
3o3, et XXIV, 337) que le nom 
de Lidan devait itre-substi- 
tu4 d celui d^^mhn aux w. 
io85, ii33 et 385 1 de notre 
poime. Mais, si M. Novati 
{p. 398, en note) a eu rai- 
son d'identifter Dinan avec 
le Devonshire^ les deux ver- 
sions se laissent tris bien 
concilier, puisque Lidford est 
situ^e dans cepays, jadis uni 
h la Coimouailles sous le gou- 
vemement des petits rois de 
la Dumnonia. Videntification 
de Lidan avec Lidford fait 
tomber Vhypothise de M. F. 
Lot (Rom. XXIV, 337), sui- 
vant lequel Vattribution de 
cette ville h Dinas risulterait 
d'une interpretation erron^e 
des mots gallois dinas lidan 
{la grande forteresse). 
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i,lA6 5yo, 3386, etc; liez 
122a, 3325, etc.; lie j83, 
35 64 J etc, Jqyeux. 
2. L\€, voy. Iiui. 
Ufir 677, Si 2, etc, Lter» 
Licve, voy. JLever. 
Liez, vqy. Li^, Lire ef Lit. 

Ligne 3912. Linge. — JL'a^j. 
linge est rarement employi 
comme sbst. durant les pre- 

. miers siicles de notre litt&a- 
ture : on le trouve cependant 
aux w, 4iSde Vancienne tra- 
duction du Lapidaire de Mar- 
bode et 9112 ^e /'Histoire de 
Guillaume le Mar^chal. Si je 
comprends bien le sens de no- 
tre passage, les longs cheveux 
d'Iseut, que Id guimpe (405 8) 
ne cache qu'au-dessus des 
^pauleSf sont tresses ^ suivant 
la mode du temps^ avec du fil 
d*or St traverses par des 
bandes de linge ^ dont, a la 
vMti, je ne sache pas qu*on 
ait signali Vusage dans la 
coiffure decette ^poque. 

Lil 2740, M. Lis. 

Linage i25, 343 1. Lignage. 

JAQn2o68j 2071. 

Lire. — Gir. lisant 22g2. — 
Sbj. pr. 5. lisiez 2547. — 
Pf. 3.1ut 25i3, 2660.-P.j7. 
lit (2528); liz [2528], 2539, 
liez 2527. 

Lit 655^ 3976, etc.; liez 703. 

Liue-s 1854. Lieue» 

Live, voy. Lever. 

Livrer 2374. 

Liz, voy. Lire. 



LpoMer 3823. Agiter, secouer. 
LoSment 2400. Approbation. 

LofiNOI 2872, OU LOONOIS 

[23 10]. Ce pays qui^ dans 
la partie perdue de notre 
poimCy comme dans laplupaH 
des autres versions^ itait sans 
doute disigni comme la pa- 
trie de Tristan^ a et4 de 
bonne heure confonduy puis 
identifii^ en France, avec le 
pays de Lion, en Bretagnt. 
Mais on ne saurait douter 
que, dans les plus anciens 
textes de la legende de Tris- 
tan, et notamment dans le 
nStre, comme dans la littira- 
ture historique du mime 
temps, le nom de Loonois t^e 
s' applique ^ la region S.-E, 
de Vicosse^ le Lothian . Voy. 
Rom. XXV, 16, et XXVII, 608. 

Lo^r 236g, 2670, 2671. Ap- 
prouver, conseiller. 

Loge 1290, 1735, 2180. Cabane 
defeuillage. 

Logier [3668], (4085). Loger. 

Loi 3 108, 3249; lois J 270, 
3494. Loi civile et " telt- 
gieuse, religion^ coutume. — 
Auv. 27o6,leDicalogue;voy. 
Jugier. — La loi de Rome 
660, la religion chretienne; 
la loi escrite 2266, les pricep- 
tes de VJ&criture Sainte. 

Loial 222, 3445, etc.; loiaus 
[2881]. Loyal. — Qantvos 
serez de lui loiaus 23gg. 
Quand il sera certain de 
votre fidiliti. 
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Loiaument logo .Loyalement. 
Loiaat^ 22, 342 5 ^ etc; loiau- 

tez 2go8. Lqyaute. 
Loin 1S78, 2771, luin 1686, 

4370, luien 3703.— Au luinc 

4371- 

lK>intain [11161,3504. —La 
correction de lohierreigne en 
lointain reigne, au v. 11 16, 
estjtistifiie par un passage de 
Gaufrei de Monmouth (Hist. 
Reg. Brit., /. VIII, c/i. xi), ou 
VIrlande est appelee « longin- 
quum regnum » {Novati, 
p. 395, en note). 

Loifdry sbvt [533]. Impers. 
J^tre permis. — Pf^ 3. lut 
4391, 4486. — Sbj, ipf. 3. 
leflst 5/0.. 

Lone (3522); 10052492, [35 22], 
loncs 323 1 ; longue 3i52, 
4325. Long. — Sbvt : le lone 
d'une lance 695, la longueur 
d'une lance, 

Longaement jg6y,etc. Long- 
temps, 

Longnat-es 4426, Un peu 
long, 

LooMOis, voy, LoENOi. 

1. Lor 2060, 2493. LorSy alors. 

2. Lor, voy. LuL 

Lorabi 3895. Ensemble des 

courroies qui servaient a 

maintenir la selle. 
Lores 52 1; lors 899, 336o, 

3986. Alors, 
Lort 2364, Lourd, stupide. 
Los 3604. Louange, riputation. 
Losengeor 464, xo56. Flat- 

teur^ enjSleur, trompeur. 



Losengier 4^7^ ^498^ etc; 
losengiers 144. Flatteur, en- 
joleur^ trompeur. 

LoucTendris 21 38. Corrup- 
tion de lovendrincs, ou de 
lovendrencs, qui serait le 
nom. de lovendrenc ou lo- 
vendrent, ^crit lovcndrant 
au V. 3169. Vanglais du 
moyen age connait les deux 
formes drenc et drinc du 
modeme drink. Voy. Vart. 
suivant. 

LoYendrant 2j5g. M. Phil- 
tre d'amour {mot anglais). 

LuBiN (Saint) 4352. Nom de 
plusieurs localitis du diocise 
de Chartres, dont saint Lu- 
bin ou Liobin itait ^vique 
au VI* siicle ; nom probable- 
ment introduit dans le ricit 
des aventures de Tristan par 
le poite continental ou par 
un copiste et peut-itre subs- 
titui par eux h un nam de 
lieu de la Grande Bretagne, 

LucxFBR 322. Vinus, Vitoile du 
matin. 

Lui, li, lor, le,. la, les, eus, ele, 
il. Pron. de la 3* personne. 

— Lui 87, 14^3, 363j,etc.; 
li 1075, 1225, 4248, 4477> 
etc., 11^284, 812, ii53, 1407, 
2393, 3o6i. Dati/s sg. masc. 
et fim. accentues, employe's 
aussi comme rigimes directs 
accentues et comme rigimes 
des prepositions. 

— Li 29, 344, 4225, 4366, etc. 
Datifsg, m. et fim. atone. — 
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J^lidi avant une vctyeUe : 274, 
444, 798, iao6, 1284, [i3oi], 
3878, 3o54, 3296, 3374, 3438, 
3646, 4447 ; non ilidi : 83, 
484, 569, 960, io33, 1 8 19, 
2200, 2397, 2419, 2884, 2925, 
2989, 3oio, 3i62, 3189, 3327, 
3342, 3376, 3^83, 3659, 4006, 
4360, 4412.— £^itc/. apris ne : 
ncl[8io].— i4w V. 2593, Jc Ten 
poriai, si li toll, on pourrait 
itre tents de corriger li en 
lor ; mais li s*entend d*Ivain, 
que Tristan a vivement prS" 
sent h la mhnoire. 

— Lor 296,297,3645,^771,^^0. 
Genitifet datif pi des deux 
genres, servant aussi d^adj. 
poss. de la pluraliti. 

— Le 180, 275, 1408, 3906 et 
passim; toujours ilidi avant 
une voyelle : 4, 4043, etc. 
Ace, sg, m, et n, atone. — 
EncL apris je, ne, que, qui, 
qoi, se, si, tu : jel 357, 43o8, 
. etc., gel 403, 4021, etc.; nel 

2 1 3, 2949, [3 1 56], etc., nu 87, 
4041, etc., nul 59, 663 ; quel 
[2564], [41 5 1], 4162, qel 
2193, 2396; quil 428, 952, 
1282,1643,2433, 3666; qoil 
[270]; sel 1971 ; sil 2465, 
[2542], 4429 ;tul [431 3]. 

— La 197, 4230 et passim; 
toujours Hide avant une 
voyelle: 370, 3o58, 3 161, etc. 
Ace. sg. fim. atone. 

— Les 1 33, 3o3, 4137, etc. Ace. 
pl.m. etfdm. atone. — Ench 
apris de, je, ne, qui, si : des 



3^97 f S^s 304, 4175, etc.; nes 
463, 3893-4, etc.; quis [756], 
2761,4068; sis iio7,se8iii3, 
1994, 21 17, [3591], 3891. 

— Eus 1 37, 83o, 3144^ etc., aus 
2345. Ace. pi. m. accentue'. 

— Eie 3, 8, 4440, etc. ; el avant 
une consonne : 4, 462, 56o, 
io55, 1204, 1 384, 1 655, 2070, 
2210, 2490, 2493, 3047, 3^06, 
3549, 3586, 3786, 3886, 4199, 
4249, 4460; avant une voyelle: 
459, i3oo, 2o33, 3295, 4165. 
Ace. et nom. sg, fim. 

— II. ^om. sg. m. 39,4435, etc:, 
n. 107, 1042, 2723, etc.; pi. 
m. 58, 43So, etc. 

Luien, luin, luinc, voy. Loin. 

Luite I J 18. Lutte. 

Lundi 3o83. 

Liune 736, 3567. 

Lut, voy. Lire et Loisir. 

hy, voy. I . Le. 

Maalle 2g28, 3658, 3g82. 
Maille, petite monnaie valant 
la moitie' du denier et la 
vingt-quatriime partie du 
sou. Voy. Sol, Bsterlin et 
Beauveisine. 

Maohe i6g2. Masse, massue. 

Madre 3 3 04. M. Bois veini 
servant h faire des hanaps. 

Magistre 345. Maitresse, gou- 
vernante. 

Maile 373o. Maille. — Le ri- 
che paile dont sont faites les 
chausses du roi Arthur est 
recouvert d*un filet vert; mais 
ce ne sont pas des chausses h 
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jour {Schult3(, I, igS), comme 
celles de Blancandin, par 
exemple : 

LescaucesAirent de bruns pailes, 

Trencies par menues mailet. 

Pour Vemploi de maille 

comme collectif, cf. Corone- 

ment Loois 3477-8 : 

El doali Testentson halberc jaaerent, 

Roge est la maille plus que n'est fens 

[ardenz. 

i.Hain3i6i, «fc.; mains 793, 
3328, efc, men937i4. —Par 
les mains Sgg.En le tirant 
par les mains^ qui sont Hies 
de cordes (806, 905, 940* — 
Au roi ne I'ait plevi en main 
J 375. Qui ne Vait solenneU 
lement promis^ en metttmt sa 
main dans celle du roi. — 
Main a main 3476^ en se don- 
nant la main; as mains4 1^7, 
leur donnant la main. — De 
bonne main 3524, de con- 
dition noble, de haute nais- 
sance. Cf. 365j, et la locution 
De basse main (God., V). •— 
Tuit son covert, que mens 
que pi^ 3714. A tous, mains 
et pieds sont couverts [de 
Varmure] . — Artus prist la 
parole en main (ou en mains ?) 
4jgi. Arthur prit la parole. 
— Main tenent [3388], main- 
tenant 3846; de main tenant 
869. AussitSt. 
3. Main 4399. Adv. Le matin. 
Maine, voy. Mener. 
Mains [3643], 3795. Moins. 
T.Maint j562, 41 i3, etc.; 



mainte 1348, 1964, 41 >3; 
maintes 994, 3670. — Vestu 
se fu de mainte guise 3571. 
// sVtaff revitu d'un costume 
barioli, composite. 
3. Maint, voy- Maneir. 
Maintenant^ uoy. Main. 
Mais, voy. 1. M6b. 
Maisniee 4097, mesnie 464, 
32gi, etc. Maison, suite d'un 
seigneur. 
Maison 5^5,/ 00/, meson ygg. 
I. Mai; male35o, 3184. J^^v- 
vais. — Le Mal Pas, voy. Pas. 
3. Mal 90, 52/7, etc.\ maus 
3777, 3855. M. — For mal 
3 1 47, par mal 3385, dans 
une mauvaise intention. — 
Mal ait! 3819,4333, mau- 
dit soit! 
3. Mal no, i33. Adv. 
Malade ii55, 3578; maladcs 
1334, 3593, 37 J g. Lipreux. 
Malement 606, 748, 131 5. 

Mal. 
Maler 3o34. Tourmenter. 
Mandement 2284, 2517, 
2540. Message que Von fait 
tenir h qqn. 
Mander 7, 43 5o, etc. Mander 
{qch. ou qqn). — Ind. pr. i. 
mant 5io, 3791. — Ipf. 3. 
mandot 357. 
Maneir. Demeurer. — Ind. pr. 

3. maint 13 10. 
Mangant, voy. Mengier. 
Maniere ii85y lySS. Maniire. 
Mantel jg8iy efc.;manteaus 
3830. Manteau; couverture 
de lit 3484. 
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Mar 3 1 10^ etc, Adv, A la male 
heure. — Ja mar 3 120, ja- 
mais.^ Mar i fiii 3632. For- 
mule de lamentation sur une 
destinie malheureuse, 

Ifarbre 235, 1202. — Caillou 

Marc 43 10; mars 1970, 2990. 
MarCj uniti de poids. pour 
les metaux pricieux et mon- 
naie de compte, Le marc d^ar^ 
gent fin pesait 245 grammes 
et valait 10 sous\ voy. Sol* 

Marc 349, i337f2ig6t[25o7], 
4446', Mars ig6g. Roi de 
Comouailles^ oncle de Tris- 
tan et mari d'Iseut. 

Marches JsgS^ 36 j4. Marais. 

Marchid 3200. Marchi, 

Marchis j332, 2526, 33g8, 
Marquis. Ce moty qui di- 
signe proprement le seigneur 
d'une marche, d*un territoire 
de frontier e, est employ^ id 
dans un sens aussi giniral 
que Baron. 

Mardi 3o82. 

Mare 36ig. 

Mariage 126, etc. 

Maris. La Vierge Marie, — 
Deu, le fiz sainte Marie 148. 
— Jesu, le fiz Marie 1000, 

MariSr 22/5. 

Maroi 3744: marois 3685, 
3709, Marais, 

Marrir 342, 3875, etc, marir 
3187. Affliger, 

Martin (saint) 476. 

Martir 3074. Martyr. 

Martire 3863. Tourment, 



Maase 366 \ jnases 4i36. 

Masse: sorte de reliquaire. 
Matin 3ig, etc, — Par matin 

65j y 6gi ; matin 4J2/, 

435 1, De bon matin. 
Matinet.-- Par matinet 3 1 5, an 

matinet 1423. De bon matin, 

au petit jour, 
Maudipon ^3/9. MaUdiction, 
Maudire. — Ind, pr, 6. man- 

dient 1144. ~ Sbj,pr, 3. 

maudie 648, i656, 3o32, 
Mautalant .182 ; mautalent 

332, 53g, 553, 2226, 236 j, 

3222, 3537, mAlt9\ent 3i25. 

Mauvaise pensie, ressenti- 

ment, colire, dipit, 
MauT^s 4^41 ; xnauvese 546. 

Mauvais, 
Me, voy, MoL 
Mehain jo82,Mutilationybles- 

sure, dommage, 
Melme-s 5gg [adj), ; meisme 

3641 {adv.). Mime, 
Meine, meinent, meint, voy, 

Mener. 
Mei's, voy, Melre» 
Mellor 826, 3446> 4000, etc. 

Meilleur. 
Memoire 1268, M, Mimoire, 
Menacier 333, 35o3, etc. Me- 

nacer, 
Menbrer 1709, 355o. Impers, 

construit avec de. Souvenir, 

— Put, 3. mcnberra 2703. 
Men^onge 270,429, 2567. F. 

Mensonge, 
Mendi'S 1404, Mendiant, 
Menee 40 go. Menie, terme de 

vinerie ; voie oii la bite mine 
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les chasseurs, les chiens ayris 
elle, — Le contexte n'est pas 
clair : ily a peuUitre une la- 
cune, 

Meneor-s 927. Meneur^ con- 
ducteur. 

Kener i525^ etc. — Fut. i. 
merrai iSig, 2442, etc, mer- 
r^ 241. ~ Ind. pr. 3. meine 
12^9, 4271, etc., maine 
4ogy , 4341 ; 6. meinent 
[1364], 3983, etc. — $bj. pr, 
I. moigne 1934; S.meint 1959. 

— Construit avec Vadv. en : 
241, 1284,4271, etc. — Avec 
un regime servant d, marquer 
le genre de vie ou de conduite 
que Von mine : i364, 4341. 

— Mener dolor 1477, joie 
2965, 3oo3, 3983. Manifester 
sa douleur, sa joie. 

Meagier 1766^ 4095, etc. 
Manger, — Gir. mangant 
3643. — Ind.pr, 6. menguSm 
1645. 

— Mengier 3324 ; mengiers 
1207. Inf. pris sbvt. Manger. 

Mens, voy Main. 

Mentir 64, etc.; sbvt 3198.— 
Ind.pr. I. et 3. ment 3764, 
38 J 6, etc.; 4. menton 3434. 
^Pf.i. et,3. menti 395 et 
372. 

Menton 3433. 

Menu 1 148; menu2 3358 (cf. 
Boee). — Ovrez fu en bestes, 
menuz 4i2g.Ilfut dicori de 
figures de b^tes, d'un travail 
trisfin. 

Mer 443, 2207, etc. 



Mere 2 7 73. Marque, borne. 

Meroi g3^ etc. MisMcorde, 
grace. — Rendre merci gg. 
— CriCr merci J076, 3441, 
etc., supplier. — La Deu 
merci io58, grace a Dieu; 
por Deu merci 4igg,par la 
mis^ricorde de Dieu. — Vos- 
tre merci, sHl vous plait 
2437 ; merci 34j5, 3757, 
4249. — C'est la vostre merci 
272g. 

Meroidr 383, 532, 4253. Tr. 
Remercier, rendre graces. 

Mere 7^, 2139. Mire. 

Merir [2277]. Meriter, obtenir 
par ses merites. 

Merite 2g3, iiig.F. Recom- 
pense, mMte. 

Merrai, merr^, voy. Mener. 

MerreUe 55, 563, 617, i84g, 
2544, 3076, 3234, 4144. 
Merveille, objet d*itonnement 
ou de scandale. — Advt : 
merveiles 1772, 1809, 18 14, 
3o23, 4374 ; a mervelle 1086, 
1 1 57, J40J, [i85o], 2454, 
38o3 ; a merveiles 1628; a 
grant mervelle 2519. Locu- 
tions servant h marquer V in- 
tensity d'un itat ou d*une 
action. 

UeTveUiet.Rifl. S^itonner.— 
Ind.pr. I. mervel 2ig, 628. 

Mervellos 355-6; merveilose 
2965. Merveilleux. 

I. M^B 1059, 385i, etc., mez 
62 J , mais / 7, 3866, etc. Adv. 
Plus, 4 I'avenir, disormais. 
— Ja m^s 295, 1000- 1, 4^42, 
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etc. JcmaiM, — Or mats 
3635. Disormais, — Renfor- 
pant la negation 1470. — 
Avec pooir, voy, ce verbe, — • 
- De vcnir m&s j5o2.De ven ir 
encore t devenirplus loin. On 
pourrait aussi considdrer ces 
mots comme formant une 
phrase exclamative d'encou" 
ragement. En ce cas, il fau- 
drait les faire pr^ceder de 
deux points. — Conj. 89, 
1 167, 3869, etc. Mais. 

2 . Mfts 1 045 . Messager . 

Mesage. Message iSjg, 34og, 
etc.; messager 2714^ 3279. 

Mesagier 283o. Messager. 

Mesoheeir. Impers. Arriver 
malheur. — Sbj. pr. S. mes- 
chiec 3448. — P. p. mes- 
choiet i8og. 

Mesohln 3o3o, 3527. Jeune 
homme. 

Meschoiet, voy. Metoheeir. 

MesoonselUer 2643. TV. Don- 
ner un mauvais conseil h qqn. 

MeBOreanoe 223. Mejlance, 
soupcon. 

Mesoreire. Nepas croire, soup- 
fonner. — Fut. 3. mescrerra 

• 463, mesquerra 4233 ; mes- 
croira 2g5. -^ Ind. pr. 3. 
mescroit 169, 288; 6. mes- 
croicnt 3665. -^Pf. 3. mes- 
crut 252. 

Mesel 3g5j ; meseaus j2o3, 
3775, etc. Lipreux. 

Merfaire 820. Intr. mal agir 
envers qqn, hit faire du tort, 
lui ftfftVe; rifl. commettre 



unefaute, un crime. ~ Cond. 

3. mesferoit iio5. — Sbj. 

pr. 3. mesface ig5o. '^ Pf. 

3. xnesfist 284, 3077. — P. 

p. mesfait 2776. — Au v. 

284, En li^ mesfist, Vintr. 

semble avoir le sens de « se 

tromper » ; mais peut-itre 

vaudrait-dl mieux lire, comme 

le sufgSrait G. Paris : El 

li mesfist ? 
i.Mesfeit 865, 1099, 2347. 

Mifait, faute, crime. 
2. Mesfait » mesfet [2171] ; 

mesfez (2 171). Contrefait, es- 

tropin II 62; avec le datif, 

coupable (envers qqn) 2ogi, 

[2171]. 
Mealee 3i34, 35o2. Querelle, 

brouille. 
Mesler 5i3, 640, i683. Brouil- 

ler. — Mesler sei C^vec qqn) 

1967. En venir aux mains. 
Mesnie, voy. ICaiflnieei 
Meson, voy. Maison. 
Mesprendre. Intr. Commettre 

une inconvenance, une faute. 

— Sbj. ipf. 3. mespreist 5 00. 
G. Paris sugg&ait me prefst 
{de Prendre). 

Mesquerra, voy. Mesoreire. 

Messe 43 12. 

Mestier 3634, [4io5]. Metier, 
office, emploi. — Aveir mes- 
tier 1 016, i553, 1627, 1765, 
3o22. Are nScessaire^ faire 
besoin. — Aveir mestier de 
i55g, 1572, Avoir besoin de. 

— Estre mestier [1767], 3593. 
Impers. Etre n^cessaire. 
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Mefltre 1263, 35^3, etc. Mai- 
tre, gouverneur, pr^cepteur; 
titre donn^aV^cuyer Govet' 
naly qui a dirigi Viducation 
dt Tristan. — Maitre {d'un 
chien] i5i3, 

Menxae 3 g 80. 

Metre 371, 3297, etc. Mettre. 
— Fut. I . metrai SaS ; 3. metra 
353o; 5. metroiz 2643. — 
Cond. 1 . metroie 145 5; 3. me- 
troit iii3, mettroit 1847. — 
Ind. pr.j.etS. met 3465 et 
2o56, 44ogy etc.; 3. mez 
[333i]. — /mj?. 4. meton 993. 
— Sbj. pr. 1. et 3. mete i65 
ef 33; 6. mctent335i. —P/. 
3. meis 4471; 3. mist 2428, 
36 1 5, etc.; 6. mistrent i3i2, 
3044. —P. j7. mis 604^3360^ 
etc. ; mise J128, 2g86 ; mi- 
ses 4i3y. — Metre un non 
1763, donner un nom. — 
Metre jus 3465, diposer. — 
Metre sei a (un lieu) ou chies 
(qqn) [i5o3], 43o3-3, ^ en- 
trer, ou s*y loger. — Metre 
sei fors 336o, for^ir.— Metre 
sure 557, imputer, accuser 
de. — Metre a raisoxi, vqy. 
Raiton. 

MeQ, voy. MOTOir* 

Mez, VOX' Miex. 

I. Mi 949 (c/. Lea); mie 733, 
3654 (c/. Nuit). — En mj 
i63i, [3417], en mi^ 3io5, 
3353, 3493, au milieu de. — 
Par mi 1783, par mi^ 1490, 
3073, 33 30, d traverSfparmi. 

3. Mi, vqy» Mob. 



Mie /p, i72,3773,etc.Miette; 
terme servant^ comme regime 
direct du i>erbe ou^ plus sou- 
vent, comme une indication 
de mesure, it renforcer la ne- 
gation ne. 

Mien 212, 554, 1184, 3344; 
miens i454;fim. moie 3x07, 
2y2j.Adj.poss.accentu^de la 
!*• pers. sg.; cf. Mon. 

Miex io35, i2i3;mex 35, 811, 
3374. Mieux. 

Mignon 363g, 3648. Terme 
employ^ comme injure et d^ 
signant, ^ ce qu'il semble, un 
genre d'existence peu honora- 
ble. 11 eat impossible de prt- 
ciser davantage la significa- 
tion , h cause de Vobscuritedu 
contexte. 

Mil;;?/, mile 2g62. Mille. 

Miraole 755 ; miracles 377. M. 
et fem. 

mxe43S2.Midecin. 

I. Mis, voy. Mon. 

3. Mis, mistrent, voy. Metre. 

Moble g56. Adj. Meuble. 

Moi6, 10 1 y, etc. ; me 7, 104, 
1 1 1 3, etc.^toujours ilidi avant 
une voyelle: 34, 113, etc. Pro- 
noms regimes accentui et 
atone de la /'• pers sg; cf. 
Je. 

Moie, voy. Mien* 

Moine 3980. 

Mois 23og, 3o35. 

Moiti6 448i. 

Mot 3624; mos 3675^ 38 1 g; 
mole 448 2 • M&u. 

Mol«nti797. Terre molle.Cf. 
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molenc, au v, 8876 du Roman 
de Thibes, paraphrase au v. 
8866 par tere mole. — Sur la 
rime, voy. le chap, iii de 
V Introduction. 

Moleste i586. K Disagre- 
ment, ennui, — [ Querre ] 
moleste 2834 , chercher 
noise. . 

Holler t544 ? \/ 

I. Mollier ^S, 4281, etc. 
Femme, Spouse. 

3. Mollier 3454. MouilUr. 

Mon, ma, mes, mis, mi. Adj. 
poss. atone de la i** pers. sg.; 
cf. Mien.— Ace. sg. m. nion 
33,4214 et passim.^ F^m. ma 
33, 3590 et passim itoujours 
ilidi avant une voyelle: 35, 
3341 et passim. — PI. fim. et 
ace. pi, m. mds 3314,3333, 
4307, etc-^Nom. sg. m. meT 
314, 4310, efc; mis 143, 194; 
mi sire 86.— Norn. pi. m, mi 
3536, 3856. — Li fel ne crie- 
ment mais ma gerre 3194. 
Les felons ne craignent pas 
queje leurfasse la guerre. 

Monoel 920. Petit mont. 

Monde 309, 3384. 

Monstrtf, voy, Mostrer. 

I.Mont 88g, 1418, 2i85, 
4206. Monde. 

3. Mont gi6, etc.; TtkOTiz[38j4\. 
Mont. — Contre mont 3976, 
a mont 3i63, en haut. — Le 
Mont 2y35. Nom de lieu. 
Peut'^tre^ ainsi que Va conjee- 
turi Fr. Michel, le Mont 
Saint-Michel en Cornouailles, 



ou mhae la fameuse abbaye 
normande ? 

Montaii^e 4018, Montagne. 
Cf. Noir. 

Monter./ff/r. 367, 3329, etc— 
Impers. 901, 3o88. Valoir, 
profiter. — Tr. 3985. Mettre 
en selle, 

Mordre. — Sbj. pr. 3 . morde 
1480. 

MoRHOT (le) 1 36, 3o38, Mor- 
hout 38, 848, 855. Le Mor- 
hout,' giant irlandais, oncle 
maternel dlseutjadis tue par 
Tristan en combat singulier. 

Morir 167, etc. Mourir; tr. 
mettre a mort, tuer 4395. — 
Fut, I. morrai g88. — Sbj. 
pr. I. muere iii. —Pf.S. 
morut 19 19. — Sbj. ipf. 3. 
morust 1968. — P. p. mort 
140, 934, 1736, 43 g 5 ; morte 
4404* 

Morne 1140, 2g56. 

MoRRois 1 375, 1648, 1663, 2090, 
ou MoRROi I goo, Grande 
farit situie dans les itats du 
roi Marc (16^2-3), non loin de 
la residence rqyale ( 1 37 1 -5, 
1 853-5) ; probablement la fo- 
rit du Dartmoor, qui s'ttend 
sur les confins de la Cor- 
nouailles et du Devonshire. 
Cette identification, que nous 
devons h M. Novati {p. 398, 
en note), ne nous empiche 
point d*admettre, avec M. F. 
Lot (Rom. XXV, 17), que le 
nom de Morrois de'signdt 
proprement et quUl ait di- 
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signs ii Varigine la rigion 
N.'E, de r^cosse, le Moray 
ou Murray^ appelS par Gau" 
fret de Monmouth Moravia et 
par Wace Moroif. 
Mort 68, 4049, etc, 

llortel443i. 

Mostier 2977, 3986, 3ooo, mou- 
tier iSog. J&gUse. 

Mostrer 64a, 25gg, monstrer 
881. Montrer. — Mostrer sa 
parole 643 ? 

Mot ^5) 3126, etc.; moz2j6, 
25 16. — Mot k mot 3337, — 
Ainz n'en aout mot 4385. H 
ne se doutait de rien, — Ja 
n*i avra menti d'un mot 3 gS. 
Cf. la note de M, Ebeling 
sur le V. 58o ^'Auberee. — 
Apris mentir 216, araisnier 
864, soner 3i26, [3638], mot 
n^est pas rigime direct f mats 
regime adverbial. 

Mote 33oi, 3309, 38o6. Butte, 
tertre. 

Mout 41 et passim. Adv. Beau- 
coup. -^ Mout a 3o6o, ily a 
longtemps. 

MoTOir 191 1, mover 4378. 

— Ind. pr. 6 muevent 4473. 

— Imp. 5. movez 1742, 1930. 

— Pf. 3. mut 1218^ 2044, 
4485. — P. p. mefl ig8o. — 
Tr, Mouvoir, mettre en mou- 
vement; causer, occasionner 
4473. — Intr. 1980. Se met- 
tre en mouvement. — Terme 
de chasse, lever 4378. 

Mtt 1 552; muz 1 35. Muet. 
Muoler 3760. Gather. I 



Hue 4^86. Cage. 

Mu9r 1 410, 1646. Changer; 

changer de couleur 343. 
Muere, voy. Morir. ^ 
Muevent, voy, Movoir. 
Mur 65o, 12789 2800. Mu- 

raille. 
Mttser 3490. Muser, badauder. 
Mut, voy. MoToir. 
Muterne 373g, Butte, tertre. 

Nafrer 717, navrer 856. Bles- 
ser, 

Nagier 3432. Nager, sumager. 
— Le proverbe que nous avons 
id se retrouve dans la Chan- 
son des Saxons (II, p, 58} : 
Soef noe, biax ni^s, cui mentons 
[est tennz. 
(Leroux de Lincy, Prove rbes 
fran^ais, II, p. 493) ; dans un 
recueil de proverbes du xv« 
siMe : Soef noe a qui i'en 
tient le menton ( i^., II, 
p 416); dans TEclaircisse- 
ment de la langue fran^oise 
de Palsgrave (p. 45 1) ; II faut 
^ bien qu'il naige qui est sous- 
tenu par le menton (God., 
VII, souBP, et X, nagbr). 

Naif [i66i]\ nars 3284. Na- 
tif, naturel. ^^Auxw. 3284- 
5, les trois barons sont disi~ 
gnesy si je comprends bien le 
passage, comme « les trois 
hommes dupays qui.,. » Mais, 
si Von se rappelle la suite des 
^Snements et que Von consi- 
dire avec quelque attention 

f le V. 3286, on pourrait itre 
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tenti de traduire naTs par 
« soU^ nigauts, dupes ». Dans 
cette hypothise, je tCMsite- 
rats pas d. riiablir au v. 3384 
la lef<m a du ms.^ quiconvien- 
drait mieux au ton de raille^ 
rie du poite, 

Nain 264,et«:.;nain8 266, 3638, 
etc. 

Natural 3446. Franc^ sinUre. 

Nature 1567, i^7^* 

Navrer, vpy. Nafrer. 

I. Ne 33, 4439 et passim; ilidi 
avant une voyelle : 566, i386, 
3164, 3338, 3876, 3983, 4134, 
4x35, 41 36, 4168; non ^id^ : 
II 1 1, 1358, 1936, 3164, 3708, 
3863, 3 100, 41 33, 4166, 4480. 
Conj. servant h coordonner 
une phrase ou un memhre de 
phrase n^gatifs h ce qui les 
pricide dans le discours : ni, 
et ne. — Ne... ne 3164, 3338, 
41 35, 4485, etc. Ni.., ni. — 

I Ne marque souvent aussi la 

I coordination sans negation et 

\floit se traduire par € et », 
c Ott »: I III, 1 557, 3876. 

3. Ne 17, 3709, 4486 et pas- 
sim; toujours Hide avant une 
voyelle ; 3i, 4483, etc. ; plus 
rarement, nen avant une 
voyelle : 76, i37, [630], 11 3 1, 
3333, 3573, [3700], 4io5, 
etc. ; avec Venclise du pron, 
de la 3* pers.y voy. LuL 
Adv. de negation. — Jntro- 
duisant une hypothise nega- 
tive : 431, 3359, etc. — 
Renforci par les shst. mie. 



mot, pas, point : voy. ces 
mots. 

Neporquant 1834. Nianmoins. 

Nequedent 3579. Nianmoins. 

Nercir 335. Noircir^ ddcolorer. 

Nerf ; ners 3852. 

N6a 761, 3753. Ne!(. 

Nestre 3a 6. Naitre. — P. p. ni 
1974, 4036; nez 3874; nee 
838. 

Net 3866 ; nez 3882. Propre, 
sans souillure, 

NeTO 3ggt 4227 ^ etc., neveu 
3og7; nom. sg. ni6s 1104^ 
3i3i, etc. Neveu. 

Nicole 2874. Lincoln, ville 
d'Angleterre. 

Nieble 4133. F. Nuage, brouil- 
lard. 

Ni6r 1366, niier [2 5 80]. Noyer. 
— Au V. 1 366, on pent se de- 
mander si ni£r n*est pas une 
simple faute de copie; car le 
ditail,' en soi peu vraisembla- 
ble, de la noyade d'Jvain est 
d'ailleurs contredit par EU- 
hart (v. 4319), suivant lequel 
Tristan, Sun coup Sip^e, 
coupe en deux le corps du 
chef des lipreux. — La cor- 
rection que fai faite au v. 
358o s^appuie sur le v. 4873 
ifEracle, ou Pinfidile Atha- 
nals dit ^ son mari : 

Faites moi ardoir ou noiier. 
Le feu semble avoir iti au 
moyen age le supplice ordi- 
naire des adultires. 

N1QUB8 4i3i. NicSe. 

Nia 1548 Adv. Mime. -1 Nia 
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ane rien 4357, quoi que ce 
soit^ rien, 

Vo-zSSodySeSo. Nceud, 

Noble-8 3735. 

ITooier; p. p.fim, nocie 2392. 
Tr, Marier, Mot douteuxy car 
ailleurs on ne trouve jamais 
que no^oier, noceier. 

No6r 358o, nouer 1738, 3891. 
Nouer, 

Noient. Neant^ rien. — Por 
noient 987, 4369, inutilement, 
en vain ; por noiant 3o88, en 
aucune fofon, — Adv, 2025, 
2682, 3128. En rien, nulle- 
ment, 

Noier nog. Nier. 

Noif 1624. Neige. 

Noir J 068, 4^779 etc.; noire 
4002, 4017; noires 87a. —Li 
Noirs de la Montaigne 4018. 
Sumom Sun chevalier. 

NoUie 860, 878, 370X. Bruit. 

Nomer 4310. Nommer, indi- 
quer^ spicifler. 

1. Non 1 1 36, 220 5\ nons 3 23 2. 
Norn. — Par non 341 8 y par 
nons 2522, nomm^ment. •— 
Aveir a non 1444, s'appeler. 
— Metre un non 1762, don^ 
ner un nom. 

2. Non 5o5, 2841, 2954, 3929. 
Adv. de nigation accentui. 

Noreture 143 8. Nourriture, 
dans un sens beaucoup plus 
large qu^aujourd^hui, signi- 
flant ii lafois entretien et Edu- 
cation, nourriture et dres- 
sage. 

Nos 226, jg38,3ii3, nous 



2260. Pron. dela i^ pers. du 
pluriel. — Nos meimes 599. 

Noitre 2283, 3o45, etc.; pL 
atone nos 3o, 85o, etc., ac- 
centuE noz J252, Adj. poss. 
de la jr« pers. du pluriel. 

Nouer, vcy. No6r. 

Nous, vcy. Not* 

Noye-s 3o3i. Nouvelle. 

JXcml'-e 1672. Nouveau. 

NoYele io65y 3375y 35i8 ; 
novcles 1873, ZZ^S, etc. Nou- 
velle. 

Noveler 3694. Renouveler. 

Novelier-e 454- Bavard, mi- 
disant. 

Nu 248; nuz 5g4; nue j8o8. 

Nue 4430. Ombre. 

Nuef 35 16, 4322. Neuf, nou- 
veau. 

Nuit 656, 679, 3566-7. - La 
nuit 752, cette nuit-la. — La 
mie nuit 26 5 4, a mie nuit 
72 2y minuit. 

Nul 2, 2014 [3 101], etc.; nus 
592, 291 1, 3740, etc.; nule 
17, 3216, efc; rigime accen- 
tui pronominal nullui 1876. 
Adj. et pron. Nul, aucun. 

I. O. Pron. dim. neutre ser- 
vant de particule d^ affirma- 
tion et, dans cet emploi, rigu- 
liirement suivi d*un pron. 
pers. au nom., qui repr^sente 
le sujet de f affirmation. — O 
il 147, o vos 692. — Au V. 476 
nous apparait dijhy au moins 
sous la plume du scribe de 
notre ms.^ la forme modeme 

«4 
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de Vaffirmatiofiy dans laquelle 
le nam, sg. et pi. il a pris la 
place des auires pron. pert, 
Cest pourquoi j'^cris oil en 
un seul mot. Le texte origi- 
nal portait sans doute o je. 

3. O 38, 4374 et passim; ou 
3o53, 3977. Pr^p. Avec. — 
O tot 3738. Loc. adv. Avec. 

3. O 794, 1603 et passim^ ou 
1603, 3658, etc. Conj. Ou. — 
Ou... ou 334, 3o8. 

Ooire 3004, 20 11, ocirre 
1370. Tuer. — Ind. pr. i. 
oci i5gg^ 3018; 3. ocit ig86f 
3018; 6. ocient io4g. — Imp. 
3. oci 405 ; 5. ocifiz 441. >-^ 
Sbj. pr. I. ocie 1022. — 
Pf. t. ocis g84\ 3. ocist 
5^5, 1427; 5. oceistes 28, 
855. — Sbj. ipf. 3. oceist 
1754. ^P.p. ocis ioo5. 

OiErir. — Ind. pr. 3. offre 
3633, 3533 ; 5. offrez 3397. 
— Pf. 3. oflFri 3067, 3433. 

Ogrin j362j 3366> 2282, 
3393, 24og, 3437, 3658, 
281 1 ; Ogrins 1377, 1387, 
1393, 2436, 2481, 35o5. Nom 
de Vermite qui reconcilie 
Iseut avec le roi Marc. 

Oi, voy. Avoir et OXr. 

on 476. Oui\cf. i.O. 

Olr jgo, i3i7, 3363. Ouir, 
entendre^ apprendre par oul- 
dire. — Fut. 2. oras 361 1, 
orras 995, 3 134; 5.orez 1440, 
3507, orrez 1334, 1930. — 
Cond. I. orroie 4345 ; 3. 
orroit 1177. — Gir. oiant 



3548, 3858. — Ind. pr. i.oi 
346, 3o63, etc. ; 3. ot 1745^ 
321 1^ etc.; S. ofiz 23 j6; 
oiez 35 18 ; 6. oient 2621, 
3967, 3663..— Ipf. 3. oiet 
336, 53o. — Imp. 5. oftz 909, 
i835, [2532], 4353. — Sbj.pr. 
3. oie 35 1 2 ; 5. oiez 4, 4444, 
etc.-" Pf. I. oi" 479, 1576; 
3. 01 3043 ; oit 460 ; 5. oistes 
3i3oj6. oTrept4336. —Sbj. 
ipf. I. Oise 478; 3. 01st 41 15. 
— P.p. 01 97, J 35 1, 3723; 
01Z2527; oie /p^p, 4338. 

Olsel 1778. Oiseau. 

Ome 343, 2ig3^ home 188, 
1 137, 4418, etc. ; nom. s^. 
horn 593^ 1659, hon [3666}, 
3430. Homme. *— Riche 
home, voy. Riche. — On 
1 388, 3497, om 344, horn 
3009; ^^ 9^^t 99^) i633, 
3194. On. — L*on 91, 1059, 
i884> 2464, 2930 ; Tuen 
[2608]; rem 89, 919, 986, 
3076, 3 1 16. L'on. 

Omnipotent ^3, 14^^% 233i. 

On, voy. Ome et Ont. 

Onbre 35 1 . M. Ombre. 

Onbroier i960. Intr. Donner 
de Vombre. 

Onc^ voy. Onqnes. 

Onole 53, 3463, etc. ; oncles 
143, etc. 

Onor, voy. Anor. 

Onques 109, 356 1, etc.\ one 
1868, 3oo6. Jamais, en ou- 
cun temps. — Qui qu'onques 
608, quiconque. — Que ses 
sires onques plus het 1688. 
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Que son seigneur hait le plus 
au monde, 
Ont, one (9 1 5) . — Par ont [9 1 5] , 
3794. Par oil, 

1. Op ii36, 3912-3, etc. M. — 
Por si grant d*or com'il est 
toz 3i5, voy. Grant. 

2. Op 8, 94, 3070, 3i 1 1, etc, 
Conj. Maintenant, or, — For- 
mule imperative i25i. — Or 
3698, or ainz 983, tout a 
Vheure, — Orendroit [i 18.7], 
(3787), oil mieux or endroit, 
maintenant, — bis or 3i34, 
or mais 3635, disormais, — 
D*or en avant [533], 564^ 
4263, dorinavant, 

Oras, orez, etc., voy. Olr. 
Opdre 41 38. 

1. Ope 7, 1410^ etCy cure 
2462,53^5. Heure, 

2. Ope 548. Adv, Maintenant, 
Opelle i8g8 ; orelles i334, 

1344. Oreille, 
Orendroit, voy, 2, Or. 
Orent, voy. Avoip. 
Opfelin 1092. Orphelin. 
Opfrois :i9gi* Etoffe trochee 

d'or, 
Orguel 634, 2766, Orgueil, 
Orient 322. -— Peut-itre vau- 

drait'il mieux lire Orion f 
Orine 566^ 3657 . Origine, 

famille, 
Orlois 4340. Ardeur ^amou- 

reuse, d^bauche, Cf. Conne- 

bert (Fabliaux, V, p, i65), 

w. 169-170 : 
Qant 11 orlages fu cheCz 
Et Conneberz fu repeflz. 



Le passage de Girart de Rous- 
sillon cit4 par Fr, Michel 
dans son glossaire ne nous 
iclaire pas sur le sens du 
mot, 

Orne. Ordre, file, — A orne 
336g, 3g54, a la file, Vun 
apris Vautre, 

Orras, orrez, etc., voy. OXr. 

Orri 2819, 3o2i ; Oris 3o23. 
Nomduforestier qui heberge 
Tristan apris sa separation 
d'avec Iseut. 

Ort 3 80 8. Sale, 

Os 25g8\ ose 62, osse 23 0, 
Osi, audacieux, 

Osohe 2081. Briche. — -4//m- 
sion a la briche que Tristan 
avaitfaite a son ipie en fen- 
dant le crane du Morhout 
d'Irlande. 

Osour 243g ; oscure 4354, 
Obscur, 

Oser 63, 32o5, etc, — Cond. 
3. oseret io38. — Sbj, pr, 3. 
ost864, J 868, 

Osse, voy. Os. 

Ost 2577. M,Armie, 

Ostage* Otage. -^ Metre ostage 

1847- 
Ostal, vo^. Ostel. 
Oste 218. Bote, logeur, 
Ostel 507, J2g8, ostal 358 1, 

4302. Hotellerie ; logi&, ^— 

Aquiter Tostel 444, payer Us 

frais d'hotellerie, de loge- 

ment. 
Oster 619, 3896-7, etc. Oter, 

Eloigner, — Sbj, pr, i. ost 

^578. 
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Ot, voy» Avoir et Otr. 
Otran 1406. Otrant, Pun des 
deux rois sarrasins de Ntmes, 
d*apris les chansons de geste 
du cycle de Guillaume d^O^ 
range, 

Otrise B463. Autarisation. 

Otroier 4343. Octroyer, per- 
mettre, consentir, — Ind. pr, 
I. otroi 2408,4334^ etc.; 3. 
otroie 2877. 

I. Ou 137, 35o, 3537, 4306, 
4430, etc. Oil, Id oil, lorsque, 

3. Ou, voy. 3. et 3. O. 

Ouan 3295. Adv, Cette annie, 

OabU6r2i65. 

Ourent, out, voy. Avoir. 

Outrage 3 06, 41^,' Injure ex- 
treme. 

Outre, Adv, 921, 3483, 4071, 
411 deld, de Vautre c6te\ plus 
loin; prip, 443, 3902, cfc, 
au-dela de, — Outre berser 
2154, percer de part en part 
avecunefliche, — Outre mon 
gr^ 4175, contre mon gri. 

Outreement [665], Absolu- 
mentf sans exception, 

Outrer 374, Alter au-deld, plus 
loin, 

Ouvrer, voy, Oyrer. 

Overture 945. Ouverture, 

Ovoc [591]. Pr^p, Avec. — Cf, 
Atoc. 

Ovre 1 121; cvres 3270. CEuvre, 
action, 

Ovrer 121 5, 4139, ouvrer 382. 
Intr, et tr, Ouvrer^ ouvrager ; 
agir. 

Ovrir* Ouvrir, s'ouvrir. — Sbj, 



pr, 3. ovre 2837. — P, p, 
overt 43i6\ overte 1482. 

Paier 3i5. Mettre enpaix, re- 

concilier, 
Paile X146, 2972, 372g; pailes 

2745. M, Etoffe pre'cieuse^ 

sorte de brocart, — Au v, 

4127, /i^ef : Un drap de sole, 

un paile bis; cf, 4137. 
Pain 1425, 1644; pains i76g, 

3969. 
Paindre; p. p. painte 549. 

Peindre, 
Paine, voy. Peine et Pener. 
Paior 1 1 94; pire 1187 {ace, 

sg,), Compar, de Vadj, mal. 
Pais, voy, Pfta. 
Pali 457, 3283, etc. Pays; 

terre ferme 3g56, 
Paisoit, voy, Pestre. 
Pal 3j48, Pieu, palissade, 
Pale-s 335, 2100. Pale, 
Palefroi 2741, 3889, 3g84, 

Cheval de marche (par opp. a 

destrier). 
Pal^s 861, palais i863^ 3oo2. 
Palir. Pdlir, — Ind, ipf, 3. pa- 

lisoit 343, — Pf, 3 pali 2 1 32 . 
Palu 3go2 ; paiuz 3704, F. 

Marais, 
Pan-s 3024, T, de chasse. 

Sorte de filet que Von tend 

autour d*un bois, 
I. Par i33, 834, 2925, 3477, «'^- 

Adv, servant h renforcer la si* 

gnification d'un adj,, d'un adv. 

ou d'un verbe suivants, et lui- 

mime souvent renforci par 

run des adv. mout ou trop. 
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2. Par. Pr^. indiquant le paS' 
sage par un lieu 91 5, 986, 
336o; — Vextension dans Ves- 
pace 680, 4206 ; — la distri- 
bution et la repartition 2470; 

— le moyen^ Vinstrument 276, 
368o; — la maniire i326, 
1379, 2352, 2390, 3460; — la 
causey le motif, Vagent 5i3, 
1704, 256i, 3o33, 3o34, 3198; 

— le garant £un serment 889, 
1378, 3809. — Par moi 265o, 
de ma part, 

Paradis 3458, 

Parage 227g, Extraction no- 
ble. 

Paraisant, voy. Pareistre. 

Parchemin 652^ 2353, 2410, 

PaTQOlvre 2111, Percevoir, 
comprendre. 

Pardon. Remise, pardon, — 
Faire pardon j38o. 

Pardoner 865, 236 1, 365o, 
pardonner 3i25, Remettre, 
pardonner, faire grace de, — 
Fut. t, pardorrai 554. — Ind. 
ipf, 3. pardounot 181. 

Pardurable 2276. ^temel. 

Pareir. Intr, Paraitre. — Fut. 
3. parra i252. — Ind. pr, 3. 
pert 769, 3996, 4427; 6. pe- 
rent 4o3i. — Pf. 3. panit 
766, 2043, — Impers. avec 

i 1252. 

Pareistre* Paraitre. — Gir, 

paraisant 704, 
Parent 3243 ; parenz 74. 
Parents 71, M, 
Parer 2075. 
Parfaire;!'. ;7. parfait 77/2? 



Parfin 2835, Fin. 
Parfondement j3o4' Profon- 

dimtnt. 
Parlement 471, 2767, etc; 

parlemenz 3ijo, [353 1 ] , En- 

tretien, entreyue, 
Parler 11 77, 3663, etc; sbvt 

3198. — Ind. pr. 3, parole 

2873 ;6, parolent 4027,4242. 
Parol 52g,4422, 

1, Parole 178, 3o45; paroles 
460, 2428. 

2. i^arole, parolent, voy, Par- 
ler. 

Parra, voy, Pareir. 

Parroise 143 3. Paroisse. 

Part 919; parz 2o58. Part, 
partie. -r- i.part 4^3g\ a 
une part 6o5, 2879, 3o3g, 
4o36, a Vicart, — De I'autre 
part 1976, 3782, de Vautre 
c6*^. — Nule part ig27,quel' 
que part. — De ma part 687. 

— De par Yseut... 3404, de la 
part d*Iseut, 

Partir 585, 3073 ; sbvt 35o6. 
Tr. partager; r^fl. ou intr., 
souvent pricidi de en, se sk- 
parer, partir, — Ind, pr. i . et 
3. part 2944 et i^i3, 3781, 
etc, 6. partent 3147, 425i. — 
Sbj.pr, 3. parte 353 1. — P. 
p. parti 625, 3222. — Partir 
un jeu 625; un jeu parti ^o5 J , 
voy, Jen. 

Pas 1 102, 1499, etc. Pas, pas- 
sage. — Le pas 3gg7, au pas, 

— En ^s le pas 1760, sur le 
champ. —Servant h renforcer 
la negation : 3g, 3352, etc; 
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dans une subord. affirmative 
dependant d*une principale 
nigative : 70. — Le Mai Pas 
32gg, 335i, 36g3, 3yoi, 
371 1, 37go, 3888; Ic Pas 
36i8, 3870, [4073]. Norn de 
lieu : le Mauvais Passage. 

Pasion 784. Passion, 

Pasmer 3174, 3178. Intr. et 
rifl, Se pdmevy s*ivanouir. 

Passage 3594, 35g5. 

Passelandb 3526, Cheval du 
roi Arthur. 

1. Passeor 3702. Celui qui 
passe (lemarais). 

2 . Passeor 3707. Passage ? — 
On pourrait lire les passeors 
(de I. Passeor), ^ condition 
d*introduire, au vers suivant, 
Vacc, piusors et, aux vv. 3705- 
6, les lefons setr et Artur. 

Passer 3x4, 3823, etc., paser 
1621, 3483. — Ind. ipf, 3. 
passot 2430. — Sbj, pr, 3, 
past 1598, [3977]. — Mfl. 
avec en 2247. — Por la poor 
qu'el ot passee i3oo,A cause 
de la peur quelle avait eprou- 
vie. 

Past i44g* T, de vinerie. 
Pat, milange de farine et de 
son que Von d^trempe dansdes 
lavures pour nourrir les 
chiens. 

Pastor 338o, (3976). Pdtre, 
berger. 

Pasture 3g7g. Pdture, 

PaTeUon 2067, 276g, 4ii5; 
pavellons 3670, 4106. Pavil- 
ion, [tente conique, ^ Au v. 



41x5, il parait s^agir du pa- 
Villon du roi Arthur; mais 
Vobscuriti du contexte peut 
faire supposer une lacune. 

Pecheorp/j; pecheors 1392. 
Picheur, 

Peohid 885, etc; pechioz 
141 5, jg52. PSchi, — Par 
son pechi^ 7^0, par quel 
pechi^ i55o. Formules im- 
pliquant la croyance qu*un 
malheur est la consequence 
d'un pichi ; compare!^ les 
formules encore usities : 
« pour mes, pour sespichis, > 

Pe90ier4044. Mettre en pieces. 

Peine i588, 2i3i, 3294, 
paine 525, i5g7, 1783... 4; 
poines3373. — A paine ^75 j, 
a poine 3662, avec peine. 

Pendant 2443. Pente. 

Pendre 270, 3336, 34g6, etc. 
Tr. et intr. — Imp. 5. pendez 
2648, 4278. — Sbj. pr. 3. 
pende 2418. — Pf. 3. pendit 
2652. — P. p. pendu 32o3, 
3623 ; penduz ig54, 264g. 

Pene 2427. Plume. 

Pener 2i3o, 2970. Tr. faire 
souffrir, tourmenter ; refl. 
avec de, se donner de lapeine, 
s'efforcer. — Ind. pr. 3. paine 
4272. 

Penitance j3gi, 2345. Pini- 
tence. 

Penon 3607. Pennon. 

Pensd 88. Part, du suivant, 
pris sbvt. Pensie. 

Penser 20, 4459, etc. — Ind. 
pr. I. pens 11 go, 3726. — 
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ConstruH avec de tio, 917, 
35 10. ■— Refl. 3 1 3. — Inf, pris 
sbvt 4444. Penile, 

Pensif [r3g] ; pensia Jj4, 
2g22 ; pensive 346. Pensif, 
m^lancolique^ inquieU 

Penteooste 1776, PentecSte. 
— Vofermi de ce mot s*ex- 
plique, non paint par Vasso- 
ciation sifr^quente avec coste 
(Fdrster, note sur le v, 5 du 
Chevalier an Lion), mais^ 
comme Vo fermi de torno, 
toraum, par le timbre de Vb 
grec. 

Per 576, gSg, 1042, ig34, 
1936, 2370, ^570; pers 2532. 
Adj. et sbst. Qui est de condi- 
tion igale 6u qui se trouve 
dans une situation sembla- 
hie; semblable, compagnon, — 
ikpo^se 41 g8, 4450. 

Percier 4415. Percer, 

Perdonast 865, 236z, perdounot 
181, lise!( pardonast, pardou- 
not. 

Perdre 633, 3335. - Ind. pr. 
3. pert 2684. — P. p. perdu 
1720, 1732 ; perse 3174. 

Pere 74, 32 18, 3721 ; peres 
378. Phre. 

Perent, voy. Pareir. 

Perinis 2763, 2826y 3o3o, 
3293, 4349, 4418, Pirinis 764, 
33 g7. Valet attach^ h la per- 
sonne d'lseut, peut-itre son 
chambellan [cf, Chambre). 

"Petit 168, 1062, 1240, Intr. 
et rifl, Pe'rir, se perdre, 

Pernent, pernet, vqy. Prendre. 



Perrin 3356. De pierre^ en 
pierre. 

Perron 235 ; perrons 35o. 
Masse f bloc de pierre, 

Persone 4433, Personne. 

Pert, vqy, Pareir et Perdre. 

Perte [23g], 1064. 

Perils 4288, Mot inconnu^ ou 
plutdt faute de copie ; car de- 
duit ou son pi. deduiz, qu*on 
pourrait d la rigueur iui sub- 
stituer, ne riment qu^en-it 
OM-iz. Peut'Hre : mal[s] par- 
tiz, en donnant au mot parti 
le sens de « moyen »; ou bien^ 
en supposant une lacune^ Mal- 
pertuis, par allusion au Ro- 
man de Renart? 

Pertus [4316], 4323. PertuiSj 
trou. 

Pertutet433o. Petit pertuis. 

P6b 1723, 5o 79, etc, pez 622^ 
pais 8g4, 3371. 4244. Paix. 

Pesance 488, 3342. Peine, 
chagrin. 

Peser Intr. et le plus souvent 
impers. Faire de la peine. 
— Ind. pr. 3. poise 307, 
2402, 4367, etc. — Sbj. pr. 
3. poist 1 1 17. 

Pesme i836. Mauvais, fd- 
cheux. 

Pestor 675. Boulanger. 

Pestre. Paitre, nourrir. — Ind. 
pr. 3. pest i358. — Ipf. 3. 
paisoit 1672. 

Petit 83 1, 4226, etc.; petite 
478. — Sbvt : petit 3i2g, 
4098; un petit 1 520, 233g^ 
4372; I. sol petit 1 883, Peu, 
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344, 481, 2104. Pem^ nm pern. 

Fstitol ; on petitet i54«, 

26g7\ nn sol pedtet J43g. 

Pttii€ ^Mtattit^^ court gi jM O g 

Peose, pe<ut, 90^. Pooir. 

Pez, pojr. Pte. 

Pice,M>yr.Pfeoe. 

PI6 /^/, ^641, efc. ; piez 
/ 149, J6^5, etc., piH 763. 
PimI . — Ester, lever, se lever 
en piez, sos piez 1217, 4^34, 
3461^ 737, ete.f Mlir sns 
ses piex 207g. Se tenir^ se 
mettre debout. — Fig, Qae- 
rant alez a tere pi^ 3i33. 
VoMS cherche:{ a mettre pied 
a terre (pour esquiwer le com- 
bat). 

Pieee 1042, pice iai8; pieces 
1208, 3970. Pt^ce; espaee de 
temps. — Srahr' piece 598, 
1 2 18, Umgtemps. — Pie^'a 
285, [3280], Uya Umgtemps. 

Pleigiie 4421. Peigne. 

Pieire 922, 948, 954. 

Pignier 4420. Peigner, 

Pin 404, 4/5. 

Pire, 9oy. Paiar. 

Pimmis, voy. Pbunis. 

PiM 9/0, 2024 \ pitii ii53, 
2583^ 345 3 f etc. ; pitiez 
1227. 

Place 60, etc. —En place 842, 
ou que ce soit. — En mi^ la 
place 3252, en place 3261, 
sur la place {oil doit avoir 
lieu ripreuve judieiaire). 

Plai, voy. Plet 



Plale 5i, 719, etc PMe, bUs- 



Plaipie-s 4o3o . Plaine. 

I. Plam, plaine 3728. Umi^ 
plat. — Les plains chans 
1424, par opp. tm bois. — 
Adw. 3768. ~ Sbwt : plain 
1272, i555, 1728, 2599; 
plains 1 102, 1770. Plaiue, 
espaee de terrain uui et di- 
couwert, par opp. a la gan- 
dine {tf. ce awT), au bois, au 
gMt. 

3. Plain 922, 363 1, etc.; plains 
328, 910, etc. ; plaine 955, 
1 865. Plein. — Plain pas 
1925, la hmgueur Sun pas.— 
A plain erre 3672, a fond de 
train. — Qne soirs fa plains 
2 1 56. Compare:^ nos express 
sioHS : « pleim jour^ pieine 
nuit. » 

Plaindre 202^ 1876. Intr.et 
rifl. Se plaindre. — G^. 
plaignant 3632. — Ind. pr. 
3. plaint 2320. — Ipf. 3. 
plaignoit 522. 

Plaire, voy. le sutpant. 

Plaiair 534, plesir J/7, 3i23, 
etc.; plaire 2416. Inf. pris 
sbvt. — Ind. pr. 3. plest 
1882; pf. 3. plot 756,386i. 
Impers. ; construfTavec de 
386i. 

Plait, plaiz, voy. Plet. 

Planche 33oi^ 3gj6; plan- 
ches 3299. Pi^Mche {servant 
de poni sur le marais). 

Planestre-s 324. M. etf. Pla- 
n&te. 
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Plantob j8i3. Abondant, 
nombreux. — God. n'a que le 
synon. plenteTf. 

Plenier 3469. « tpithite de 
asaut, estor, chemin, qui a- 
jaute d ehacun de ces mots une 
idie d^importance. » (Gloss. 
<r Orson de Beauvais). 

Plenty 1773^ 3742. Abon- 
dance. 

Plesir, plest, voy. PUialv. 

Plet 334S, plait 826, J 1 58; 
piai 3145. Jugement, conci- 
liation^ arrangement, accord, 

— II ne voloit escouter plait 
2377.11 ne voulait rien enten^ 
dre. — Ne me requ'erez pas 
tel plet 3g25. Ne me deman- 
de3[ pas cela. — Plaiz 1864- 
Assises, cour de justice. 

Pleure, voy. Plorer. 

Ple^ir 1 375. Engager, pro* 

mettre, assurer. — Jnd. pr. i. 

plevis 33, 354. 
Plor gi2. Lamentation, pleurs. 
Plorer 833, 3664- Pleurer. — 

Ind. pr. 3. plorc 8, etc., 

pleure 558; 6. pleurent 83 1. 

— Sbj.pr. 3. plort 1046. 

Plot, vojr.vPlmifir. 

Plungier 3848. Plonger. 

Plus 49^9 4027, etc. — Mar- 
quant le degr4 superlatif, 
dans une prop, subord. : 473, 
1746. — Plus... plus 876, 
1716. — Le plus 32go, la 
plupart. — Sanz plus conpai- 
gne 3348, sans autre compa- 
gnon. 

Plnaor 3708; plusors loS, 



3 8 00, etc., plnsorz 2o58, 
pluseurs 3370. Flusieurs, — 
Tuit li plusor 4099, le plus 
grand nombre, la plupart. 

Poaore [3854h ^' Goutte 
auxpieds. 

Pofittif ; posters 3746. Puis- 
sant; cf. la note de M. Fdrs- 
ter sur le v. 5607 iTErec. 

Poez, poi, voy. Pooir. 

Pol 4368, etc. Peu. — Un poi 
95, 388o, etc. ^ £n poi 
d*ore 141 o, en peu de temps; 
en assez poi de borse 1080, 
dans une asse:( petite bourse. 
— Poi a [1893], ily apeude 
temps. — Par poi 903, por 
poi que i853, a poi que 181 3, 
suivis d*une prop, negative. 
Peu s*en faut que. — Poi 
vont avant 1979. lis ne vont 
guire plus loin. 

Poier. Intr. et tr. Monter, — 
Ind. pr. 3. puie [3369] ; 6. 
puient 1485. 

Poll 3849, 4004. 

Poindre, Piquer; abs. piquer 
de riperon. — Ind. pr. 6. 
poignent 4o33. — Imp. 5. 
poigniez 3807, 4337. — P. 
pr. adj. poignant 4338, pi- 
quant. 

1 . Poine 4370. Force du poi- 
gnet, ejfort. 

3. Poine, voy. Peine. 

Poing; poinz375, io53, 3845, 
poins 3473. — Pont 3083, 
foignie d'une ^pie, est le 
mime mot. 

Point. — Dans une prop, n^- 
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gative^ point emphyi adwt 

comme indication de wiesure 

(3678, 3931), ou Hen servant 

de rigime direct du verbe et 

rigissant un autre $M. au 

moyen de la prip, de (211, 

1009, X038, 3239, 3537), ren" 

force la nigation ne. •— Poinz 

327. T. d'astrologie. 

Pointure 3896. Ni le sens de 

« piq^re ; ni celui de « pein- 

ture ; qu'a ce nu)t dans Ven- 

semble ou dans unepartiedes 

dialectes francais^ ne con- 

viennent id, Je propose de 

lire poitral, peitral {poitrail), 

qui disigne une partie du 

harnachement d*un chevaL 

Poions, voy> Pooir. 

I. P<^t. Poids. — Sor mon 

pais 4182, contre mon gri, 

M. Ehelxng (Auberee 394) in- 

terprite inginieusement cette 

locution : « Uber mein Unan- 

genehm sein hinweg », « oh- 

wohl es mir unangenehm 

ist ». Mais ne serait-ce pas 

hien plutot une mitaphore 

tirie de la pese'e? Cf, aux 

w, 1S12 et 2699 <ftf Miroir de 

Manage d'Eust. Deschamps 

{^d, Raynaud^ t. IX) : sur 

mon poys, ^ ma charge y sur 

son poys, a sa charge. 

3. Pois J 80, Pois; employ^ 

apris valoir pour designer 

une tris petite valeur, 

3. PoU 1 53. Mot ou fragment 

de mot, dont il est impossible 

de determiner Vappartenance 



et If sens exact d cause des 
lacunes du contexte, 

4. Pois 385 1. Variante graphi- 
que de pais, ou faute de co- 
pie pour poi, de Pooir. 

Poise, poist, voy. Poser. 

Potion j3S4t 2206. F. Bois- 
son, breuvage. 

Poitrine 2076. 

Pome 4483. Pomme, 

Pomier rgjy^ 4^75, Pom* 
mier. 

Pont, voy. Poing. 

Pooir, sbvt 1028, Pouvoir. — 
Fut. i.porai i333; 3. porras 
1035; 3. ponra 1016, 35i9, 
etc> ; 4. porron 3277, 3o95 ; 
5. porrez 3636 ; 6. porront 
1081, 2022, — Cond. I. por- 
roie 1601 ; 3. porroies 1037; 
3. porroit 177, 1435. — Ind, 
pr. I. puis J 40 8, 4440 i etc.^ 
pus 935, i385, 3353; 3. puez 
739, 3354, etc.; 3. pnet 89, 
33 1 5, etc. ; 4. poon 634, 
3635, etc.; 5. pofiz 3368; 6. 
pueent 41 54, 4330, puent 579, 
3656, etc. — Jpf. i. pooie 
i5g3, 2ig0y 3473; 3. pooit 
6g8; ^ poions 33o5. — Sbj. 
pr. i.etZ. puise 3336 et 376, 
1064; 4. puison 3387; 6. 
puisent 1083, [4380]. — Pf. 
I. poi io5 ; 3. pot [3483], 4o56, 
pout 368, 3784, etc.; 6. po- 
rent 3 145. — Sbj. ipf. i.peOse 
2223; 3. peOses 3257; 3. 
peOst J 5 88 J 4401, etc. —Au 
V. 3549, on pourraity comme 
le suggirait G. Paris, corri* 
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ger porra en pot ja, defafon 
a rattacher ce vers aux sui- 

' vants^ qui font allusion a une 
aventure dont le souvenir est 
perdu, — Come plus puet 
356o, aussi viie qu*il peut, — 
Que plus ne pout 3784, tel- 
lement qu^il n'aurait pu THre 
davantage. ^ Que puent il 
1646 ; Je qu'en puis 4440 ; 
n'en puent mais 31 23; El 
n*en pout mais 3210; N*en 
pois mds 385 1, • Qu'en pout 
il m&s 4388. Formules ser- 
vant h affirmer qu*un fait 
n'engage pas la responsabi- 
liti du sujet^ ou quHl lui est 
indiffirent (4440), ou mime 
qu'il arrive contre son gr^ 
(1646). 

Poor 970, 4462, etc. Peur, 

Por, pour 3767. Prip. mar- 
quant la substitution 969, 
2914; -— le prix 21 5; — une 
condition ou une concession 
891, i588, 2723 ; — te desti- 
nation^ le but 2 141, 2214; — 
la cause 454, 988, 3853-4, 
etc, ; — ou servant d designer 
un itre ou un objet h la con- 
sideration duquel on agit de 
telle ou telle fagon 5 1 5, 1 1 34, 
2813, 3140. — Por... a 789. 
— Por ecu que 658, por ce 
que 71, 3ii5, ^ cause que, 
parce que; pourvu que 2723. 

Porai, porent, voy. Pooir. 

Porchacier 221. Poursuivre, 
rechercher, procurer. 

Porohaz 1772, Chasse? 



Porioigne 2gi5. Retard, dd^ 

lai, 
Poroo 536. Adv, Four cela, 
Porpenser 647, 743, io38. 

Mediter, imaginer, •— R^fl. 

709. Riflichir, 
Porperin-e g26, De couleur 

pourpre, 
Porpre 2738, 2984. M, et f, 

Jttoffe pricieuse de couleur 

fonce'e. 
Porprendre Investir, occuper, 

— P, p, porpris 2771* 
Porras, porroie, etc, voy, 

Pooir. 
Porseure. Poursuivre, — Ind, 

pr, 3. porseut 21 56. 
Port. — Prendre port 848, 

Aborder, 
Porte 3004. 
Portendre. Tendre, -^ P, p. 

portendue 2972 ; portendues 

2i83. 
Porter 3g22, etc. — Sbj, pr, 

3. port 653, 33 11, porte {avec 

e ilid^ 3304. — Porter ire a 

565, avoir de la coldre, du 

ressentiment contre qqn. 
Pose 2938,4459. Repos, arrit, 

espace de temps, — A grant 

pose 2 7g2,& loisir. 
Poser 1806, 3876. TV. et intr. 
Post 4484. Poteau. 
Posters, pour poSstis, voy, 

Po^stif. 
Pot, voy, Pooir. 
Potence i255, i36S. B^quille. 
Poudre 36, 1 1 70. Poudre, pous- 

sHre, cendre. 
Pout, voy. Pooir. 
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PoTttrta 240- PauwreU* 
Potto 455, 37a 1, etc. Paupre. 
PraAfto 277 J » Prairie* 
Kamesfe^J//. Prometse. 
Pnmetre. Promettre. — in^. 

jir. I. pramet 2734. 
Pr4 4010, 4' 76. 
Free 3777, 40^9. iV^. 
Preechlar 2367. Pricker, 
Preerai, voy. Pvoier. 
Preis, preite, efc, yq>^. Pien- 

dve. 
Premenin 4344; premeraine 

352. Premier. 
Premier 2356, 4^4^^ primier 

1621, 2514; primiers 253 1 ; 

premire 1804* *— ^dv. pre- 

mir 4340. 
Premierement 8g7t (3o2o), 

primierement 253g. 
Prendre 5*o, 3427, etc. — 

/fiJ. j7r. 2. prens 1903; 3. 

prcnt ig5, 3737^ etc.\ 4. 

prenons (4067); 5. prenez 

998; 6. preoent 772^ 1428, 

3664, pernent 38 12. — Jpf. 

3. prenoit 2072, pernet 3024. 

— Imp. 2. pren 2625, 3844, 
etc.\ 4. prenon 3791 ; 5. pre- 
nez 3585. — S^'.jw. 3. prenge 
785, 3g28, etc.; 6. prengent 
3o85. —Pf. I. pris 2617; a. 
preis [2563]; 3. prist 26 ly 
41 16, etc.; 5. preTstes 5/. — 
5/7. ip/. I. preise i3o; 3. 
prcist 1887, 2227. — P. p, 
pris 6o3, 4o3g^ etc.; prise 
1 58^ 4408, eto.,prisse ig46. 

— Prendre une plaie 5i. — 
Jntr., en parlant du sommeil 



cu d'un mal qui tempore du 
carpg^ d'un sentiment qui en- 
vahit rdme : 261, 1800, 21 14, 
3777, 3928. — Prendre a, 
suiwi d'un inf. : 2448, 3664, 
38i2, 4ii6.5tf prendre h, se 
mettre itj comntencer ii, «~ 
Par soirement s'estoient pris 
583. lis s'itaient engages, 
its avaient convenu par ser- 
ment. 
Prto 930, 4023, 4387^ etc. 
— Pr&... de 1973. — Pres que 
3949. Peu s'en faut que. 

1. Preaent; presenz 40 g4. M. 
Present. 

2. Preaent. Adj. — En pre- 
sent J 243. Immidiatement. 

Preaae 3674. 

Preat 796, 2678; prez 1442, 

1458; preste 4218, prest' 

3229. Prity prompt. 
Preatre 2446, 4o55. Pritre. 
Prea-z 1269, ' 727* 4383, prcus 

2988. Preux. 
Pri, pri^, voy. Proler* 

1. Prime. Premiire heure du 
jour, vers les 6 heures du ma- 
tin. — Sor la prime 41 21. 

2. Prime 2554, primes 886, 
etc. Premih'ementy prealable- 
ment, d'abord. 

Primier, primierement, voy. 
Premier, Premierement. 

Prince 3ooi. 

Prinaantier 4142. Prompt. 

Prinaome 65g. Premier som- 
meil, premiire partie de la 
nuit. 

Prioit, priout, voy. Proier* 
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PrU. Prix, — Metre en pris 
443 g, Faire valoir; cf, Es- 

• coufle 33. 

PmM, voy, Proiider. 

Prisse, vqy. Prendre. 

Priv6; privee 4097; privez 
jgo8,ig22, Intime, familitr, 

PrlTeement 1^4/, 3o56, etc. 
En particulier, en secret, 

Prochain. Proche 4ig^\ /<«- 
milter 43 4g, 

Prochainement 32oi . 

Prodome 2 82 . Homme de bien , 
de valeur, 

Proece 2bbi^, Prouesse, valeur. 

Profecie-9 1396. Proph^e, 

Proier 2319. Prier. —Put. i. 
preerai 931. — Ind, pr, i. 
pri 2813, 3210, pri^ 3413, 
2817, 3553, 4259, 4441. — 
Ipf, 3. prioit 24% I y priout 
358, — P. p, fim. proi'e 541 . 

Proiere g5y 545. Priire. 

Proisier 1059,4189,6^0., pri- 
sier 3905. Priser^ estimer. 

Prooiae 20 y, 774. Prouesse, 
valeur. 

Prover. ^prouver, expirimen- 

. ter 309, 1463; convaincre 
de culpahiliti 666, 752, 779, 
3343. — P/. 3. pruva [2142]. 
Gi^ter. — Prover a men- 
fonge 291, reconnoitre h Vi- 
preuve pour mensonger, 

Pucele 24, ig8, ig32. Pu- 
celle, vierge. 

Pueent, puent, voy. Pooir. 

Pueple. Peuple, foule g55, 
3867, etc. ; le genre humain, 
Vhumaniti 199, 4471. 



Puct, ptiez, voy. Poolr. 
Pui 3i4gy 34y4. Colline, mont. 
Puie, puient, vqy* Poier. 
Puiot 73 Ja, 3g3g, «fc.; putoz 
ri6o, 725/. Biquille. 

1. Puis 638, 36 1 5, etc., pus 
1 g2'6y etc. Adv, Puis, ensuite; 
disormais 3449; depuis [que 
nous ne nous sommesvus] (399), 
2498. — Et pus 4o3, 1547. — 
Ja pus /^3, jamais plus,— Puis 
que 104, [2021], etc; puis, 
conj, io5. Depuis que, lors- 
que, — Pr^p, 1787, 41 58. 
Depuis, apris. 

2. Puis, puise, voy, Pooir. 
Pus, voy, Pooir et Puis. 
Put 3096. MauvaiSy michant ; 

c/. Aire. 
Pnte4 4196. F. Dibauche, im- 

pudiciti, 
Puterie 408, 4168, Afime 

sign, que le ^re'cident, 

Qant, voy. Quant. 

Qar, voy. Car. 

Qe, qel, voy. Que, Quel. 

Qens, voy. 1 . Conte. 

Qeu 3263. CeUbre chevalier de 
la Table Ronde, sin^chal du 
roh^rthur dans les romans 
de Chritien de Troyes et de 
ses imitateurs. 

Qi, qoi, voy. i. Qui et Quoi. 

1. Quant 28, 3 1 23, etc, qant 
846, 4299, etc. Conj. Quand, 

2. Quant 4309. Pron. Autant 
que, — Quant que 2422, 3 1 18, 
qant que 2924, tout ce que, — 
A qant qu'il puet 1246, de 
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toute sa force; a quant que 
puis 3929, aussi vite que je 
peux, — Adj. interr, qanz 
3763. — Advt : ne tant ne 
quant 4g8, 345 o, etc., voy. 
Tant. 

Quar, voy. Gar. 

Quarrel; quarreaus 3574. a Car- 
rel de soliers, pictacium. 
(1464, «/. JLagadeuc,.Catho\i- 

COn) ». God., IX, CARREL. 

Quartier-s 1208, 3gyo. Quar- 
tier de pain, de viande. ^ A 
propos de ces pieces, de ces 
quartiers que Von envoyait 
auxUprtux, on peut citer ces 
vers de la Chasse du Cerf 
{Jubinal, Nouyeau recueil, I, 
p. 168) : 
Et le cuer donnez aus mesians ; 
Car ce doit estre lor joiaus. 

Que, quelquefois q avant les 
voyelles 1986, 4460, etc,^ ou 
bien c avant a, o, u, 688, 1 640, 
2238, 2861, 4182, 4330. — 
Jtlidi avant les voyelles : 
38, 68,71,88, 107, 109, III, 
124, 129, i33, i5o, 291, 292, 
319,334,357,379,417,435, 
459, 462, 484, 499, 5 10, 608, 
612, 618, 649, 65 1, 670, 688, 
697, 828,835, 882, 905, 931, 
953,[io35], 1042, 1043, io53, 
1066, 1070, 1075, 1 1 16, 1 1 24, 
1 1 28, 1 1 37, 1 176, 1 182, 1228, 
1246, 1248, 1265, 1390, i3oo, 
i356, 1436, 1450, 1468, 1470, 
1480, i5o8, 1539, 1540, 1545, 
i563, 1576, i6i5, i655, i663, 
1725,1745, 1746,1754, 1783, 



i83i, 1841, i852, 1877, 1886, 
1887, 1934, 1935, 1955, 1958, 
1959, 1970, 1986, 1990, 1995, 
1996, 3033, 2034, 3o33, 3044, 
3047, 3o53,3o66, 3077,3153, 
3159, 3194, 3226, 2227, 2338, 

3338,3245,3390, 33l6, 3330, 

333o, 3365, 3383, 3430, 3433, 
3480, 3483, 3489, [3 5 1 3], 
3573, 36i3, 3733 ; 3776, 3798, 
3848, 3861, 3870, 3908,39091 
3916, 3963, 3oi8, 3o33; 3o5i9 
3o53,3o85, 3ii8, 3i65, 3171, 
3175, 3315,3339,3335,3343, 
3365, 3379, 3386, 3395,3398, 
3341, 3358, 3363, 3439,35x4, 
3563,3586, 3656, 3666,3668, 
3683, 3733, 3760, 3804, 3834, 
3863, 3949, 3966, 4039, 4o55, 
4165, 4171,4183,4307,4336, 
4339, 4343, 4373, 4330,4380, 
4388, 4395 (deux fois), 4397, 
4440» 4447»4456, 44^- — 
Non ilidi : 37, 134, [188], 
309, 390,341, 443, 548, 763, 
810, 831, 85i, 936, 963, 964, 
983, 1 189, i3o8, 1491, i566, 
1578, 1579, 1595, 1654, 1687, 
1691, 1699, 1 7^71 1 868, 1963, 
3031,3061,3063,3073, 3104, 
3113,3x86, 3191, 3333, 3496, 
35o3, 3643,3663, 3731 ; 3903, 
3963 ; 3x79, 34*9t 34^6, 3491, 
3599, 366o, 3700, 3778,4373. 
-^ Avec VencUse des prom, de 
la 3* et de la 3* personnel 
voy. V<M et Lai. 

Pron. interr. neutre aUme^ 
servant de regime direct .- 61 3, 
618, i6x5, 3K04, 3q66, 3179, 
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4326, 43^9 4440 ; de pridi" 
cat : 3g3o, 4397. 

Proft. re/, atone, indifferem' 
ment empioy^ pour Us trait 
genres et les deux nombres. 
Regime direct 290, 291, 
4447 et passim ; sujet masc. 
et fim. (?) 1 85, 289, 1828, 
[1877] » *"i*f neutre 821, 
4182. — Fere que, dire que, 
vqy, ces i^erbes, — Quant 
que, voy, Quant. — Que... 
que 1575, 2963-4. Et.,.etf 
soit..,s<»t. — Qui que 1228, 

, 1435, 3677, 3733, 4273, qui 
que ce soit qui ; que que 2911, 
3286, quoi que; qui qu'on- 
ques 608, quiconque, 
Conj, servant h relier entre 
• eltes deux prop,, dont la se- 
conde ^once le contenu (20, 
262,4156, etc.), — ia conse- 
quence (375, 1 189), — le but 
(1248, 3700, 4395), — la rai- 
son (187, 1 010, 3683), — la 
condition (2162), — ou quel- 
que circonstance accessoire 
(4236) ou concomitante (3593) 
d'un fait inonci dans la pre- 
mise, — Por ecu que 658, 
por ce que 71, 2723, 3ii5, 
voy. Por. 

Conj, servant ^ relier les 
deux termes d'une compa- 
raison 35, I2i3, 4311, etc, — 
Nc... que 688, 3778, etc, 

Ainz que, dis que, pr&s 
que, puis que, si que, tant 
que, voy, ces mots. 

Quel 838,' »r387, 3076, etc., 



qei 750, 1078, 2638,. e^.; 
quels 3224. Pron, inten^ga^ 
tifet exclamatif. ^ Li qubus 
433ig. Lequel? \ 

Qnelea 2299. Formule d" en- 
couragement et de supplica- 
tion : je vous en prie. 

Quens, voy. i , Conte. 

Queire [867], ^722, etc., 
quere j556. Quirir, cher- 
chery demander, disirer^ vou* 
loir\ invoquer 3i36. — Gdr. 
querant 33^, 33g6, etc. — 
Ind. pr. I . quier 64, etc. ; 
3. quiert 3645; 6. quierent 
[2834]. — P/. I . quis 353 ; 
3. quist 2061. •— P. p, quis 
3408, 35o2 ; quise 62g, 
i566, 

Queu I2g6, Cuisinier. *' 

Queue 1543. — Bande de'cou- 
pee dans le parchemin d'une 
charte pour y apposer le 
sceau 2424. 

I . Qui. Pron. interr. et relatif, 
masc. et fim,, sg. et pi. — 
Avec Venclise du pron. de la 
3* personne, voy. I*ui. 

— Qui (jamais cui); elidiavant 
un I initial : 1675, 1980. Re- 
gime ticcentui, interr. 4300- 
I ; ailleurs relatif. — Datif 
[2192], 2197, 3433, 4452; 
faisant Voffice de gSnitif pos- 
sessif 1062, 1682. — Rig. di- 
rect 1067, 2853, 3914, 4300- 
I , etc. — Rig. d^uneprtp. 27, 
202, 1079, 5^* 3* 4367, etc. 
— Qui, qi 1 552, etc. ; ilidi avant 
un i initial : 2208, 4015.— 
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Norn, interr. 348^ 2433, 3779, 
etc. — Nom. rel, 16, 434a et 
passim; s^ri de son antiU' 
dent 343, 756, 191 7, 4370, 
etc, ; le pr^dant 43, 1 1 10, 
1 187, 3374 (avec anacoluthe) ; 
sans anticident explicite 7, 
4174, etc. -— Souvent une 
prop, introduite par qui sans 
aucun anUcident marque une 
circonstance^ une condition^ 
ou mime la cause de laquelle 
dipend lefait exprimi par la 
principale : 330 (ou le verbe 
de la prop, relative est ac- 
cordi avec le vocatif Tristran 
du V, 319), 907, 1336, 1 588, 
3255, 4317, etc. — Qui intro- 
duisant une prop, exclama- 
tive : 1075, 1353, 3834, etc. 
— Qui que, cpii qu'onques, 
voy. Qua et Onqnet. — Au 
V. 833, au lieu de ce qui, lire 
ce qu'i^ ou bien ce que, avec 
hiatus^ commeau v. 831. 
3. Qui, quidier, quit, voy. Coi- 

dier. 
Qnitaiioe 487. Acquittement. 
Qnilier. Quitter 3344; par- 

donner 553. 
Quo! 3303, 3225 ^qol 83, 3334, 
etc.] avec VencUse du pron. 
de la 3* per Sonne ^ <]oi[l] 370. 
Pron. interr. et rel. neutre 
acceniui. — Rel. : de qoi 
3 1 33 ; par qoi 256 1 , par suite 
de quoi; por qoi 270, 3376. — 
Interr. : por quoi 83, 3o6, 
2202, 3224-5, jNwrfttot? 



i322 ; ractnes ^72. 
RacoBter 365, 38i. 
Bmoordar 23o6. Riconcilier. 
BaoaelUr Prendre (d^autre 

part). — fnd. pr. 3. racueilent 

3S68. 
Bage 25J, 365i. Rage, fo- 

He. 

1. Bai [2034], 2041; rais [1827]. 
Rayon. 

2. Rai, voy. BaTOlr. 

Bain [ J (^^o] ; rains 1 29 1 , J 755. 

Baisoa jJ^J, 2gi4; raisons 
3224. Raison, motif; dis- 
cours, propoSf entretien 260. 

— Par raison 1761, avec rai- 
son; a grant raison 4248^ 
avec beaucomp de raison. — 
Tentr raison de 537, Purler 
de. — Metre a raison i65% 
3843, etc., interpeller qqn, 
lui parler. 

Ramee /7^7, [1841]- Assem- 
blage de branches entrelacdes, 
cabane defeuillage. 

Banoime 25o, Ii6g8]. Con- 
trariitiy querelle. 

Rapeler 197, 25o2. Rappeler. 

Batendre. ^Ind.pr. i. Quant 
en ratent [43og]. Autant que 
je suis en droit d*en attendre 
en ichange du service que je 
vous rends. — On pourrait 
aussi lire : quant le (ott Tea) 
ratent, puisque fy compte. 

Ba^air. Avoir de son cotd, ou 
de nouveau. — Ind. pr. i.rsii 
2o3o; 3. ra 548; 6. ront 807. 

— Ipf. 3. ravoit 38i, 1810. 
--Pf. 3. rot 1821, 3999. 
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Raviner 1684. Courir rapide- 1 

ment, 

tL6 ig2, 882, etc. M. Bikcher. 

Rebeche 3347. Rabdchage^ ra- 

dotage. Cf. rabaches, dans 

le Jeu de la Fcuill^e (p. 3x8 

de Vid, Coussemaker), 

Rebors 3?4g, Rehroussij M- 

rissi. 
Reoet 332 2 J 435 g. Habita- 
tion. 
Reoevoir 396, 43 1, 1^33; re- 
?oivre 2678. — Ind, pr, 3. re- 
?oit 3638, 365g. — Shj. pr. 
1. rc?oivc 4364' ^Pf' 3. rc- 
9ut 3432. — P. p. re^ett 912; 
re^etle 1004. 
Rc^oivre, voy. le prMdent. 
Reconter 2499, ^^^^- Racon- 
ter. — Construit avec la pr^p» 
de 25o3, 3565. 
Rede, voy. Reit. 
Redemander 3959. Demander 

en retour, en ^change. 
Redeveir. Devoir de son c6ti, 
h son tour. — Pf* i. redui 
1340. 
Redire 3241. 
Redouter 1664. 
• Redui, voy. RedeTeir. 
Refaire. Faire de son coti, h 
son tour, de nouveau. — Cond. 
3. referoit 4451. —Sbj.pr. 
3. reface 2415. 
Refu, voy. Restre. 
Refaser 2762. Aviter. 
Regarder 1781, 4362, etc. Re- 

garder, veiller sur. 
Regari ig28. Garde, atten- 
tion. 



Regni^, voy. Reignd. 
Regreter 1944, 2196, 2890. 

Regretter. 
Reheroeor 326g. Midisant. 

1. Reigne 1978^ 2852;reignes 
368o. RSne. 

2. Reigne 58, 4125, etc., re- 
gne 3422. Roxaume. 

Reigns 2566; regnie 35o4. 

Rqyaume. 
Reine, voy. Rolne. 
Reit; rede 674, roide [325o]. 

Raide. 
Relique-s 4i32y 4188. ( 

Relulre. — Ind. pr. 3. reluist 

1828. 
Remaindre 201, 3334, etc.; 
remanoir i63g. Intr. et rifl. 
rester ; impers. ne pas avoir 
lieu. — Ind. pr. 3. remaint 
597, J 56 1, 24y3. — Sbj. pr. 
3. remaigne 2632. — Pf. 3. 
remest 2 1 5 1 , 4267, etc. ; 6 . 
remestrent 35o6, 4073. — P. 
p. rem^s 3 18, 762; remcse 
Jiy2, nulle et non avenue. 
Remander 2694. Mander en 

retour. 
Remanoir, remes, remest, etc., 

voy. Remaindre. 
Remetre. Remettre. ^ P. p. 

remise 4407. 
RemuSr 2936. —P. pr. adj. 

remuant 1 62 6*. Vif, moHle. A 
/Rene 40 36; rens 4o3i, 4185, ( 

v^^renzi49o. ^ * 

Rencune [1698], lise:^ Ran- 

cune. 
Rendre 2176, [4068], etc. 
Rendre, livrer, — Fut. i. 

i5 
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fendroii2 36S1. — Jnd. pr. i. 

€t 3. rent 2332, 25q5^ a855 ; 

99. — Imp. 2* rent iiig, — ^ 

P. p^ rendue 32g6. 
Rbkbbors 3'j26.RatisbonHe {alL 

Regensburg). 
Rente 2856, [3oi5]. Ruti-^ 

tution. 
Beatlfi&-c ^73 7. Adj. De 

Reims. 
Beond«e. — La Table Reonde 

3383, 3710, voy. Table. 
Bepairier 3^58, reperier 2057. 

Retoumerj revenir. 
ReparUnoe 20 jg. Propos. 
Repexire 3663. Reprendre. 
Repentance 1419^ ^'^» 
Repentir 1394, 337/. Intr. 

et rifi. St repentir. — Ind. 

pr. I. et 3. repent 3o7 et 

1378, i3goj 2160. — Sbj. 

pr. I et 3. repente 2324 et 

i652, i655. — Imp. 5. repen- 

te2 22gg. 
Reperier, voy. Repalrier. 
Repeaer. — Ind. pr. 3. repoUe 

i653. Impers. II est igale- 

ment pinible. 
Rep<mdjre. CAcher. ^ P. p. 

repost 4386, respost 4361. 
Repoter 33o6. Rifl. Ne pas 

accompiir un acte^y renon- 

cer. Cf. Chev. an Lion 5094. 
Reprorer 3843. Reprocher. 
Requezre 173, 2858. Requi- 

rir. — Ind. pr, i. requier 

63 1 , 682, 25 2g; 3. requiers 

S4ii\ 3. requiert [3441], 

36 g6. ^Ipf* 6. reqneroient 

^224. — Imp. 3. requier 



3o55; 5. requeres SgaS. — 
Pf. 3. requist 487. — P. p. 
requis 362, 2353, 3o5o. 

Resoozse. Secourir, dilivrer. 
— Pf.b. rescosistes 3387. 

Reientir. Sentir chacun de 
son c6ti. — Ind. pr. 3. re- 
sent [i65o]. 

Reseras, voy. Reitre. 

Resoner 161 1. lUsonner. 

Resont, vqy. Reatre. 

Resoit 1 85 . Ressource. 

Respaodre. RJpandre.^Ind. 
pr.3. reapant 703. 

Retpit4i53. Rjpit. 

Reapondre. Ripondre. — Ind. 
pr. 3. respont 345, 3a8i, etc.\ 
6. respondent 1938. ^Pf.3. 
respondi 888, ij8o.-^ Avec 
de suivi d*un inf. 690. Assu- 
rer, promettre. 

Respost, vox*. Repondre. 

Reatee. ^tre de wmveau, Aire 
d'autre part. — Fut. 3. rese- 
ras 3376. — Ind. pr. 3, rest 
746, 3i8t3]-3, 3556, 3739; 6. 
resont 3901. — i*/. 3. refu 
3o3o. ' 

Retenir 3673 . Tenir de nou- 
veau 3470 ; retenir. — Fut. 
3. retendra 3953. — • Ind. pr. 
I. retien 3470 ; 3. (servant 
d'imp^atifl) retiens 2875. ^^ 
Imp. 3. retien 3871 ; 5.retenez 
3780, — P. p. retenue 2818. 

Reter 3o6{j)'2,4i57.Accuser. 

Retor. Retour.^ Metre sei el 
retor 3556, 

RetOTdre. Se tordre. -^ Sij. 
pr. 3. retorde [4456], 
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Reftomar 1697, sbvt j526. Tr. 
et intr. Retaumer; revenir en 
arrive. — Subj. pr. 3. re- 
tort 6^0, g63f 1990, 

Retndre 479, 3354, etc.; sM 
2004. Retirer, ritracter; rap- 
porter^ raconter. — Retraire 
sei de i568y renoncer 4, se 
dispenser de. *- Retrairai 
m*ire aoia, je rtntrerai ma 
colire. 

Beveeir. Revoir; voir d^autre 
part.-^Fut. I. reverrai 2799. 

— P/. 3. rcvit2o86. 
Revel 3245. Rebellion, r^volie,, 
Revenir. -^Fut. i. reveadsai 

93 8 \ 3. revendra 3 201, — . 
Ind,pr. 3. revient 757,215^8, 
5099. — Imp, 2. revien 2676. 

— 5^*. jw. 3. revieage 2941. 

— P. p, revenue 3iy8. — 
Ri^. avec en 320i. 

Reverence. -^ Ayeir a reve- 
rence 1596* Faire cos de^ 
appricier, 

Revertir 936. Construit avec 
en. ReUmrner^ revenir. 

Revestir. Revitir. '^ P.p. re- 
veatu 2982; revestnz 33o3, 

Revit, VOX' R6Teeir. 

Revoleir.;— iy. 3. revout 1619. 
VotUoir de nouveau. 

RIche 2067,2286, 2885^3273, 
35 16, etc; riches 3390, 3989. 
Riche, puissantf prMeux.^ 
Riche home 11 37, 3671; ri- 
ches horn 1659. Homme riche 
et puissant, grand seigneur; 
cf. le castUlan rico hombre 
et voy. Flamenca (/'« dd.). 



p. 269, ». !• - Tant riche 
trait 4465. De si beaux coups. 
Rioheoe-s 2736. Ridiesse, 
RzcHiER (saint) 3470. Saint 

Riquier. 
Rien 2, 179,1012^3578^ etc,\ 
riens {nom. et ace.) 1754, 
1764, 2162, 4477. F. Chose. 

— De nule rien 2534,4041 , 
en aucune/acon. -^N'i a mais 
rien de 3197. // n*est plus 
possible de, il ne faut plus 
songer ^ — Advt 901, 1257, 
2162. 

Rire. Intr. et rifi. — Jnd. pr. 
3. rit 3678 {ms. UtX 383 1. 

— Pf. I. ris 492 ; 3. rist 537, 
3i88, 3877, 4o38. "- A la 
3* personne du singulier, on 
ne peut distinguer sArement 
le prdsent du par/ait : peut" 
itre aurait'il mieux valu 
restituer au v. 3678 le par- 
fait rist ? 

Rive 38i3. 

Riviere 961. Rive^ rivage. 

1 . Ro-e 375 1 . Rauque. 

2. Ro, ros, voy. Roi. 

Robe 2891, 3898. Longue tu- 

nique couvrant tout le corps. 
Roche 917, 3149. 
Rochier 949, i5io» Rocker. 
Roge. Rouge. ~ La Croi2 

Roge, voy. Croix. 
Rogir. Rougir. — Jnd. pr. 3. 

rogist 332. — Pf. 3. rogi 

3o59, rougiJ5o^. 
Roi 5, 3743, etc., ro 600; 

tois 385^ 338 J, etc., ros 767^ 

1990- 
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ROlatmie 233 1^ 4265. Royau- 

me, 
Rotde, vqy. Relt. 
Rofoe 7S0, 33ig^ etc», relne 

2027, 263g. Reine; ipouse 

d'un roi 420. 
RoMB 281 i tj38, etc. 
Ronfler. — Ronfloit... du n6s 

761. 
Roapre. Se rompre, se dichi^ 

rer. — Ind. pr, 6. ronpent 

1647. 
Ront, vc^y, RaTeir. 
Rosel 4084. Roseau. 
Roflin-e 391 5. De rose. 
Rot, vqy. Rareir. t 
I. Rote i5J9, 1541, i6j8y 

4022. RoHttt cheminySentier, 

piste. 
3. Role 3629. Bande^ compa- 

gnie. 
Rongi, voy. Roglr. 
RonXt [ou roviz ?) 38y4. Mot 

inconnu qui semble apparenti 

it rouille ou h rouir et qui 

disigne id la boue^ la fange 

du marais. 
Rousee 1777. Rosie. 
Rover 1070, 3o73. Jntr. Com- 

mander, ordonnevy engager. 

^ Construit avec de et un inf. 

etpric^did'une nig. 1407. Ne 

pas vouhir. — Ind. pr. i. mis 

1407. 
Rue 1072, 2g7T.* 
Rnis, vqy. Rover. 

Sac 3971. 

Sace, saches, etc., voy. Savoir. 
P941, 4339. Tirer, 6ter. 



Saetes, voy. Seete. 

Sage 3652, etc. — Estre sage 
de 35g6y connaitre. 

Sai, voy. Savoir. 

Saignier 3655. Intr. et tr. Sai- 
gner. — Ind. pr. 3. saigne 
733, same 7 J/, jyy. — P.p. 
8aigni6 jig^ sagni^ j58o. 

Sain 1^7^; same 4/4, 3339, 
3765. 

I. Saint 3966. Cloche. 

3. Saint 338, 3o8o, etc. ; sainz 
936; sainte 148; saintes4300. 
— Les cors sainz [4164]. Les 
reliques. 

Saintlame 4470. Tr^s saint. 

Saintaaire 4204. Rdique, 

Sairement 1370 ^ soiremeat 
666, 3345y etc. Serment. 

Saiaine 236o, 2734, seisine 
[938]. Action de saisir^ de 
tenir; possession, prise de 
possession. — A propos du v. 
3734, JFV. mchel\\l,p. 174) 
ecrit : « Ce vers et ceux 
qui le pricident sont a re- 
marquer, parce qu'ils dicri^ 
vent une ancienne forme de 
tradition et d'ensaisinement. » 

Saisir 53 1, 816, 3437, seinr 
3730. — Ind. pr. 3. saisist 
1364. — Construit avec de 
3730. Mettre en possession. 

Saisnb, voy. Sbsnb. 

Sale 680, 1071, i865, 2456. 
Salle, "piice principale de 
rhabitationfifodaley oii le sei- 
gneur rendait la justice et 
recevait ses hotes, oil Von 
mangeait et oU parjbis aussi 
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Von dormaitsur des Ht$ tm* 
provisos, 

Saleiion 4/» 14^1* Salomon.^ 
Les dictons attt'ibuis id h 
Salomon ne se retrouvent 
dansaucun des livre^ quipor^ 
tent son nom. Le premier est 
tr^s r^ndu dans les langues 
europiennes : Fr. Michel en 

. a rkuni plusieurs exempUs 

. dans les notes desonddition^ 
MI,j7. 3ii. 

Sallir 94^, Sauter, — Jnd. pr, 
3. saut '72g, 4385^ etc, — 
Sbj, ipf. 3. sausist gs3, — 

. Rift, avec en 746, 945. — 
Salir sus, voy, Sut. 

8«lu2358, 2848;9Ahiz 25j5j 
3357, etc. Salut, salutation. 

Salute 234, 4429, etc, 

Sembue 3 8 go, Housse de che- 
val. 

Sane 767, 3io2» etc.; sans 
748, 1262, sanz 3170. Sang, 

Saner 438a. Guirir. 

BasiglBttt 4406 . Sanglant. 

Sanson (Saint) 2g77, 2gg8. 
Eglise de la viUe capitale du 
roi Marc, 

SasM 4256. 

Sanz, voy. Sens. 

Sarge [4002], Serge, 

SaxBieat; sarmens 870, 

^armpner 1393. Sermonner. 

Sauf [2^69]; saus (2869). 

SaxMe 4148, Sauce, 

Sausist, voy, Saliir. 

I. Saut 983, 258gj «tc. — Faire 
saut i5o6 — Le saut j583, 
les 8au2 528, en sautant^par 



santsi gran? sauz 9(>i, jifr 
grands bonds, — De prin saut 
1486, tout d*vH coup^ subite" 
ment, •^ Dans les locution/s 
prendre un mal saut 410^ 
venir a mau (om xnon ?) saut 
[788], ce motparait diugnpr 
ftguriment la wort. — -Le Saut 
Tristran 954. Nom de lieu^ 
aussi mentionnd dans le ro- 
man en prose (Loeseth, J7.42). 

2. Saut, VOX' ^*^ ^^ SauTer. 

Sauvagine J 7^7* Gibier, 

SauTement 36 10. En sicurit^, 
sain et sa/uf. 

Sauvet 3345. Rifi, Se tirer 
d' affaire. — Sbj, pr. 3. saut 
2587, 3402. Sauver {de la 
damnation), 

SaToir 29S, 4^54, «*<?. — 
Sbvt 2720, 4432. Sagesse. — 
Fut, I savra[i] ii83; 3. savra 
1734, 2535, 3552; 6. savront 

. 4346. — Ind. pr. I. sai 663^ 

. 3280, etc.; 2, s^s 401 5; sez 
19^7* 4397» ^^'i 3. set 59, 
3928, etc. ; 4. savon 6 1 5, 1 342 ; 
5. savez 223, 634; 6. sevent 
1 123, 1267* 3287. —Ipf. 3. 
savoit 65, 3887. — Sbj. pr. i. 
et 3. sace 2804 et 280^; 2. 
saches 1 183 ; 5. sachiez i56o, 
2 1 52, sacie^ 180^2971,40641 
etc.^ saci^s 232. — Pf. i. soi 
1167; 3. sot 1 307-8, 3^j2f 
etc.f sout 98, 3326, etc., sott 
3o3i,446o; sut i54i, —Sbj. 
ipf. 3. seast 80 g, 11 88. <— 
P, p, sanz son seQ 43p5, <k 
son insu* 
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i: Be 96, 439s et passim, si 
4o5y 906, a3oi, 4483. Cottf- 
Si, — ^dSavant une vqyeHe : 
8, 24, 65, 176, 184, 190, 910, 
946, 3oi, 5o3, 663, 698, 8i5, 
821, 886, 1 00 5, xo34, ^04 >» 
1 107, 1 1 17, 1278, [1384], 
1390, 1454, 1456, 1480, 1557, 
1629, t63i, 1903, 1949, 1986, 

3133, 3333, 3336, 3343, 3353, 

33o5, 3344, 3345, 336o, 3365, 
3395, 3405, 3488, 3533, 3604, 
3713; 3783 ; 3048, 3o57, 3077, 
3iM, [3349], 3397, 3393, 
3495, 3496, 3749, 3973, 4036, 
440 1 , 4449. — iVon ^li^ : i8t , 
311, 337,496, 508,715,753, 
760, 968, 996, 1049, III3 (Se 
icrc ou se j*cre?), 1343, 
[1 383], 1477, i6o3, 1756, 
1759,1808,1849,3007,2385; 
3901, 2997; 3193, 3348, 3361, 
5876, 4178, 4179, 4357, 4333. 
-^Avec I'enclise du pron, de la 
3*personne, voy. LuL — In- 
terrofraH/: 715, 1477, 3488, 
3749. — Se... non 3997, 4179, 
4357, sinon, 

3. Se, voy, 81 et 8oi. 

See; s^s 3856 ; seche 1395. 

Secorre. SecouHr, -^ Sbj, pr. 
3. seceare 3^36, 

Seeiloi J 340, 33 r 8, segroi 
J 3 25. Secret. 

Seduoion €44. Siduetion. 

Seel 2430, 2yio. Seeau. 

Seeler 654, 3433. Scelier. 

Seete 3759, 4483, etc.; seetes 
4395, saetes i383, 4425. 
Fliche. 



Skoo^k [379]. N<m d*un nmin 
difforme aimi par la femme 
de Pempereur Constantin. Cf. 

T. CoSTBNTIir. 

Segroi, voy. Beoroi. 
Beignor gSg^ 3/r^, 3809, etc.; 

seignors 366gj etc.; sire 

(worn. J^.) 5, 336i, etc.; {ace. 

s^.) 335, 4^ '4; sires {nom. 

sg.) 1688, 3i68, 3775. 5«. 

gneur; mart 38, 76, 91, 359, 

3 168, 3775, 43 14, etc. 
Seisine, vcy. Baiidliie. 
Seisir, vqy. Baisir* 
Be)}<Mner 668, 356x, etc. Intr. 

Sijoumer^ se reposer, s^arri- 

ter. — hid. pr. 3. sejourne 

4268. — P. pr. crt la sejor-' 

nanz 3 028. 
Bel T2gj. 
Bele 1671^ 3ggo, selle 3804, 

38g5, cele gg6; seles 1485. 

Siige de bois sans dossier 

14S5; selle. 
Bemal&e i5g8, 2164. 
Bemondre. ^ P. p. semons 

3521. 
J. Ben 2626. Sens, raison. 
3. Sen, voy. I. Bon. 
Benblant 4g y.Semblant^ appa- 

renee. — Par senblant 546. 

— Faire senblant 3586; — de 

3, 543 ; — comme se 8, 759-60. 
Benbl^ 5oi, 3636, etc. Tr. 

Sembler, ressembler h, — 

Intr. 39; impers. 3903. 
Beneschal ; seneschaus 3893, 

seneschauz 3263. Senichal. 
Beneschanole iog3. Office de 

sin^hal. 
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Senglev 718, 4^79; senglers 
3024. SangUer. 

Senpres 2x60. Aussitot. — 
Senpres... et senpres 3437. 
Tantdt, . . et tantot. 

SeiM i46gj4i86,etc. 

ftente 3oi6, 3672; sentes 
4086. — La scntc 33 1, la 
VoieLaet^e? 

gentler 3017^ 4376. 

Sentir. — - Ind. pr, 3. sent 
733, i366, 1785, -^ Pf, I. 
senti 3967. -^ P. p. sentu 
3971. 

Senz 3146, sanz 402, 4046^ etc. 
Sans. 

Seoient, voy. Soier. 

Serf; sers 3ojj; serve 22o3. 

Seri-e 1164, Doux. 

Seijant; serjanz 3027. Servi* 
teur. 

Serpent (485), 256o M. eifim, 

Servir 2214, 3373, etc. Tr. 
et intr. Servir; agir, se corn- 
porter 702, 710, 1 658, 4346. 
-—Ind.pr. 3. sert 702, i658, 
4346. — Ipf. 6. senroient 
282, 3391.— 56;. j>r. 3. serve 
2204; ipf. 3. servist [2242]; 6. 
servisent 2175, 2607. *— On 
construit avec de Je sbst. qui 
exprime la nature ou Vocca- 
sion du service : [2242], 3634. 
— Servir por armes 3391, 
por armes prendre 2175. Se 
dit des jeunes nobles qui se 
mettaient an service d^un sei- 
gneur, en attendant d'itre ar- 
m^s chevaliers. 

Seryise i636, 3559, etc. Ser- 



vice. — Lor servise rendre 
2176. 

Sesnb 3430, Saisne ^25^. Sa- 
xon, Anglais. 

Set, voy. Estre et Sayoir. 

Sen, voy. Savoir et Seure* 

Seue, voy. 2. Suen. 

Seulement, voy. Solement. 

Settr 35oo', setlrs 1742, 3277, 
[37o5]\ seflre [3 182]. 5iir; 
adv. 2440, — A seQr, en 
suretd 1277; avec assurance 
3401. 

Senrdit; seurdiz 3266. hnpu- 
tation^ calomnie. 

Senre 2166, seurre i524;sirre 
4072. Suivre, poursuivre ; 
obtenir 3979. — Ind. pr. 3. 
sieut 1962^ siut [3i56]; 6. si- 
vent 1706. — Ipf. 3. sivet 
i623;6. sivoient 1713.— 5lj;. 
ipf. 3. suist i583. — P.p. 
seO J 55 1 J 1840; su! 3979. 

Seiirement 2941. SHrement. 

Seus, vcy. 2. Sol. 

Sells 1576. Espice de chien 
courant. 

Setlst, voy. Savoir. 

Seut, voy. Solelr. 

Sevent, voy. Savoir. 

Sevrer 4264, 4390. Sparer. 

f.Sez ig42.SufisanceySatiMy 
plaisir, gr^. 

2. Sez, voy. Savoir. 

I . SI 6, 4484 et passim, mime 
avant le pron. li 600, 3347 » 
quelquefois se 2497, 3236^ 
correctement avant li 669 ; 
^lid^ avant une voyelle : 3 x6, 
338, 397, 1482, 2388, 2416, 
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3444, 3^^ 36B7 ; n<m Mid^i 
91, 263,409, 488, 5 1 a, 637, 

1010,1444, 1824,337a, 3417. 
397a, 4173 ; avec Venclise du 
pron, de la 3* personne^ voy. 
LqL Adv. et conj, 

Marquant Videntit^yla con^ 
formiti^ la corrilation : 58, 

91, 343, 3376, 3417, €tC. - 

En tite d'une phrase optative 
dont le contenu sert en quel- 
que sorte de garantie it une 
affirmation : 3497, 3236, 4ao3, 
43 1 a, 4435. — Servant d rat- 
tacher une prop, principale d 
une subordonn^e pr^cidente : 
397, 664, 740, 924, 3435, 
etc, — ott i /a coordonner h 
une autre principale : ao6, 
3 16, 393, 409, 145 1, aix3>4, 
3o54, 3o83, 3591, 36i5, 4475, 
etc.\\ ~ parfois ayec une 
nuance d^opposition entre les 
deux phrases: 39, 67, 179, 
3579; — a telles enseignes 
que si peut marquer dans le 
dialogue une affirmation con- 
trairei loio. 

Marquant Vintensite d*un 
itatou d*une action; 40, 304, 
1906, 3076, 4481, etc. ; sou- 
vent en correlation avec une 
subordonnie introduite ou non 
par la conj. que ; 293, 409, 
488, 1622, 1824, 3084, etc. 

Si que 2 191, 23o3, 2564, 
3656, 3978. Ainsi que, de 
telle sorte que, h la condi- 
tion que, pourvu que. — Si 
comme, si con 756; 1190, 



1789, 1906. Ainsi que, aussi,,, 
que. 
Si 1 509, 3372, si come 

1869. Jusqu'd ce que. — De 

si que 670, 3804. Jusque. 
2. Si, vqy. i. 8e et Son. 
Sieut, voy. Seure. 
8ige 3329. Siige. 
Siglaton 3872. Etoffe pri- 

cieuse, manteau de cette 

itoffe. 
Signe 3586. 
Silence i5g5. 
8ilTei5i8? 

Simplement 32 1 3, 33 1 3. 
Sinple 40 5y. Simple. 
Sirre, voy. Seure. 
Stst, sit, voy. Soier. 
Siut, sivet,tffc., voy. Seure. 
Soe, voy. 2. Suen. 
Soentre, lise:^ Soventre. 
Soffler 1253. Souffler. 
SoSte 2868. Sou/re. 
Soifrete 3687, soufraite 

[2253], soufrete [2685]. 

Manque, privation, dinu- 

ment, 
SoMr 249, soufrir 586, 7g6, 

23 J I. Souffrir. — Ind. pr. 3. 

soffre 1049; 5. soufrez 2a 54.— 

Imp. 2. soilre [2867]. — Sbj. 

pr. 3. sueftres 2859. -^ Pf.3. 

soufri 784.—- Ipf. sbj. 3. sou- 

frist 812, 2238. 

1 . Soi 944, ^/ / J, 442 J , etc. ; se 
2 1 3, 4484 et passim, toujours 
elidi avant une voyelle : 98, 
4443, etc. Pronoms riflechis 
accentui et atone. 

2. Soi, soit, voy. SaYoir. 
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Soto 2 1 83, 3738, 4Sgg. 
Soier 335 1 . — Gdr, soiant 3 149. 

— Ind. pr. 3. sit 3382, 3385. 

— Ipf, 6. s[e]oient 3400. — 
Pf. 3. sist 383o, 4093. 

Soin 3345, son 634, 346o.5oiff, 
souci, 

Soir 3 1 2, 4j4 ; soirs 3 1 56. 

Soirement, voy. Sairement. 

Soiyre 33 0, Adj, verbal de se- 
vrer. S4par4, prive, — Ce 
vers fait allusion au meurtre 
du nain par le roi Marc 
(i3o6-5o). On ne saurait ad- 
mettre, comme Va fait M, 
Hein:(el (Zeitschrift fQr Deut- 
sches Alterthum, t, XIV, p. 
3 1 8), quHlserapporte a Tris- 
tan. Le vers 616 ^m roman de 
/'Escoufle pourrait, a la ve- 
ritif donner h penser que 
Tristan itait repre'sente, au 
moins dans une version^ 
comme Vauteur de la mort du 
nain; mais ce n'est pas la 
une raison suffisante pour at- 
tribuer a notre passage un 
sens incompatible avec la suite 
du re'cit. 

I. Sol; soz 3974. Sou, monnaie 
de compte, valant la vingtiime 
partie de la livre et divisie 
en dous^e dealers et vingt' 
quatre mallles. Les monnaies 
les plus employees en Nor- 
mandiCf a Vdpoque de notre 
poime, etaient les monnaies 
angevines et sterling; cepen- 
dant les monnaies tournols, 
qui les remplac^ent apris 



la rjAmicn au royaume d0 
France, avaient dijh cows 
a la fin du xii* siMe, Entre 
J 1 80 et 1 20 1, le sou d^ An- 
gers et le sou toumois va-' 
laient de i franc a 1 franc 
i5 de notre monnaie. En 
1204, la livre sterling va- 
lait environ 8j francs 58 
centimes, le sou sterling 4 
francs 8 centimes, la maalle 
esterline (v. 36 18) 17 centi- 
mes, et, par consequent, le 
ferlinc (voy, ce mot) un peu 
plus de 8 centimes d'au^our- 
d*hui, Mais ces chiffres. ne re- 
prisentent que la valeur in- 
trinsique de ces monnaies : 
la valeur d'e'change, le pou-^ 
voir cPachat des mitaux pre- 
cieux est aujourd*hui, en 
France, quatre fois et demie 
plus faible que dans la pi- 
riode de 1200 hi225, Voye:( 
le mimoire de M. L. Delisle, 
Des revenus publics en Nor- 
mandie au xii« si^cle, publii 
au t, X de la Biblioth^que de 
TEcole des Chartes {j85o), 
et THistoire economique de 
la propri^t^, des salaires, des 
denrees et de tous les prix en 
general depuis Tan 1200 jus- 
qu'eq Tan 1800, par M, G. 
d'Avenel (Paris, i8g4). 
3. Sol 237, 3453, etc. ; SOS 
3321, sous i37, 3go, 1927, 
seus 762, 2097; sole 174, 
3883, SeuU — Adv, i3i, 
4343, 4333, etc, Seulement. 
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Sdlair. Avoir eouhame. — Ind» 
fr. 3. tcut 3^So^ [)948]- — 
Ipf. 3. toloit 7 JO, etc, 

Solel 3447; *oleiiz 4121. 

Solement 1689, seulement 
4486. Seulement^ sotitaire- 
ment. 

Solier-s [1202]. itage, appar- 
tement. 

SoUier 33oo, 3702. Somller, 

80I0110 2540, 2803. Pr^.Selon. 
— Au V. 2804, le suij, sace 
est ameni par la prip, du v, 
pr^cidenty quijoue id le role 
d'une sorte de conjonctton et 
qu^on pourrait traduire par 
m selon que, pourvu que. » 

1 . Some 4208. Bite de somme; 
cf, God., VII. 

2. Some. Somme. — En some 
187. 

Somel i3ox, 1800. Sommeil. 

Somellier. Sommeiller. ^ Ind. 
pr. I. somel ie 1402. 

I. Son, sa, ses, si. Adj. pou. 
atone de la 3* pers. sg. ; cf. 
Suen. — Ace. sg. m. son 3, 
2732, 4444 et passim, sen 
1268, 1708. — Sg. fim. sa 
293, 4443 ei passim; ilidi 
avant une vqyelle : 293, 3 1 59, 
etc. — PL f^m., ace. pi. et 
nom. sg. m, ses 391 1, 3829, 
2403, etc. — Nom. pi. m. si 
83, 391 1, etc. 

2.et3. Son, voy. Soin et Suen. 

Soner [1584], 2966. Jntr. Son- 
tier, risonner, — Ne soner 
mot 247, 3x26, 3638, ne pas 
dire un mot, — Tr,^ en par- \ 



lant ^un instrument de must' 
que : 3750, SjSg^ 41 15. 
Faire rdsonner^ jouer de. 

1. Sor^ 4428. Blond. 

2. Sor 23, 3329, etc., snr 335i. 
Pr^. Sur. 

Sorohauz 3731, 3734, 3737. 
Guitre. Cf. les sorcaus d*es- 
carlate de Partenopeu de Blois 
{v. 5075 du roman de ce nom) 
et la $nention de souzchanz 
dans le Livre des Metiers 
d'^tienne Boileau, LV, 4. 

Sordire 3255. Tr. Accuser, 
calomnier. 

Sordoit 386. Compar. neutre. 
Pis. 

Sordre 4451 . Sourdre^ surgir. 

— Ind, pr. 3. sort 1121 ; 6. 
sordent sus 401 1. — P. p. 
sorse ro7g. 

Sorlever. Soulever. — Ind. pr. 

3. sorlieve 3940. 
Sorprendre. Surprendre. — 

P. p. sorpris 3070. 
Sorquene. TV. ^voir vis d 

vis de qqn des exigences ex- 

traordinaires, exorbitantes. 

— Ind. pr. 5. sorquerez -^ 
3075. 

Sorquidid; sorquidez ig65. 

Part. adj. Outrecuidant, pr^^ 

somptueux. 
Sorrire. Rifl. Sourire. — Pf. 

3. sorrist 3936. 
Sort 1 1 22. Sourd. 
Sortir 668.1ntr. Deviner, pri- 

dire, privoir. 
Sospir 6 JO, 2278. Soupir. 
Soipirer 1895. Soupirer, 
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Bostenir. Soutetnr, — Ind. pr. 
3. sostient 3433. 

Sot, voy. Savoir. 

Sooavet 3109, etc, Doucement 

8oudee-s 2178, 2757. F. pi. 
Gage, salaire, solde; service 
militaire d'un chevalier aux 
gages d'un seigneur, 

Soudeier 2672, soudoicr224i , 
3545 ; soudoiers 2403 , 
27 88, Celui qui est h la 
solde, au service militaire 
d'un seigneur. — Au v, 267a, 
on obtiendrait une meilleure 
rime, en lisant : ct soudeer. 
Ce verbe, correspondant au 
meridional soldadar et sjmo- 
nyme de soudeier, se trouve 
au moins une fois en aneien 
/ranfais, au v, 9088 du Brut 
de Wace, oU il rime avec 
guiSr. 

1. Soudoier 2178. Avoir a sa 
solde des hommes d'armes, 

2, Soudoier, voy. Soudeier. 
Soudre. Payer, -^ P.p, sous 

274. ■■ ' 

Soue, voy. 2. Suen. 

Souef 492, 3432, etc, Douce- 
ment, facilement, 

Soufraite, soufrete, voy, Bof- 
frete. 

Soufrir, voy, BoMr. 

Bouprendre. Prendre^ enva- 
hir, — P,p, soupris 2144. 

Sous, voy. Boh 

Sout, voy, BaTOir* 

Soufil; soutiz ig4o, J^cart^, 
solitaire, 

Souz, voy, Boz. 



^ 



BoTent r3g7, 4o3i, etc. Sou*. 

vent, 
BoYentt^i g88,[3 1 56], Apris, 

ensuite, 
BoYin 2 836, ittendu sur le dos. 
Bos 404, 4o58, etc,, souz 2774. 

Sous, 
Bozterrin 3355 , souzterrin 

[3o2g'l, Souterrain, 
Bnbler ^7b'2,Siffier, 
Suefh*es, voy, BofHr. 

1. Buen 3750, M, Son, 

2, Buen 211, 3749f etc; son 
2732; suens 46fi-7t 2o3o, 
3570 ; fim, soe 2092, soue \ 
2o5o, seue 4342. Adj, poss, 
accentui de la 3» pers, sg,: 

cf, Bon. — Se De'x me gart. .. 
au suen 4435, Ainsi Dieu 
puisse-t'il me garder parmi 
les siens! 

Sui, voy, Estre. 

Sui, suist, voy. Seure. 

Sur, voy, 2 . Bor. 

Bure. Adv, Dessus, — Metre 
sure 557, accuser de. 

Bus 49 r, 587, etc, Adv, En 
haut, loin. — Par sus i23o, 
[3923], par dessus, — Lever 
sus 2426, se lever sus 34o5, 
sallir sus 966, i536, se mettre 
debout. — Lever sus 4046, 
lever, soulever, ^ Sordre sus 
40 1 1 . — En sus 4365, au loin, 
a distance, 

Sut, voy, BaToir. 

Table; tables 3 40 5, — La Ta- 
ble Reonde 3383, 3710. La 
Table Ronde du roi Arthur, 
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Taftir-t 334g, Truandygueux. 

Tai 36S9, 3821, 3g77. Boue, 
faugey bourhier, 

Taier 3634, 38ii, etc. Bour- 
bier, 

Taitir 3124. Intr. et rift. Se 
taire, — Gh-, et p. pr. adj, 
taisant i33, 1123; taisaox 
S5o. — Subj. pr. 3. tese 462, 
^Imp. a. tai 3927. — P.p. 
teo 2524. 

Talant 2283, talent 3i ; talenz 
[lySo]. Desir, envie^ volonti. 
— Mai talent 522 , cf. Man- 
talant. 

TalUer 448, 3576, Tailler, 
couper. 

Tamez 3j8o. Imp. 5. de ta- 
ineir (tamer, dans les Quatre 
Livresdes Rois, j?. 17 de lid. 
Leroux de Lincy). Rift. 
Craindre. — C/. God., VII, tb- 
MER, et la note de M. Fdrster 
sur le V. 5045 ^' Erec. 

Tant 1161 ; tantes 3220. Pron. 
et adj. En si grande quantite. 
^ Adv. 62,813, 1908. Tant, 
tenement; avant un compar, 
386, d'autant. — A tant, atant 
233, 3o63y 41S4, etc. A ce 
point, alors. — De tant 35oo. 
D'autant. —- Ne tant ne quant 
498, 3450, etc. En aucune 
facon, nullement. — Tant ne 
1626, 2348. Si... que, quel- 
que... que. — Fors tant que 
763. Sauf que. -^ Tant que 
33 1 5, 3341, 3562. Jusqu^a ce 
que. 

Tantoat 4400. Tantot, tout a 



rtoire. ^Tantost come 1489, 
aussitdt que, 

Tarder[4333]. 

Tai^e 4001. Bouclier carre. 

Targiw. Impers. Tarder, — 
Pf. 3.tarja3o35. 

Tart. Tard, — Ce me pedst 
estre mout tart g85. J'aurai 
peut-itre a le regretter. 

Tartarie ij63; tartaries 3768. 
Cliquette. 

Taa. — A tas g52. D'un seul 
coup. Of. Scheler, Glossaire 
de Froissart, art. tas. 

Taael ig82. Chacune des deux 
plaques ou boutons qui main- 
tenaient Vagrafe du manteau. 
Cf. Schult^, I, p. 279. 

Tel 84, 1788, 3062, etc. ; tez 
3y8, 3639, etc., teus 3264. — 
Au V. 2757, /i>ejf igalement 
teas, au lieu de tels. 

Tender 12S6. Disputer, lutter. 

Tendrai, etc., voy. Tenir. 

Tendre 3669. — Ind. pr. 3. 
tent 243i.-'Sbj. pr, b. ten- 
dez 4441. — Pf. 3. tendi 
j536, 4445. — P. p. tendu 
2769; tenduz J 757. , 

Tenir 27 5 y 42g4, etc. — Te- 
nir; garder, conserver 706; 
entretenir, maintenir 573; 
retenir, empicher 262, 2692, 
2801, [4244]. --Put. I. ten- 
drai 170; 3. tendra 2801, 
3098; 4. tendron 622, tenron 
621. — Ind.pr. I. tien 424; 
3. tient 572, 4365-^, etc.; 
6. tienent 1022, 4066, etc.— 
Ipf. 3. tenet i855, tenoit 1282, 
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etc. — Imp. 2. tien 3754 ; 
5. tenez 160, 2731, 38i8, etc. 

— Sbj. pr, 3. tienge 2638, 
3307, 3480, tiegne 2692. — 
Pf. 3. tint 283, 4o38y etc. — 
Sbj. iff. 3. tenist 3^2, [4244], 
etc. — P. p. tenue 537, etc. — 
Tenir chier 96, 283, chirir. 

— Rifl.j avec un pridicat 
1 552. — Tenir a [376], 3435, 
tenir por 177, 424, 4066, tenir 
pour, — Tenir a 1042, ^tre 
attachd, adherent h. — Sci te- 
nir a (qqn) 621, 6tre en bons 
termes avec lui. — Tenir pis 
622. — Tenir une voie 2638, 
prendre un chemin. — Main 
tcnent [3388], de main te- 
nant 869, maintenant 3846. 
Aussitot. 

Tens [4333]. Temps. — A tens 
1020, 4o56. — Bien, mout a 
lone tens 2005,^479. — Tot 
tens II 8g, toz tens 1442, 
2594, toujours. 

Tenser. Difendre 754; faire 
effort 4444. 

1. Tente. Tension, extension. 

— Prent sa tenie [4445]. // 
tend Varc autant qu*il peut. 
Cf. Toise. 

2. Tente 2770, 3671; tentes 
2777, 4o85. 

Tentir. Retentir, — Ind. pr. 

3. tenti[st] i53o. 
Terdre. Essuyer. — Ind. pr. 

3. tert 4407. 
Terme 323 1, 41 53, efc; termes 

24g2, 345 1, etc. Terme, de- 

lai, espace de temps. — Metre, 



prendre un terme 2354, 325 1, 
3451, flxer un terme. — A 
terme 3252, i la dateftxde. — 
Mes termes 930, la durie de 
vie qui m*est assignee. 

Tenuine 4344. Terme. — A 
brief termine 2640, h bref 
dilai. 

Texre 174, 4243, etc., tere 
3 1 33. T err e, pays. — En terre 
1904, en aucune terre, nulle 
part? 

Tese, voy. Taisir. 

Teser. Intr. Tendre, se dirt- 
ger; s*achamer. — Ind. pr. 
3. toise [^07^], 4368* 

Test 4479. T^t, crane. 

Teste i3io, etc, testes 3335. 
Tite. 

TeQ, voy. Taisir. 

Tens, tex, voy. Tel. 

Thomas (saint) 11 26. 

Tibois 878? — Le nom. tri- 
bous, de tribol, « trouble, agi- 
tation » (God., VIII), con- 
viendrait bien pour le sens, 
mais non pour la rime. 

Tien, tiegne, tienge, voy. Tenir. 

Tierce 4231. Troisiime heure 
du jour, vers les neuf heures 
du matin. 

Tierz, tiers. Troisidme. — 
D'ui en tierz jor 2677, ^^*^ 
trois jours; jusqu*a tierz jor 
3241, au bout de trois jours, 
— Toi tiers 3412, toi et deux 
autres. 

TiNTAJOL 1040, 3 1 54, Tinta- 
guel 264. Tintagell, chateau 
aujOHrd*hui en ruine, situd sur 
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la c6U N.'O, de la Cornou- 
ailles et fameux dans la U- 
gende et les romans du roi 
Arthur et de la Table Ronde. 
Cf. LanciSn. — Li nains de 
Tintajol 880, 

Tirep 3845. 

Toohier 5 16, 2013. Toucher. 

Toi 1880, igi3y 3 1 20, 8412, 
etc. ; tc 448, 3927, etc.y ilidi 
avant une voyelle : 96, 3844, 
etCy enclit. apris ge : get 
[2817I; tu 405, 4146, etc, 
avec enclise du pron, de la 
3* pers., tu[l] 481 3. Pron, de 
la 2* pers. sg. 

Toile 3727. 

1. Toise. Tension^ extension. 

— De Tare nos pren ta toise 
4458. Tends ton arc autant 
que tu peux, Cf. Tente. 

2. Toise, vq^. Teser. 

Tolas 4060. Chevalier de la 

Table Ronde, appele ailleurs 

Tauias. 
Tolir ou toudre. O^er, enlever; 

rifl. 4398, se dirober. — Fut. 

2. toudras 3275. — Pf. i. 

toii 25^3. — P. p. toloit 
. i28i;ioluz43g8. 
Ton, ta, tes, ti.^l^;. poss. atone 

de la 2* pers. sg,; cf. Tuen* 

— Ace. sg. m. 1011404, 3o58, 
etc. — Fim. ta 464, 4458; 
elid^ avant une voyelle ; 1 236, 

. 3 1 1 5, etc. — Norn . sg. et ace. 

pi. m. tes 1207 et ^i5.-^N. 

pL m. ti 2b6^ 3 1H6, etc. 
Toner 41 16. Tonner, 
I. Tor. M. Tour. — En tor, 



loc. adv. 35 g8, [3g76'\: en- 
tor, prep. 1225, 358o. Aien- 
tour, autour. 

2. Top 2800, 3i54. F. Tour. 

3. Tor, voy. Tomep. 
Topbe 3798. M. etf. Tourbe, 

tourbiire. 
Topment gi4. Tourment. 
T0P116P J 62, 4075, etc. Tr. 
et intr. Tourner; impers. 774, 
3286. — Fut. 3. terra 3465; 
tomera [2g23]. — /mp. 3. tor 
3934. — Sbj. pr. 3. tort i56, 
32869 etc. — Intr. Prendre 
une direction^ se diriger vers 
162, 1527, 1634, 2268, 388i, 
3953, 4075; s'iloigner, partir 
3562; souvent rifl. etpricidi 
de I'adv. en : 197, 233, 1139, 
1985, 2449, 2955, 3370. — 
Qui a batalle o moi s'en tort 
1 56. Qui se risque h com'- 
battre contre moi. 

Topnoiep 3384. Faire un tour, 
itre rond. 

Torra, tort, voy* Topnep. 

Topt 4472, etc. — A grand tort 
67, 36o, 4469. 

ToBt 336» 1867, 4481, etc. 
T6t, vite.-^ Bien tost, bientot 
3097; peut'itre 711. — Si 
tost... que ne... 1479-80. 

Tot 204, 4417, etc.) toz2j5, 
367gy etc., tos 85o; tote 174, 
3294, etc. ; totes 460, 4205-6; 
worn. pU m. tuit 6o3, 33gj, 
4099, etc. Adj. et pron. Tout. 

- Adv. 66 (?), 894, 3846, etc. 

— Tote la pire 1 187, la pire 
de toutes. — A tot, atot, loc. 
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Adv. 1289, 1711 ;p'4?« 36oi ; 
o tot 3738, loc. adv. Avec. — 
Du tot 3g7, 3070, tout hfait; 
du tot en tot 168, de tot en 
tot 2695, entitrement. — Par 
tot 870, 41x9, partout; dans 
une phrase negative 579, nulle 
part. 

ToadraSy voy. Tolir* 

Tone, vqy. Tuen. 

Trace 7i2^etc. 

TnHaet 3910. Intr. Trai- 
ner. 

TraXr 348, 2og6. Trahir. — 
P,p. trait 1 504. 

Traire 484* 3353, etc., trerc 
3636. Tr, tirer ; rifl. ^oyo, 
4139, et pricidS de en 587, 
1537, se retirer.— Ind.pr. 3. 
tret 3625, trait 1286,4475, 
etc.; 6. iraient 4139. — Sbj, 
pr, 3. traie 3ioa, 3677. — 
Pf. 3, traist 944, etc. — P.p. 
tret 4410, trait 6o5, 3558, 
etc, traite 299^, 3688, 
trete 2686. — Traire a 1607 
tirer 5ur. — Hors traire 2996, 
fors traire 3688. — S'en traire 
3B77, s*en tirer. — Traire mal 
484, 3558, soufrete 2685-6. 
Endurer, souffrir un mal, des 
privations. — Traire guignon 
3640? 

TraXson. Trahison 643, 42 74* 
etc.; fausset^ 800. 

Trait. En parlant d*un arc, 
portie 285o, coup 4465. 

Traitor 3o37; traitors 1144; 
traitre 3343. Traitre. 

TraUtor 1524. Celui qui suit 



une piste ? Cf. le prov. tralh 
{traine?). 
Trametre. Transmettre, en- 
voy er. — Imp. 5. trametez 
2357. — P. p. tramis 1878, 

2525. 

Tranchanz , tranchicr , voy. 
Trenohler. 

Tranglotir. Engloutir. — Sbj. 
pr. 3. tranglote 2837. 

Trape 3 860. Trappe, piige. 

Traval 108, 2161. Peine, tour- 
ment. 

Travalle 2304. Peine, tour- 
ment. 

TraTallier 4268. Avoir de la 
peine, du tourment. 

Traverser 2655. 

Trece-s 4^92, 4426, 4436. 
Trease. — Au moyen age les 
hommes portaient quelquefois 
la barbe et les cheveux tres- 
ses. Ce n*^tait point « la mode 
galloise », comme Pa ^crit G. 
Paris dans sa belle itude sur 
Tristan et Yseut (PoCmes et 
L^gendes, j7. 129), mais bien 
plutSt une mode continental, 
dont il y a maint exemple 
dans les textes frangais et 
allemands {Schult!(, l,p. 287). 
Si nous en croyons Giraud de 
Barri (Opera^ ed. Dimock 
t. VI, p. i85), les Gallois du 
temps de notre poime por- 
taient ge'niralement les che- 
veux courts : « Solent enim, 
ut agiliores fierent, etiam co- 
mis capita nudare, casum 
Absalonis, quoniam silvas et 
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nemora saepe percurrunt, vi- 
tare volentes. » On Msite ce- 
pendant h croire qu*un poite 
franfais de la fin du xii* sii- 
cle ait imagini de /aire em- 
porter par Tristan^ en guise 
de tropMe, les tresses de Pen- 
nemi qu'il vient de tuer. Ce 
trait singulier n'est sans doute 
que la forme adoucie Sun 
viritahle scalp dont la mi- 
moire avait M conserve par 
des ricits ant&ieurs. 
Trechier 1 1 5o. Tresser. 
Tref 4096, 4128; tris 3669, 

[4048]. Tente, 
Trenbler 194,4463, efc. Trem- 
bler. 
Trenchier 4392, 4479> tran- 
chicr 1 29 1. Trancher. — P. 
pr, adj. trenchant 405 3 ; tran- 
chanz 86g. Tranchant. 
Trepaaser, voy. Tretpaster* 
Trepel^^j^. Tourment. 
Trere, voy. Traire. 
Tr4s 3274, 3822. Tris. 
Tr^s que 1002, lise:{ tresquc. 
Treialer. R^fl. IHfaillir, — 

Ind.pr. 3. tresva igg2. 
Tresallit. Tressaillir. — Ind, 

pr, 3. tre8aut4452. 
Trksmor (saint) 3o8o. Saint 
Trimeur, saint breton, pa- 
tron de Nglise principale de 
Carhaix. 
Tresor 2996, 41 33. Trisor. 
Trespasser 994, 2x27, 3741, 

trepasser 3882. Passer, 
Tresque 1002, 2490. Conj. 
Jusqu^h ce que, — Tresque 



a 4323, jusqu^h ; tresqu'en 

2232, tresque en 3456, jusque 

dans. 

Trestomer. Tr, ditourner^ ca- 

cher 3760; rifl. s* feigner, 

partir [i36i],2o54/(c/. Cors). 

— Sbj. pr. 3. trestort 2064. 

Trestot 3426, 3598 ; trestoz 

854, 3521 ; nom.pl. m. trestuit 

io3i, 1 143, 2979. Tout. 

Tre8a6r4433. Intr. ttre en 

sueur, se couvrir de sueur. 
Tresva, voy. Tresaler. 
Tret, voy. Traire. 
Trioheor 32yo. Trompeur. 
Tricherie 402. Tromperie. 
Tricherresse 5jg. Trompeuse, 

fourbe. 
Tri6s 4319. Prip. Derriire. 
Tripot. Manige, intrigue 
33o8, 4348; imbrogliOy em- 
barras 36 g, 3862. 
Tristran 5, 467, 3565^ 4459 
et passim ; Tristrant [2g64] ; 
Tristrans 1423, j6^7;Tris- 
tranz (2964). Tristan^ «e- 
veu du roi Marc de Cornou- 
ailles et amant de sa femme 
Iseut. 
Tristre 346. Triste. 
Trolne [4ii3\. F. Instrument 

de musique. 
Trois 823,3ioi, etc.; nom 

troi i33g, 3o93, etc. 
Trop 64, 3096, etc. — En tris 

grande quantiti 21 16. 
Trover 23o5, 3ioi, etc. Trou- 
ver ; inventer tjbi; combiner 
3344. — Ind, ipf. 3, trovout 
1 107. 
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Truant 3653; truan& 3965. 

Truand, ribaud. 
Tu, voy, Toi. 
TuDELB 3414. Tudela, ville de 

la Navarre espagnoie. 
Tuen 4470 ; /<^. toue 3728. 

Adj, pass, accentui de la 2* 

pers. sg. 
Tttit, voy» Tot. 
Tunique s886. 

U, voy, I. Le. 

Uel 3878, etc., uiel 3858; euz 
2934, eul^ 791, 3i6oyjBtQ^ 
euil[z] 3454^ uiz 1453. ^I'O 
— ilK V. 1886 fai eu tort 
4'introduire la forme iex. 

Uen (r)» wjr. Ome. 

UU, wy. Uel. 

Umanit6 xg^. Nature d'hont' 
me. 

Un gS, 574, efc; nom 5^. et 
. ace. pL uns 933 e* 2o32 ;/^m. 
une Jig4y 4x66, etc.^ dlidi 
avant une voyelle : i337, 
36o6. — L*un pi6... Tautre 
394o;Uuns... I'autre 12 56, 
4264; Tun... rautre490^ 2918, 
3646,. f/c. 

UaiEN [^4t57]. -P^rc du cheva- 
lier Ivain. — La restitution de 
ce nom traditionnel, du lieu 
de la le^n Dinan du ms,^ 
est assuriepar la rime avec 
Denoalen; cf. 4435-6. 

i.Ui 528, hus lJ2og'\. HuiSf 
parte. 

a.Uf 1 575. Habitude. 

User 2223. 



Vain-e 4i3y 2i32. Vain, fai- 
ble, languissant, 

Vair, voy. Vep. 

Val; vaus 4010. ValleCy val» 
Ion. — A val, aval 1 145, j5J/ 
4070; centre val, contreval 
1 353, 2590. En bas. — A val 
le vent 36, au vent. 

Vale I 2424, FormuU latine de 
salutation, 

Valoir 1176. — Ind. pr. 3. 
vaut 780, g82. — Ipf. 3. va- 
loit 2990. — Sbj. pr. 3. valle 
^^9, efc, vaille^p*/. 

Vanduz, voy. Vendre. 

Tasal / 333\yzAwi% 1 707,2400, 
3264. Vassal, gentilhomme. 

Vaiiet 3327, etc. ; vaslez 3379, 
etc. Jeune noble, icuyer au 
service d*un seigneur. . 

Vauvain, voy. Gauvain. 

Vavaaor-s 2212, 33 go. Va- 
vasseur^ arriire-vassal ; titre 
de noblesse. 

1. Veep J 75, etc. Defendre, 
intfrdire, empicher, — Ind, 
pr, 1, vii 3 1 34.^ Pf. 3. voia 
1923. — Sbj, ipf. 3. veiast 
1044, — ^e^r son gage 1880, 
voy. Gage. 

2. Veer, veez, veise, etc. voy. 
Voiep. 

Veiast, voy, Veep. 
Vendra, etc, voy, Venip. 
Vendbre 3g73, — P, p, vanduz 

790. 
Veaeiton i358, venoison 1773. 

Venaison. 
Veneop 26gg, 3i86, etc. Ve- 

neur. 

16 
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Vengeance, voy. Tei^anoe. 

Teagement 908, ggS, Ven- 
geance, 

▼engier 786, 35 10, etc., yen- 
ger loaS. Venger. — Pf. 3. 
venga 3765. 

Venir5^,4o/^, etc^ — Fut. 3. 
vendra 661, 4 161, etc, venra 
4333 ; 5. vendront 3391, 
4155. — Cond, I. vendroie 
363^ tit, — Ind. jw. i. vien 
39!, 1020; 3. viens i8y3y 
3394; 3. vient Syj, 3557, 
etc; 5. venez 389, 390 ; 6. 
vienent 577, 4614, etc — Ipf. 
3. venoit 849, 4359, efc; 6. 
venoient 3068. — Imp. 3. 
vien 1903 ; 5. venez 55:i. -^ 
Sbj^pr, 3. vienge loyo^ 3363, 
etc ; 6. viengent 465. — Pf, 
I. vine 161; 3. vint 4i5, 
4037^ etc ; 6. vindrent i363, 
3793, etc — Sbj, iff, 3. ve- 
nist 826^ 4351, efc. — P. ;>. 
venu 5 1 8, 3019, etc ; venuz 
7J5, 5Jp, 3i66; venue J«^«, 
38 8g, — Quelquefois pr^cidi 
de en : 387, 3019; ^, dans ce 
ctfi, ieplus souvent construit 
avec le pron. rifi. : 1389, 
4359, etc — Venir avant 553, 
4161. — Jmpers. venir a 
3o36, 3906. — Mex li venist 
19 18, il aurait mieux valu 

pour lui, il aurait mieux fait 

de, — Aler ct venir 465, 
571. 
Vei^ance //i^, 1703^ 4437, 

vengeance 334 1, 
Venoison, vqy, Veneiaon. 



Venra, very. Venir. 
Teat 1836, etc; venz 1170, 
yens 951. — Estre mis an 
vent 1702 ;'cf, 35-36. — 
Aveir la langne overte au 
vent 1482, 
Venter 3 130. Jeter au vent. 
Ventre 558. 
Ventrellier 3836. Eire a plat 

ventre. 
Venne 3325. 

Ver;vers 3893;vaires [40 rg]. 

Adj. Vair. — Ver 3737, vair 

3168 ; vairs 2745. Af. Four- 

' rure blanche provenant d% 

ventre du petit-gris. Cf. Grit. 

Vend; verais 458; veraie 778. 

Vtritable^ vMdiqoe. 
Vergoigne 3930. Vergogne, 
honte. — Male vergoigne 43 1. 
Vergonde 639, 1973. Honte, 

dishonneur. 
Vergonder 33 10. Couvrir de 

honte, dishonorer. 
Verity 3 JO. — De vcriti 5J3, 

6i5. 
Vermel 768; vermelle 2078. 

Vermeil. 
Verrai, etc, voy. Voier. 
Verrine g25. Verri^e, W- 

trail. 
Vers no, i33, 336, 853,3358, 
4198, etc., Prep. Vers, en- 
vers, contre^ it Vigard de, 
par rapport h. 
Vert 1 360, 40 1 o, efc; vers 1 801 ; 

fim. vert 41 3o; verte 373o. 
Vertt 394. VMt^. 
Verta-z 3207. Mirade. 
Vis, voy. Aler et Vex. 
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Yeitement 2008. Vitement. 

VestelLre-s [4100]. Vitement. 

Vestir. Tr, Vitir. — Ind. pr. 
3. vest 2746, 3780. — P. p. 
vestu 2886, 3g72 ; vestue 
1 147, 1 80 7 J ^8954. — Vestir 
sa chemise 1807, une tunique 
3886. — La Blanche Lande 
fu vestue 4087, La Blanche 
Lande fut couverte de monde. 
Cf, Wace, Brat 6908, et fex- 
pression • Cour Ycstuie, cour 
garnie de beaucoup dejuges^* 

'che:{' Beaumanoiry citi par 
God. (Vlil). A Neuchdtel, on 
dit encore aujourd'hui qu'une 
salle est revetue, pour indi- 
quei- qu'elle est remplie d'un 
nombreux public. 

Vet, voy. Aler. 

Veu, voy. Vo. 

Vea, vqy. Voier. 

Vette 2g35. Vue. 

Veus, veut, vcilt, vqy. Voloir. 

Vez 3947, 4436 ; ve2 ci 928, 
vds ci 1236 ; vez la 2783, 
3798. Voye^i void, vqye^ M, 
voiUl. 

Vi, voy. Voter. 

Vlaire. Visage, apparence. — 
Venir a viaire 23 g8, venir d 
Vesprit, paraitre bon. 

Viande 3g6o, 3972. Nourri- 
ture. 

Vie J 2 g, 4256, etc. — Mout 
porra poi sa vie amer 35 19. 
// aura lieu de s'en repen- 
tir. 

Vi6, voy. Veer. 

Vieat, voy. Voloir. 



Viel; vielle 1092. Vieux. 

Vien, vienge, etc., voy. Venir. 

Vif [J4o\ ; vis 4449. Vivant. 

Vigor 238 J. Vigueur, force. 

Vilain 1266, 2376, 3040; 
vilains poo/vilaine $7^502. 
Paysan,roturier io^o; adj., 
qui a une 4ducatiOn des 
moeurs, des sentOneHts gros- 
siers, indtgnes d*un noble. — 
Opposi A cortois 2376. 

VilaAle 34, 41 ^7 i etc, vile- 
nie 223o. Vitenie, dishon- 
neur. 

Vile 2453, 2961. Vitle; pro- 
' prement, viFle hon fortifiie, 
par opposition h cixi. Cf. 
' Lancisn. 

Viloner 117. Maltraiter. 

Vin 21 33, etc, ; vins 2144, etc. 
— Cf. Herber. 

Vine, vindrent, vint, voy. Ve- 
nir. 

Virent, voy. Voier. 

1 . Vis 1 145, 363 o^ etc. Visage. 

2. Vis.— Estre vis 236, 1818, 
estre a vis ou avis i832, 
2o65, 2 J 36, 2702. Sembler, 
paraitre. 

Viser 21 53. 

Vit, vcy. Voier. 

Vite. Vie 1 120 ; genre de vie 

1422. 
Vivre 1 176, 12/ J. — Ind. pr. 

i. vif [108]', 6. vivent 1645. 

— Sbj. pr, i.etZ. vive 37 et 

1 182. 
I. Vo, veu 3og8. Voeu, pro- 

messe, serment. — Metre en 
I vo 4228. 
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2. Vo, voy, To9r et Vostre. 

▼oir* Promettre^faire voem. — 
Jnd.pr. I. TO 3189. 

Voia, jpojr. Veer. 

Voldle 673, Toisdic^^^. Ruse. 

▼oie9i5y 404^, efc. Ckemin. 
— Tenir one Toie 2638, 
M>)r. TMiir. — La dioite 
voic ig5g^ par ie chemum 
direct. — Metre en Toie 
i5g4, 2608^ 4*46' Dinger, 
dresser, injhtettcer. — Se 
metfc k Uvoic 36 J 5^ 4355, 
se utettre em rotrfe. 

Voier 47^ ^ "58, 4340, veer 
71 3. — Fut. I. Temi 2702, 
3346; 3. Terra 715, 3698, 
etc.; 4. ▼erron 1476, 43o6, 
4442; 5. verroix 3o82, 3383; 
verrez 283o, 3o83; 6. vcr- 
ront 2396, 4162. — Ouui. I. 
▼erroie ii35 ; 6. v^saMesL 
59. — Gir. Toiant 5789 3240, 
3867. ^ ^'«^- f' I- voi 123, 
37 '7» 4300, etc. ; 2. Yoiz 664, 
3732; 3. ▼oit 208 J, 44j8, 
etc.; 5. vccz 4333; 6. Yoient 
777, 3091, 3666. - Ipf. 3. 
voiet 1448. — Jmtp. vecz 991, 
etc. — Sij. pr. 1. et 3. voic 
27g7^ 33 1 5 et 841, 36 j6; 
2. voies 433 1 ; 6. voient 58, 
3260, [3265]. — Pf. I. Yi 
j8g4, 42 gg^ etc.; 2. veis 

(399) ; 3. vit 322, 4371* eU.; 

5. yeistes 499, ii6r, etc, 

6. Tiient 3i2, 3go6, etc. — 
Sbj. ipf. I. veise 3o3 ; 3. Teist 
1253, 3824; 5. veisiez 497. — 
P. p. TeO 189, jg7g, etc.; 



rctkz 5g3 ; vefic 25g, 4237^ 
etc. 

▼oil ^ooJ. Voile. 

Voir 41, 3g3, 43o 7, eU. ; voirs 
2o8g, [2881]; voire 84, 
1419. Adj. et sbst. Vrai. — 
A voir 224, sMeusewtent. 
Mais peut-ltre vaudrait-il 
mieux lire savoir (cf. 2720) ? 

— De voir 1420. 

Voire 2094, 4298, Adw. En 

vhit^. 
Voireaieiit 2og8. Vraiment. 
Vois, eU., woy. Aler et Voier. 
Voiadie, pay. Voidle. 
Voiaiii-a 623. 

Voitrer 3689. Intr. Se wuttrer. 
Vois 1164, 1235, 3751. Vaix. 

— A voiz [i5o6]. Eh doimant 
de lapoix? 

Voluitf 626, etc.; volentez 
3793, 3547* Volomti. — 
Aveir en volente 2236. 

Voleatien 45 1^ etc.; volan- 
tiers 423. VoloHtiers. 

Voler /249, 4481. 

VQloir; shwt 2g7. Votiloir. — 
Ftit. 2. voudras 191 3; 3. von- 
dra657, 4217. eic.; 6. von- 
dront 32 5o. — Cond. i. von- 
droie 35 ; 2. voodroies 1 179 ; 
3. vondroit 2i3, 3255, etc. ; 
6. vondroient 124, 3256, etc. 
— Imd. pr. 1. vnci 347 {ms. 
uel), 633,3gyj, etc., yoI 162; 
2. vens 4o5, 3920, etc.; veoz 
2810; 3. vent 83o, 3297, vieat 
91 1 ;'4. volon 602, 609; 5. vo- 
les 440, etc; 6. vnelent 428, 
4075, etc., voient 3249, 4140. 
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— Ipf. 3. voloit 319, 41 5 1, 
etc. ; 6. voloient 3069. — Sbj, 
pr, 3. Tuelle [ms, uelle) 509; 5. 
vuelliez 2609. — Pf. i. vol 
445, 453 ; 3. vot i3oQ, vout 
348,3513, etc, volt 973; vost 
[1257] ; 5. vosistes 489, 3394, 
3 1 33. -»- Sbj, iff. I. vosise 
335 1 ; 3. vosist 140. — Voloir 
miex, suivi d*un inf. I3i3. Ai- 
mer mieux. ^ 
Vos 173, 1937, 343g, etc.^ 
VOU8 1937, 3441, 3993. Pron. 
de la 2* pers. pi. — Enclit. 
apt^is que, je, ne : nom. q'os 
38i5;<icc. jo8 434, [4354}, 
n'os 1343. Vapostropheapris 
n a Mmise pour Mter toute 
coftfusion avec le pron. de la 
i^ pers. pL — Remarquer 
dans les dialogues U mi- 



lange friquent du tu et du 
yos^ par ex. 400-1, 3ii3*5. 

Vosise, vost, vqy. Voloir. 

Voftre 157, 1744, 3443, 35 1 5- 
6,3810*, vostres 335o ; for- 
mes atones: vo [938], [1106], 
[3913] ; vos 1 106, 35 16, 38i8. 
Adj. poss. de la 2*pers.pL 

Vot, voudra, etc., vout, voy. 
Voloir. 

Vrai 4465. 

I . Vuel. Volont^.-^ Par son vuel 
ii3oyde son consentement ; 
lor vuel 3533, ^ leur gri, 

3. Vuel, vuelent, vuelle, voy. 
Voloir. 



Ylairb (saint) 4203. 

Hilaire. 
YsBUT, vqy. Isbut. 

YVAIN, Vqy. I.IVAIN. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



TEXTE ' 



Vers 33, i3o,8oi, 2229, ^366, 2689, 2728, 2861, 3o52, /. druS- 
rie. — 89, suppr, la virgule. — 106, /. criCr. — 181, 865, 236i, 
/. pardounot et pardonast {ms, p). — 194, corr, poor ai tant et 
suppr, le point h la fin du vers. — 214, 216, 227, 5o8, remplace!^ 
les chiffres romains majuscules h tintirieur des vers par des minus- 
cules. — 224, j?.-^. soit savoir/ •— 285, L pie^'a. — 322, /. Orient; 
p.'i, Orion? — 457, suppr. la virgule, — 466, 1045, 1167, i5o2, 
/. mis. — 5oo, p.-i. me preist (G. P.)} — 570, 1760, 2101, 2485, 
3828, /. ^8. —624, p,-i. nu peon (cf. 609 et 614)?— 627, /. faei. 

— 652, 676, 10 1 5, rempL les chiffres romains minuscules au com- 
mencement des vers par des majuscules, — 726, /. Cirges ne lam- 
pes. — 764, rempl. le point et virgule h la fin du vers par une 
virgule, — 822, /. qu'i ou plutot que [cf, 821). — 909, /. Ofiz. — 
975, /. apercetlt. — 1002, /. Tresque. — 1037, suppr, la virgule, — 
ioSb,Entendei{ : « Si jamais je [me plains de mon sort],,, (G. P,), 

— ii38, 1725, 2799, 3i34, /. des. — i236, /. V^s. — 1266, p,'4. 
Firent tuftr (G. P.)? — 1270, /. t^s. — 1272-3, mette^ une virgule 
apris plain et re'tablisse^ au commincemeni du v, 1273 la lefon 
manuscrite S'en ret. — 1296, p.-^. avroient (G. P.)?— i32i, /. 



I. Unepartie des corrections ont dijh iti faites au glossaire 
et dans Vintroduction, Les initiales G, P, d^signent des conjectures 
de Gaston Paris relevies sur les ^euves. 
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aub'espine. — Entre 1444 et 1445, U faut supposer une lacune de 
quelques vers, dans lesquels Tristan devait lire disigne comme 
le wiaitre du chien. — i5i7, /. n^s. -- 1643, G. P. corrigeait : Lc 
chief drece, la queue crole. — 1607, p.-i. afustez ? — i65o, G. P. 
pri/irait la legon manuscrite ne sent. — 1698, /. rancune. — 
1723. /. pes. — 1807,/. Yseut {cf. p. l). — 1823, 1973, /. pr&s. — 
1886, /. euz. — 1903, p.'S, scras (G. P.) ou serez? — 1973, met- 
tre un point d la fin du vers, — 2235, corr. Tanz dis. — 23 1 3-4, 
G. P, proposait : ... si con jc doi, si con mon oncle ct riche roi. — 
2344, p,'i. S'aus (c/. 2345)?— 2400, /. loement. — 2493, ^.-^. 
les vit (G. P.)? — 25o3, p,'i. il li gcrpit (G. P.)? — 2630-40, 
G. P. supposait que ces vers itaient mis dans la houche d*un per- 
sonnage disign^ dans les vers qui manquent (2628-9).— 2634, p.-i, 
Escoz? — 2721, p,-^, cil dira (G. P.)? — ijby, L teus. — 2771, 
/. praerie. — 2872, /. LoSnoi. — 2875, j?.-^. s*or le {cf. p. lix)? 

— 2977, 1. Saint Sanson, avec un point h la fin du vers. — 3092, 
p.'i. jarri? — 3i56, /. soventre. — 3172^ corr. froidist. — 3328, 
p.'i. Li dui? — 3372, G. P. corrigeait : S'ert venu a Caerlion. 

— 3392, /. s*en fuit. — 3400, corr. toz li bernage. — 3549, p.'i» 
pot ja (G. P.)? — 355o, suppr. la virgule. — 3586, p.-i. Qu'cl 
vos f. s. et s. (G. P.)? — 3705-8,;?.-^. seOr... Amir {virgule).,. 
passeors... plusors? — 3742, p.-i. Fins {ms. Fait)? — 3776, 
corr. aveaus (G. P.). — 3798, p.-i. la grant torbe (G. P.)? — 
3896, f.-^. Le poitral?— Entre 3916 et 3917, G. P. supposait une 
lacune. — 3926, /. bociez. — 3936, /. li deget. — 3gy6,p.-S, 
lacune? — ^999, /. JoCor. — 4083, j?.-^. cordel? — ^101-2, p,'i, 
interpoles? ^ 4"7» P'^^' A. ferm est^ (G. P.)? — 4127, corr. Un 
d. de s., un p. b. — Entre 4287 et 4288, p.-i. lacune |(G. P.) ? — 
4394, p.-i. Tost les (G. P.)? 



GLOSSAIRE 



Art. AvnfiBTjdemiire lign€,lise^ : IL— A«teL Apris Ut virgule^ 
lise^ : {ou auter).— Cote. Z«€Mn5 dupl, cotes 3573 n'est pas clair, 
— Denee-B, /. Deraee-^. — Deilidr. Ajoute^ : Desliez en 720, 
sa plaie itait dibandie, — Dttfvoi, demise ligne. Auv, 1399, le 
sens me parait itre plutot celui ^ c impetuositi », ^e « violence •. 



I. On n'a pas corrigd les'fautes purement typographiques niles 
fautes de ponctuation. 
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— DoTOiTy /. Deveir. — Bssoifint. Apris A essciSnt^ ajoute:^ : 
521. — Frois, /. Frois. — Fu. Apris Estre, ajoute\ : et Feu. — 
Fullicr, /. Fulliers. — Gibet, 3« ligne, lise^ : extrimite's. — 
Godolne. Cf, p, xx, «. i. — Lidan, ligne 19, lise:[ : situ^, — 
MeIme-8 599 est peut-itre adverhe (cf, p. l). — Moller 1 544, rifl., 
parait signifier : prendre une certaine attitude, — Mot, 2* ligne^ I, 
Mot a mot. — 3. Se. Au lieu de Si, lises^ : i. SL — Soier 335 1. 
Ajoute^ : ^tre assis. — Su8. Au v. 956, sallir sus parait signifier : 
sauter loin, — Tel. Aux formes en s ajoute\ : t^s 1370. — Terme, 
lignes 4 et 5. Entre les chiffres 335 1 et 345 1, intercale^ : 3443. 







^f^l 
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Publications de la Socctri dbs Anciens Tkxtks Fran9ais 
(En vente a la librairie Fikjun-Didot et 0% 56, rue 
Jacob, d Paris.) 



Bulletin de la SociiU de$ Ancieiu Texiea FramfaU (annte 1875 4 iQo5K 
N*C8t Tendn qu'aax membres de U SociA^ «a priz de 3 fr. par annM, en 
papier de Hollande, et de 6 fr. en papier Whanman. 

Ckaiuaiu franfaiuM du xn tiieU pnblite d'aprte le manuscrit de la Biblio* 
th^ae nationale de Paris par Gaston P^asis, et accompagn^ de la mnsi* 
qae transcrite en notation modeme par Anguste GsTAnr (1875). Epuisd. 

iAM plus ancims Monmrnenta de la langue franfaUe (ix*. z« slides) pn- 
Uies par Gaston Pabis. Album de nenf planches ezMntees par la pnoto- 
(1875) *. . . /3o fr. 



Bmn de la Ucmtaipte, roman d'aventnre pabli^ poor la premiere fois, d'a- 
prto le manuscrit unique de Paris, par Paul luraa (1875) 5 fr. 

Uiraelee de Ndetre Dame par permmnam public d'aprte le manuscrit de 
la Bibliothique nationale' par Gaston Pimis et Ulrase Robbkt; teste com* 
plet 1. 1 i Vll (1876, 1877, 1878, 1879, 1880, t88i, i885), le toI. . 10 fr. 

Le t. VIII, dft k M. Pranfpis Bomiuxdot, comprend le Tocabnlaire, la 
table des noms et celle des citations bibliques (1093) i3 fr. 

Guillamme de PaUrne public d*aprte le manuscrit de la bibUoth^ue de I'Ar- 
senal A Paris, par Henri Micnuwr (1876) 10 fr. 

Deux RddactUnu dm Roman dee Sept Sagee de Rome pnblidcs par Gaston 
Pania (1876) 8 fr. 

Aiol, chanson de geste public d*aprte le manuscrit unique de Paris par 

Jacques Nobmamd et Gaston SAnuun (1877). Epuisd snr papier ordinaire. 

L'onvrage snr papier Whatman S4 fr* 

Le Dibat dee iUramU de France et ^Angleterre, suivi de The Debate be-- 
tmeen the Heralds 0/ England and Prance, by John Cokb, ^tion commen- 
ce par L. Piumm et acher^ par Paul Mnm (1877) 10 fr. 

CBrnm-ee eompletee ^Enetache Deaehampa jmbli^ d'aprte le manuscrit de 
la Bibliothcqne nationale par le marquis db Qubiiz db SAorr-HiLAiRs, 
t. I A VI, et par Gaston Katkaud, t. VII 4 XI (1878, 1880, 1883, 1884, 
1887, 1889, 1891, 1893, 1894, 1901, i9o3), ourrage termini, le toI. is fr. 

Lt Saint Voyage de Jkenualem dn eeignenr d'Anglure public par Franfois 
BoHHABOOT et Auguste Loboioh (1878) 10 fr. 

Chroniqne dn Mont-Saint-Miekel (1343-1468) public arec notes et pitees 
dircrses par Sim^n Locb, t. I et II (1879, i883), le toI is fr. 

Slie de Saini'GiUe, chanson de geste public arec introduction, glossaira 
et index, par Gaston Ratkaob, accompagn^ de la reaction nonr^gienne 
trsduiu par Eogtae Koblbdw (1879) . ... 8 fr. 

Danrel et Beton, chanson de geste proren^ale public pour la premiere fois 
d'aprte le manuscrit unique appartenant k M. F. Didot par Paul Mbtbb 
fiiio) ;. .7rr. 8 fr. 

La Vie de aaint Gillee, par Gnillaume de Bemerille, potaie du zn« sitcle 
pBUi^ d'aprta le manuscrit unique de Florence par Gaston Pabis et 
Alphottse Boa (1881) 10 fr. 



VAwuuU remdu eonUUer dFobienfamee d'amtmr, pocmc attriba^ k Martial 
d'AmrnuafSj. imbH^ d*apTH les mss. et let anciemies ^ditioiis par A. db Mok- 
TJUGum (1881) 10 fr. 

Raoul de Cambrai, chanson de geste public par Paul Mbtbr et Aagaste 
LoxGiroif (i88s) i5 fr. 

Le Dit de la Pantkire d'AmourSt par Nicole nn Mjukcital, po^me da xni* si^ 
ck public par Henry A. Todd (i883) 6 fr. 

Lt^ (Euvrts poHiqnes de. Philippe de Remi, sire de Beammanoir, pnbli^s par 

H. SuCRin, t. I et 11 (rSS4-d5) iS ir. 

Le premier ▼ohime ne sc Tend pas s^par^ment ; le second Tofaunc seal 1 5 fir. 

ta Uort Ajrmeri de Narborme, chanson de geste pnbli^ par J. CoinuiTK 

DU PARC (1884) 10 fr. 

Troie Versions rim^es de F^pongile de Nicod^me pnbli^ par G. P.aris et 
A. Bos (i885) 8 fr. 

FroMments d^une Vie de saint Thomas de CantorMtj publics poor la prentifere 
fois d'aprte Jes feuiOeta appartenant i la collection Goetbals Vercmysse, 
ayec fac-simil^ en h^Uogravare de roriginal, par Paul Mnm ( 1 883). 10 fr. 

(Buvres po^tiques de Christine de Pisan pabli^ pa/ Maurice Ror, 1. 1, II et 
• in (1886, 1B91, 1896), le Tol s 10 fr. 

Merlin, roman en prose du xiii* sifccle public d'aprbs le ms. appartenant i 
' M. A. Hnth, par G. Paris et J. TJlrici, 1. 1 et II (t886) ao fr. 

Aymeri de Narbonne, chanson de geste pnbli^ par Louis Dekaison, t. I et 
II (1867). ...:..: . 20 fr. 

Le Hjrstere </e saint Bernard de Menthon pnhUi d'apr^sle ms. unique appar^ 
tenant k M. le comte de Menthon par A. Lecot dc la Marcbe (1888). 8 fr. 

Les quatre Ages de Vhomme, trait^ moral de Philippe de Nayarrb, piibli^ 
par Marcel de Fr4ville (i888) 7 fr. 

Le Couronnement de Louis, chanson de geste publi^e par K. Langlois, 

(1888) Epuis^ sur papier ordinaire. ^ 

L'ouvrage sur papier Whatman 3o fr. i 

Les Contes moralist de Nicole Bourn public par Miss L. Toulmin Smith 
etM. P««lMBrat(i889>. i5 fr. 

Rondeaux et ttutres Poesies du XV* siicle public d'apr^ le manuscrit de la j 

Biblioth^que nationale, par Gaston Ratmaud (1889) 8 fr. ' 

Le Roman de Thebes, Mition critique d*apris tons les manoscrits connus, 

par Leopold CoNSTANs,.t. J et U (J890X 3o fr. 

Ces deux rolumes ne se vendent pas s^par^ment. I 

Le Chansonnier /ranfais de Saint-Germain'^es-Pr^s (Bibl. nat. fr. aooSo), 
reproduction phototypiqne avec transcription, par PanI Meyxh' et Gaston 
Raynaud, 1. 1 (1892). ... * « 40 fr. 

Le Roman de la Rose ou de Guillaume de Dole publie d'apr^s le manuscrit 
du Vatican par G^ Seavois (rSpS)..:' i.^ 10 fr. 

VEscoufle, roman d'aventure, publid pour la premiere fois d'apris le manus- 
crit unique de TArsenal, par H. Michelant et P. Meyer (1894). . r5 fr^ < 

Guillaume, de la Barre, roman d'aventures, par Arnaut Yioal de Castel- 
naudari, publie par. Paul Meter (1893) 10 fr. 

M^liador, par Jean Froi8sart« public par A. Longnon, t. I, II et III 
(1895-1899), le vol 10 fr. I 

La Prise de Cordres et de Sebille, chanson de geste publi^e, d'apr^s le 
ms. unique de la Bibliotb^que nationale, par Ovide Densusiamo 
(1896).. \ 10 fr. 

(Bnvres poitiques- de Guillaume . Alexis, .nneur de Bucy. publiees par | 

Arthur PuGET et Emile.Picor, t. I et II (1896, 1899}, le vol.. . . 10 fr. 

L'Art de Chevalerie, traduction du 2>e re militari de V^gice par Jean.de , 

Metth, -pubK^. aree une ^tude sur cette traduction et sur Li Atr^anei de 
VOrdre de Chevalerie de Jean Priorat, par Ulysse Robert (1897}. 10 fr. | 



